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Introduction

“Quiconque a le malheur d'immigrer une fois - une seule ! - restera toujours métèque toute sa vie, et
étranger partout, même dans son pays d'origine. C'est notre malédiction à nous, immigrants”  

De Pan Bouyoucas / Une bataille d'Amérique

Un objet de recherche prend souvent sa source dans les expériences personnelles. Ce mémoire est le

résultat  de  mes études françaises suivies aux universités  de Kelaniya, de Rouen et de Grenoble

Alpes. Au cours du séjour linguistique en France, j’ai été confrontée à de nouveaux défis et enjeux

d’intégration,  puisque  je  me  suis immergée  dans  un  creuset  langue-culture  française.  C’est

principalement pour cette  raison que j’ai  choisi  ce sujet et  souhaité interroger  des  immigrés  sri

lankais  afin de mieux appréhender leur apprentissage des langues en France et leurs évolutions

identitaires. Je m’intéresse ici à l’enseignement et à l’apprentissage du français et plus précisément

à la manière dont cette langue est perçue par les apprenants sujets migrants.  Je fais l’hypothèse

qu’un  fort  capital  de  mobilité  et  un  répertoire  plurilingue  sont  susceptibles  de  révéler  des

dynamiques de construction et de recomposition langagières et identitaires spécifiques.

Mon travail de recherche s’inscrit donc dans les champs de la sociolinguistique de la migration et

des langues en contact, dans la problématique du plurilinguisme, qui cherchent à prendre en compte

la diversité des usages linguistiques, les mobilités, avec au cœur de ma problématique les processus

de construction des identités plurilingues. Nombreuses sont les recherches menées sur la migration,

sur les enjeux identitaires auxquels les migrants se confrontent pendant leur séjour ou bien sur les

compétences  langagières  acquises  après  la  mobilité  par  les  migrants.  Mais  rares  sont  celles

consacrées à la dynamique linguistique et identitaire des immigrés sri-lankais de la région de l’Asie

du Sud. Je voulais creuser cet aspect peu connu, du fait du peu d’études faites  à ce sujet,  pour

l’étudier  profondément.  J’espère  que  ce  présent  travail  contribuera  à  documenter  la  notion  de

mobilité,  de  plurilinguisme  et  d’acculturation  dans  le  domaine  des  sciences  du  langage.  Cette

recherche pourrait peut-être servir de base de réflexion d’une étude plus approfondie sur le parcours

de vie des migrants de l’Asie du Sud. La mobilité s'enracine dans une logique économique et de

circulation  de  capital  économique  et  humain.  L’apprentissage  des  langues  est  un  moteur  de  la

mobilité, voire même une condition.

Le questionnement initial lié à mon expérience personnelle  m’ a amenée à définir ainsi l’objet de

ma recherche : étudier, dans une perspective sociolinguistique, les trajectoires de mobilité et les

trajectoires linguistiques d’adultes immigrés sri-lankais à travers des biographies langagières. En

d’autres termes, l’objectif de départ était d’appréhender la dynamique linguistique et les effets des

contacts de langues induits par ces différentes mobilités et parcours de migration et d’apprécier les

représentations linguistiques et culturelles en se donnant pour guide les questionnements suivants :
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- Comment s’organisent, se constituent les répertoires verbaux ? Comment ces répertoires évoluent-

ils au cours de la mobilité ? Les fonctions que les sujets attribuent aux langues de leur répertoire

sont-elles amenées à changer ?

-  Quelles  langues  sont  apprises  ?  À  quels moments  ?  Dans quelles  circonstances  ?  Quelles

conséquences  éventuelles  ce  processus  a-t-il  sur  le  réaménagement  du répertoire  verbal,  sur  la

dynamique identitaire du locuteur et sur son parcours de vie ?

Mon objectif sera de tenter, au moyen d’un panel de douze enquêté·es, et à partir de leurs univers

d’opinion,  de  répondre  à  la  problématique  suivante  :  Comment  la  mobilité  dynamise  les

répertoires verbaux et l’identité des Sri Lankais en contexte d’immigration ?

J’espère que l’analyse montrera l’importance qu’occupent les représentations dans le domaine de la

didactique de FLE pour les migrants. Les objectifs de la recherche visent à :

saisir l’influence des mobilités sur la recomposition du répertoire verbal ainsi que sur la  

dynamique identitaire ;

mettre  en  évidence  les  représentations  des  usages  linguistiques  et  de  la  mobilité  des  

sujets migrants plurilingues ;

dégager des profils migratoires et des profils plurilingues des entretiens recueillis ; 

enfin, contribuer au développement d’une conception plus dynamique des phénomènes  

langagiers  en lien avec les  mobilités,  en réfléchissant  aux notions  de répertoire  verbal,  

d’identité et d’acculturation.

Ce travail de recherche consiste donc à réfléchir plus largement à la manière dont se construisent les

identités plurielles de migrants plurilingues dans l’interaction entre les trajectoires de mobilité et les

répertoires verbaux. Cette étude a pour objectif de remédier en partie à une lacune majeure dans le

champ des recherches sur l’immigration des Sri Lankais en France, pour permettre une meilleure

prise en compte de la présence de deux communautés principales sri-lankaises.  Mon étude vise

aussi à déceler les stratégies d'acculturation adoptées par les Sri Lankais lors de l’intégration en

France et à examiner l’impact des représentations sur leurs apprentissages des langues, notamment

le français. 

La formulation des hypothèses permettra d’orienter ma réflexion, de baliser ce travail et de mieux

aborder son objet d’étude. Pour les vérifier et apporter des réponses à la problématique,  j’ai mené

une  étude  empirique.  En  limitant  mon enquête  à  douze  enquêtés,  je  m’efforce d’examiner  en

profondeur ce fait.  Au vu de  mes lectures,  de  mes constats  sur le terrain,  je peux formuler les

hypothèses suivantes : 
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1.  La  mobilité  amène  les  immigrés  sri-lankais  à  réajuster  leur  répertoire  linguistique  et  leur

perception des cultures d’origine et d’arrivée.

2. La mobilité et le développement du répertoire verbal en compétences plurilingues interagissent 

fortement et dynamisent le processus de construction identitaire.

Ce mémoire s’organise autour de quatre chapitres dans lesquels sont présentés le cadrage contextuel

puis le cadre théorique, les réflexions méthodologiques et les analyses interprétatives. Je tenterai en

conclusion d’esquisser quelques perspectives.

Le premier chapitre est consacré à la présentation générale de la situation politique, économique

et  linguistique  au  Sri  Lanka.  Je décrirai  ensuite  la  place  de la  langue française  et  la  politique

linguistique  du  Sri  Lanka,  puis  je exposerai  les  flux  migratoires  vers  le  monde  et  plus

particulièrement vers la France. Ce chapitre a pour but d’éclairer l’arrière-plan, en présentant le

terrain de mon étude. 

Le deuxième chapitre montre  les  concepts  clés de  ‘mobilité’,  ‘plurilinguisme’,  ‘représentation

sociale’, ‘acculturation’ et ‘identité’ qui forment le cadre théorique de la recherche. 

Le troisième chapitre  mettra en lumière le parcours méthodologique en explicitant le choix des

outils d’investigation de mon travail : l’entretien semi-dirigé et la biographie langagière. Ce chapitre

sera consacré à la description des démarches méthodologiques et analytiques que j’ai tenues pour

recueillir les données et leur traitement. 

Le  quatrième  chapitre  comportant  deux  parties  analytiques,  tentera  de  répondre  à  la

problématique en examinant,  observant, identifiant des informations permettant de répondre aux

hypothèses. L’analyse vise à mettre en valeur les ressources langagières individuelles des sujets

plurilingues en situation de mobilité et leurs représentations, dans une perspective didactique de

valorisation des compétences plurilingues, pluriculturelles mais aussi des compétences de mobilité.

Ce  chapitre  s’attache  à  décrire  et  à  mettre  en  valeur  la  diversité  des  répertoires  verbaux  des

enquêtés. Il s’intéresse aussi à l’analyse des pratiques langagières, des modes de transmission des

langues  et  tente  d’appréhender  dans  une  perspective  ouverte  les  phénomènes  de  construction

d’identités plurilingues en s’appuyant sur l’identification de quelques marqueurs identitaires.

Ce travail s’achèvera sur une conclusion générale.  Je reprendrai ce qui a été fait dans les quatre

chapitres  et  essayerai d’ouvrir  d’autres  horizons  de  recherche  à  partir  des  résultats  tirés  de

l’enquête. Pour ce faire, j’y synthétiserai les principaux résultats obtenus, présenterai les apports de

ma recherche, porterai un regard critique sur l’étude réalisée et montrerai des pistes pour élargir le

questionnement de recherche.  La lumière sera mise aussi sur des réflexions didactiques faites à

partir de la présente recherche. 

10



CHAPITRE I : CONTEXTUALISATION DE LA RECHERCHE

Le sujet de notre travail  porte sur l’examen de la dynamique linguistique et identitaire chez les

immigrés Sri Lankais en France.  Une première partie sera consacrée à l'arrière-plan historique et

politique de cette étude : le Sri Lanka, pays qui se caractérise par une histoire tumultueuse et une

grande diversité ethnique, linguistique et religieuse.  Nous examinerons enfin la place de la langue

française au Sri Lanka et étudierons les flux migratoires des Sri Lankais vers la France.

1.1 Le Sri Lanka : un pays multiethnique au passé colonial mouvementé 

Le Sri Lanka, république socialiste démocratique du Sri Lanka, est un pays insulaire de 65610km2

du  sous-continent  indien,  situé  au  sud-est  de  l'Inde,  et  peuplé  d'environ  vingt-deux  millions

d’habitants. Le Sri Lanka est situé dans l’océan Indien, à environ 31 km du Sud-Est de l'Inde. Ces

deux pays sont séparés par le détroit de Palk1.

Le Sri Lanka était auparavant nommé Thambapanni par ses premiers habitants, Taprobane par les

Grecs, Serendip (ou Serendib) par les Arabes, puis Ceylan par les Anglais jusqu'en 1972. Colombo

est sa capitale  commerciale  et  économique alors que Sri  Jayawardenapura Kotte  est  sa capitale

administrative et  politique.  Le taux d’alphabétisation est  de 92.5% (Central bank of Sri Lanka,

2020,  p.9).  Vu la  position  géographique idéale  du  pays  dans  l’océan indien  et  la  richesse des

ressources naturelles, le Sri Lanka a été colonisé par les Portugais ensuite par les Hollandais et enfin

par les Anglais. Le Sri Lanka qui était une colonie britannique depuis 1802 a obtenu l’indépendance

le 4 février 1948.

1.1.1 Les Sri Lankais, leurs religions et leurs langues

Le Sri Lanka possède deux langues officielles reconnues par la Constitution du pays à parts égales,

le cinghalais et le tamoul. Les Cinghalais, ou  Sinhala, originaires du nord de l’Inde, qui constituent

74.9% de la population sont l’ethnie majoritaire du pays (Central Bank Of Sri Lanka, 2020, p. 9).

La plupart des Cinghalais sont bouddhistes et leur langue maternelle est la langue cinghalaise. Les

Tamouls constituent le second groupe ethnique important dans le pays avec 11.2% de la population.

Les Tamouls sont eux aussi originaires de l’Inde mais du sud. Ils occupent principalement le nord et

le nord-est du Sri Lanka. Le pays possède donc une diversité religieuse, culturelle et linguistique

1 Voir la carte du Sri Lanka et la carte de l’Asie du Sud  dans l’annexe 1
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marquée2.  Notre  travail  de  recherche  portant  sur  l’immigration  sri  lankaise  en  France,  une

description plus détaillée sera consacrée à ces ethnies ultérieurement.

La troisième minorité du pays est constituée de  Maures  avec 9,3% de la population. Les Maures

travaillent pour la plupart dans le commerce des pierres précieuses. Ils descendent de marchands

arabes installés au Sri Lanka entre le VIIIe et le XVe siècle. D'abord installés sur les côtes, ils avaient

pour principales activités le commerce et l'agriculture, et ont préservé leur héritage arabo-musulman

tout en adoptant un certain nombre de coutumes d'Asie du Sud. Pendant la colonisation portugaise,

des vagues de persécution les ont amenés à se réfugier dans le centre de l'ile et sur la côte orientale,

où ils sont principalement implantés aujourd'hui. 

D’autres minorités font partie de la population de Sri Lanka : les Malais, les Burghers et les Vedda.

Ces  derniers  sont  les  descendants  des  aborigènes.  Les  Burghers  sont  les  héritiers  des  colons

portugais et hollandais. Les Malais de Sri Lanka sont originaires de l'Asie du Sud-Est, notamment

d’Indonésie,  et  forment  aujourd'hui  une  communauté  de  50000 personnes.  Leurs  ancêtres  sont

venus dans l'ile comme soldats envoyés par l'administration coloniale durant la période où le Sri

Lanka et l'Indonésie étaient deux colonies néerlandaises. Ils ont conservé la langue malaise, enrichie

d'un certain  nombre de mots  cingalais  et  tamoul,  ce qui  leur  permet de conserver  une identité

malaise.

1.1.2 Une juxtaposition de religions et de langues 

En ce qui concerne les religions, le Sri Lanka se définit comme le berceau du bouddhisme theravāda

en Asie du Sud. Les  bouddhistes  d'obédience  theravāda  représentaient 70.1% de la population en

2012  (Central bank of Sri  Lanka,  2020). La Constitution sri-lankaise de 1972 donne une place

privilégiée au bouddhisme, mais garantit l'égalité de traitement aux autres croyances. Les Maures

sri-lankais constituent 92% de la population musulmane, et 9,7% de la population du pays. Ils sont

sunnites  de  rite  chaféite.  Dans  les  années  1980,  les  Malais  constituaient  5% de  la  population

musulmane du Sri Lanka. Ils sont sunnites de rite chaféite, comme les Maures. L'hindouisme est la

seconde religion la plus importante, pour 12.6% de la population (Central bank of Sri Lanka,2020).

Il est surtout présent dans le nord, l'est et le centre du pays3. En 1981, 80% des Tamouls étaient

hindous. Le reste était des Tamouls convertis au catholicisme après la conquête de Jaffna par les

colons portugais. Environ 7.4% de la population du Sri Lanka est chrétienne, dont 88% sont des

catholiques,  le  reste  des  chrétiens  étant  principalement  des  anglicans,  et  des  protestants

(Department of Census & Statistics, Sri Lanka, 2012).

2 Voir la répartition des ethnies illustrée dans la carte du Sri Lanka dans l’annexe 2
3 Voir la répartition différente des religions indiqués dans la carte du Sri Lanka dans l’annexe 3
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Selon le recensement de 2012, 87,0% des Sri Lankais sont capables de parler le cinghalais, 28,5% le

tamoul et 23,8% l'anglais (Department of Census and Statistics, 2012). L'anglais est la première

langue étrangère enseignée. Cependant, seulement 0,1% de la population a l'anglais comme langue

maternelle.  Sans  être  langue  officielle,  il  est  parfois  utilisé  comme  langue  de  travail  par  le

gouvernement et est considéré comme une « langue de lien4 » par la Constitution sri-lankaise. Les

Maures utilisent aujourd'hui principalement le tamoul, et ceux qui habitent le centre et le Sud du Sri

Lanka parlent également le  cinghalais. Les Maures sri-lankais ne parlent plus l'arabe dans la vie

quotidienne, même si certains mots et expressions arabes sont toujours en usage. Ils utilisent l’arabe

pour des activités  religieuses.  Une forme de créole malais  a été  parlée par la  communauté  des

Malais de Sri Lanka, mais aujourd’hui son utilisation est en déclin. Cette langue  appartient à la

famille austronésienne ou à sa branche malayo-polynésienne. Quant à la langue des Vedda, elle est

une langue en voie de disparition utilisée par le peuple indigène Vedda. D’après Premakumara De

Silva et Asitha G. Punchihewa (2011) de l'Université de Colombo, la langue originale des Veddas

est désormais devenue une langue commercialisée comme une attraction touristique, plutôt qu’un

bien culturel. Le néerlandais et le portugais ont quasiment disparu depuis le début des années 1920.

Les Burghers, descendants de Néerlandais, Portugais et Anglais souvent métissés, sont au nombre

d'environ 39000 en 2013, mais ils parlent souvent le cinghalais, le tamoul, une forme de créole

portugais et l’anglais en seconde langue. Une partie importante de la population sri-lankaise est au

moins bilingue. 

1.2 La guerre civile (1983-2009) du Sri Lanka et ses conséquences sur la population 

Avoir une idée globale de la composition de la population multiethnique et multilingue ainsi qu’une

connaissance  des  évènements  socio-politiques  de  l’histoire  récente  sri-lankaise  sont  nécessaires

pour comprendre les enjeux liés à la communauté sri-lankaise. La diversité linguistique, culturelle

et religieuse du Sri Lanka a été à l'origine des conflits ethniques et religieux. La guerre civile (1983-

2009)  était  déclenchée  par  tous  ces  enjeux  linguistiques,  ethniques  et  religieux.  En  1956,  le

cinghalais  devient  la  langue  officielle  du  pays  en  remplaçant  l’anglais,  suite  à  une

campagne Sinhala Only  menée par le nouveau Premier ministre Solomon Bandaranaike. Pour les

Cinghalais, qui avaient acquis leur indépendance en 1948, cette loi sur la langue de 1956 était une

façon pour eux de prendre leur distance par  rapport aux Anglais  en abandonnant  formellement

l'anglais  et  rehausser  le  statut  de  la  langue  majoritaire.  Tous  les  postes  de  fonctionnaires  de

4  Langue qui permet à des communautés de langues différentes de communiquer
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l'administration gouvernementale ont donc de fait été réservés aux Sri  Lankais parlant cinghalais.

Cette loi appelée “ the Sinhala Only Act ” dénie une reconnaissance officielle de la langue tamoule

pourtant majoritairement parlée dans le nord du pays. Par conséquent, les Tamouls manifestent pour

contester contre  cette  nouvelle  loi.  Toutefois,  en  novembre  1987,  le  13ème  amendement  à  la

Constitution sri-lankaise reconnait également le tamoul comme langue officielle du pays. Ainsi, le

cinghalais et le tamoul deviennent les deux langues officielles au Sri Lanka. Le gouvernement sri-

lankais  a  également  adopté  des  mesures  administratives  pour  favoriser  l’acquisition  des

compétences  bilingues  dans  tous  les  secteurs  de  la  fonction  publique.  Soulignons  que  le

Département des langues officielles a adopté diverses mesures pour mettre en œuvre la politique

linguistique  sri-lankaise  afin  d'éliminer  ou  réduire  les  difficultés  qui  empêchent  les  minorités

tamoules de bénéficier de leurs droits linguistiques.

Comme on le sait, le Sri Lanka a été victime d’une guerre civile (1983-2009), dont les traces ne sont

pas entièrement effacées aujourd’hui. Cette guerre civile a opposé le gouvernement du Sri Lanka

dominé par la majorité cinghalaise bouddhiste aux Tigres de libération de l'EElam tamoul (LTTE).

Velupillai  Prabhakaran est  officiellement  reconnu commandant  militaire  du LTTE.  En 1974, la

milice séparatiste Tigres de libération de l'Eelam Tamoul (LTTE), ou Tigres tamouls, est formée

pour  revendiquer  un  État  séparé  dans  le  nord  et  l’est  de  l’ile,  majoritairement  habité  par  les

Tamouls,  qui  renomment  cette  zone  Eelam,  évoquant  l'ancien  nom tamoul  de  l'ile5 (Madavan,

2009).

En  1983,  LTTE  a  tué treize  soldats  cinghalais  de  l’armée  sri-lankaise  au  nord  du  pays.  Cet

événement a éclaté des émeutes raciales anti-tamoules dans le sud du pays. Entre le 24 juillet et le

29, les Tamouls ont été ciblés par la violence à Colombo et dans d’autres parties du Sri Lanka.

Durant cette période, plus de 3000 tamouls ont été exterminés au Sri Lanka. Pendant cette période

« Juillet-Noir 1983 », une grande majorité des Tamouls se réfugient dans le nord et l'est du pays,

une partie s'exile à l'étranger, alors que les Cinghalais du nord descendent vers le sud. À cause des

conflits, une partie de la population tamoule a massivement émigré ces dernières décennies vers

l’Europe, le Canada ou l’Australie où elle constitue une diaspora. 

5  Carte illustrant le territoire revendiqué par les séparatistes tamouls est en annexe 4
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La guerre civile  se termine  le 18 mai 2009.  Elle a duré près de 26 ans.  Le conflit a fait 80000 à

100000 morts entre 1972 et 2009 selon l'ONU. L’armée sri-lankaise  s’est emparée des territoires

des Tigres tamouls et a tué Velupillai  Prabhakaran, le chef du LTTE le 17 mai 2019  (Rodrigo,

2015). La situation politique et économique chaotique va favoriser une émigration massive. 

Cet aperçu bref des langues, religions et de l’histoire récente du Sri Lanka nous dirige maintenant

vers  une  présentation  approfondie des  ethnies  cinghalaise  et  tamoule et  de  leurs  langues  qui

dessinent le paysage linguistique du pays.

1.3 Retour aux deux principales ethnies, langues officielles et place du français au Sri Lanka

1.3.1 Les liens entre les Cinghalais et le bouddhisme

Le  Mahavamsa  documente  l’histoire  cinghalaise.  Cette  chronique  qui  relate  l’histoire  des  rois

cinghalais et tamouls au Sri Lanka date d’environ 2500 ans. Selon le Mahavamsa et d'autres sources

historiques, le prince Vijaya, la lignée des Sinhabahu est arrivé sur l'île de Tambapanni (Sri Lanka)

avec une bande de sept cents amis  et a donné naissance au peuple lion, les Cinghalais. Ce prince

originaire de l’Est de l’Inde est le fils de Sinhabahu (Sinha (lion) + bahu (les mains et les pattes). «

Sinhala » vient du mot sanskrit « sinha ». D’après le mythe, Sinhabahu avait les mains et les pieds

comme les pattes d'un lion et avait la force d'un lion.  La présence du lion tenant une épée sur le

drapeau6 sri-lankais symbolise l’ethnie principale ; les Cinghalais et la force de la nation. En plus,

les  quatre  feuilles  de Pipal sur le  drapeau représentent  les  quatre  principes  du bouddhisme.  Le

rectangle vertical et orange représente les Tamouls alors que le rectangle vertical et vert symbolise

les Musulmans.  La bordure jaune autour du drapeau symbolise le peuple d'autres cultures vivant au

Sri  Lanka.  Le  fond bordeaux évoque  les  autres  religions  minoritaires  et  les  groupes  ethniques

portugais  et  hollandais.  Il  se  réfère  également  au  riche  héritage  colonial  du  pays  (Sri  Lanka

Rupavahini, 2020). 

D’après les  chroniques  sri-lankaises  traditionnelles  telles  que  Dipavamsa,  le  bouddhisme a  été

introduit  au  Sri  Lanka  par  le  moine Arhanthà  Mahinda  Thero,  au IIIe siècle av.  J.-C.,  après

le Concile de Pāṭaliputra (connu comme étant le 3e concile). Cette religion est devenue le fondement

de la culture et de la civilisation cinghalaise. Les cinghalais avaient une noble mission il y a 2500

ans : la protection du bouddhisme. Le Sri Lanka possède donc la plus longue histoire continue de

6 Voir le drapeau du Sri Lanka dans l’annexe 5.
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bouddhisme de tous les pays bouddhistes. Selon la constitution du Sri Lanka, la République de Sri

Lanka accordera au bouddhisme la première place et, en conséquence, il sera du devoir de l'État de

protéger et de favoriser le Bouddha Sasana, tout en garantissant à toutes les religions les droits

accordés par les articles 10 et 14(1)(e) (Rodrigo, 2015).

1.3.2 Description linguistique du cinghalais

La langue cinghalaise est un patrimoine linguistique de la communauté cinghalaise et est une langue

unique dans le monde. A part les migrants cinghalais qui vivent dans différentes parties du monde,

cette langue n’est parlée qu’au Sri Lanka.  Cependant, elle trouve ses origines en Inde. La langue

cinghalaise est ainsi une langue indo-aryenne/iranienne de la famille indo-européenne qui provient

du sanskrit. 

Le singhalais, aussi écrit cinghalais, ou cingalais a le statut de langue officielle au Sri Lanka où il

est parlé, comme nous l’avons mentionné ci-dessus, par près de 70% de la population. Le nombre

total de locuteurs du cinghalais est évalué à 19 millions.  Le cinghalais a d'abord emprunté des mots

au  pâli, au  sanskrit  et au  tamoul, puis, à partir du  XVIe siècle,  au  portugais, au  néerlandais  et à

l'anglais suite aux attaques sud-indiennes et à la colonisation (Senaratne, 2009, pp. 21-27).

L'écriture cinghalaise est syllabique ; autrement dit, une lettre correspond à une syllabe, elle s’écrit

de gauche à droite. Le cinghalais  possède un alphabet propre7 dont les racines  consistent dans le

système d’écriture brahmanique né en Inde  (Senaratne, 2009, pp. 21-27,  cité par Rodrigo, 2015).

L’alphabet  cinghalais  est  constitué  de  16  voyelles  et  42  consonnes.  Ce  système  d’écriture  est

considéré l’un des seize alphabets les plus créatifs du monde (Dissanayaka, 2012, cité par Rodrigo,

2015). L’autre  particularité du cinghalais  est sa nature diglossique ; le cinghalais parlé dans les

conversations familières est différent du cinghalais écrit avec les règles de grammaire très codifiées.

Phonétiquement  sont  distinguées  trois  variétés  régionales  du  cinghalais,  à  savoir,  le  cinghalais

standard, parlé dans la capitale  Colombo et aux environs, le parler du centre et le parler du sud.

Notons que la plupart de ces divergences sont dues à l’intonation et au lexique.  Ainsi, la place

marquante accordée à la langue et à la religion détermine l’identité culturelle d’un individu. 

7 Voir l’alphabet cinghalais dans l’annexe 6
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1.3.3 L’ethnie Tamoule et sa langue : 74 millions de locuteurs dans le monde 

Les  Tamouls,  la  deuxième  plus  grande  ethnie  minoritaire  du  pays,  représentent  15.4%  de  la

population sri-lankaise. La communauté tamoule sri-lankaise d’origine du Sud de l’Inde, se divise

en deux catégories : les Tamouls autochtones  et les Tamouls indiens (Central Bank Of Sri Lanka,

2020,  p.12).  La  langue tamoule,  une langue de  la  famille  dravidienne,  est  parlée par ces  deux

communautés. Les Tamouls autochtones habitent principalement dans les régions nord,  orientales

et dans la capitale Colombo  du Sri Lanka.  Les Tamouls indiens  (Hill country Tamil) sont des

descendants des migrants indiens qui  se  sont  installés au Sri Lanka sous la colonisation  anglaise

(1801-1948) comme les travailleurs dans les plantations de thé au centre du pays (Rodrigo, 2015).

Aux termes d'un accord conclu entre les gouvernements sri-lankais et indien dans les années 1960,

environ 40% des Tamouls indiens ont obtenu la citoyenneté sri-lankaise, et la plupart des autres ont

été  rapatriés  en  Inde.  Dans  les  années  1990,  la  plupart  des  Tamouls  indiens  avaient  reçu  la

citoyenneté  sri-lankaise.  Or,  cette  communauté  est  encore  marginalisée  économiquement,

socialement et politiquement dans le pays. 

De plus, la majorité des Tamouls  hindous vénèrent  Shiva, ses deux fils, Skanda aussi dénommé

Murugan, Ganesha, le dieu à tête d’éléphant, Ayyanar,Annamar, Vairavar, Kali, Pillaiyar,  Kannaki,

Amman et Mariamman.  Les  autres  sont  pour  la  plupart  des  catholiques  romains  qui  se  sont

convertis  après  la  conquête  portugaise  du  royaume  de  Jaffna.  “C’est  une  communauté,  unie

étroitement par tout le complexe d’une civilisation particulière” (Meile, 1945, p.4). Ils forment un

groupe unique dans le monde.

1.3.4  Description linguistique du tamoul

Le tamoul ou tamil est une langue originaire du Sud de l'Inde, c’est la langue officielle de l'État du

Tamil Nadu en Inde du sud, et l'une des langues officielles du territoire de Pondichéry (Inde), du Sri

Lanka depuis 1987  et de  Singapour. Elle  est  aussi parlée par la diaspora tamoule aux  Fidji,  en

Malaisie, en  Birmanie, en  Afrique du Sud, à l'Ile Maurice, à  l'Ile de La Réunion, mais aussi en

Europe,  en  Amérique  du  Nord  et  en  Océanie  (notamment  en  Australie).  Le  nombre  total  de

locuteurs est évalué à 74 millions  dont 61 millions en Inde (Leclerc, 2017). Il existe une grande

divergence entre la langue tamoule écrite et la langue parlée, comme c’est le cas pour le cinghalais.
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La nature diglossique des deux langues est similaire, ce qui rend l’apprentissage de ces langues plus

complexe pour les apprenants.

Comme le cinghalais et les autres langues sud-asiatiques d’origine indienne, le tamoul est noté à

l’aide d’un  alphasyllabaire. Cette langue dravidienne est composée de douze voyelles et dix huit

consonnes (6 consonnes rudes, 6 moyennes et 6 douces)8. Les lettres “combinantes” sont formées

en ajoutant un marqueur de voyelle à la consonne9.  Il y a 216 lettres “combinantes” dans cette

langue qui fait 248 lettres au total. Le tamoul est aussi une langue agglutinante10. De plus, la langue

comprend de nombreux dialectes assez éloignés les uns des autres. Le tamoul au Sri Lanka a trois

dialectes  principaux.  Le  tamoul  parlé  à  Jaffna  est  différent  du  dialecte  du  tamoul  à  Kandy,  à

Negombo et à Batticaloa.  De nos jours, beaucoup de mots issus du tamoul sont entrés dans la

langue  française,  comme  “mangue,  curry,  banian,  pagode,  vétiver  et  catamaran”  par  exemple

(Desjardins, 2005).

Malgré les différences entre les deux communautés, quelques caractéristiques culturelles communes

rassemblent les  Tamouls et les Cinghalais :  ils fêtent le nouvel an en avril chaque année. Plusieurs

fêtes religieuses et culturelles rythment la vie des hindouistes et des bouddhistes. Le système de

caste dans ces deux communautés crée des classes sociales bien que la composition des castes ne

soit pas semblable. Cela joue un rôle important pour les mariages arrangés même aujourd’hui. Les

hindous et les bouddhistes croient à la réincarnation de l'âme en fonction des actions accomplies

dans les vies antérieures et actuelles. Quant aux langues, elles ont une grande partie lexicale en

commun.

Ayant une idée claire sur les deux ethnies et les deux langues principales de l’ile, appuyons-nous

maintenant sur la place de la langue française au Sri Lanka. 

8 Voir l’alphabet du tamoul dans l’annexe 8
9 Voir le tableau dans l’annexe 9 pour comprendre la formation des lettres combinantes
10 Une langue qui a recours à des ajouts de suffixes pour exprimer les nuances grammaticales de la phrase
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1.3.5 Le français au Sri Lanka : progression de l'enseignement depuis 20 ans

L’enseignement de la langue française existe sur le sol sri-lankais depuis l’époque de « Ceylan » et

ces programmes de français étaient intitulés « la langue et la civilisation française » pour la plupart.

Le français,  bien après l'anglais,  demeure la deuxième langue étrangère enseignée et le nombre

d'apprenants au primaire et au secondaire a progressé de 30% entre 2010 et 2014 (l’ambassade de

France à Sri  Lanka et  aux Maldives,  2014).  Il  est  utilisé  principalement  dans les  domaines  de

l’enseignement/apprentissage  des  langues  et  du  tourisme.  La  France  est  connue  au  Sri  Lanka

comme pays d’art  et  de culture et  la  langue française bénéficie  d’un prestige qui  compte dans

l’intérêt qu’elle suscite. 

La France est le cinquième pays du marché touristique pour le Sri Lanka. Il y a une grande demande

pour cette langue par rapport à d’autres langues étrangères en raison des représentations positives à

l’égard de la France et des Français. L'ambassade de France au Sri Lanka et aux Maldives organise

des évènements culturels tels que le festival de la francophonie, French spring, la fête de la musique

et des festivals de cinéma chaque année en collaboration avec les Alliances françaises pour diffuser

le français auprès du public.  L’ambassade de France à Sri Lanka et aux Maldives, le réseau des

Alliances  Française,  ainsi  que  l’Association  des  professeurs  de  français  à  Sri  Lanka  et  les

Universités de Paradeniya, Kelaniya, Sri Jayawardenepura et Jaffna, ont organisé une conférence-

débat sur le Français à Sri Lanka et aux Maldives en 2014. Ce premier colloque organisé au Sri

Lanka sur la langue française, au lendemain de la fête de la francophonie, a permis de dresser un

panorama utile de la situation et des perspectives de la langue française. Durant cette conférence le

délégué général des Alliances Françaises a confirmé que le réseau des Alliances françaises compte

cinq entités : la première depuis 1955 dans la capitale économique Colombo sous le nom d’Alliance

française de Colombo jusqu’en 2009, remplacée par l’Alliance française de Kotte en 2010, puis à

Kandy créée en 1967, à Matara depuis 1997, à Galle depuis 2007. L’Alliance Française de Jaffna

(AFJ) a été créée en 1976 et a fonctionné 14 ans avant d’être fermée pour cause de guerre (détruite

par bombardement). Elle a été relancée à partir de 2004 à l’occasion du cessez-le-feu, et fonctionne

continuellement  depuis  cette  date.  Ces  instituts  organisent  et  supervisent  les  examens

internationalement reconnus des diplômes du DELF/DALF, conformément au Common European

Framework  of  Reference  for  Languages  (CEFR)  (l’ambassade  de  France  À  Sri  Lanka  et  aux

Maldives, 2014, pp.39-41 ). 
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Le programme de français est établi par le ministère de l’éducation nationale du Sri Lanka. Le «

National Institute of Education  », organisation d’Etat, responsable de l’ensemble des cursus de la

maternelle, du primaire et du secondaire a développé deux programmes: le «General Certificate of

Education Advanced level », équivalent au baccalauréat en France et le «  General Certificate of

Education Ordinary level » (Ambassade de France à Sri Lanka et aux Maldives, 2014). Il existe 15

universités nationales à Sri Lanka dont 5 où l’on enseigne le français. Celles-ci sont les universités

de Kelaniya, Peradeniya, Sri Jayewardenepura, Ruhuna et Jaffna. L’université de Kelaniya offre le

français  aux étudiants  licenciés  qui  se spécialisent  pendant  trois  ou quatre  ans.  L’université  de

Peradeniya  et  l’université  Jayawardenapura  disposent  des  cours  du  français  pour  les  licences

générales de trois ans. L’un des problèmes récurrents pour la promotion des langues, et du français

en particulier, est la faiblesse de l’environnement et des occasions de parler le français et l’essor de

la popularité des autres langues étrangères (l’ambassade de France  à Sri Lanka et aux Maldives,

2014, pp.37-81).

1.3.6 La politique linguistique au Sri Lanka

Selon la politique des langues officielles du Sri Lanka, une personne a le droit d'être éduquée dans

l'une ou l'autre des langues nationales ; le cinghalais, le tamoul ou l’anglais  (Leclerc, 2017). Le

cinghalais et le tamoul sont les langues d’administration et de la justice dans les tribunaux dans tout

le  Sri  Lanka  selon  la  constitution  de  1978.  Toutes  les  lois  et  législations  subordonnées  sont

promulguées ou élaborées et publiées en cinghalais et en tamoul, accompagnées d'une traduction en

anglais (article 39). Les 13e et 16e amendements à la Constitution, respectivement en 1987 et 1988,

ont  fait  du  cinghalais  et  du  tamoul  les  langues  officielles  et  l'anglais  comme  langue  de  lien

(Department  of  official  languages,  2021).  Le  Sri  Lanka  s'est  doté  d'organismes  linguistiques

importants.  Nous  en  retiendrons  trois:  le Département  des  langues  officielles (Department  of

Official Languages),  la Commission des langues officielles (Official Languages Commission) et

l'Institut national d'enseignement des langues (National Institute of Language Education).

Le Département des langues officielles est un organisme gouvernemental destiné à faciliter la mise

en œuvre de la politique linguistique avec le slogan « Une société trilingue enrichie de paix et

d'harmonie » (Departement of official languages,2021). Soulignons que le Département des langues

officielles a adopté diverses mesures pour mettre en œuvre la politique linguistique sri-lankaise afin

d'éliminer ou réduire les difficultés qui empêchent les minorités tamoules de bénéficier de leurs

droits  linguistiques.  Le Département  a organisé dans tout  le  pays des cours d’enseignement du

cinghalais, du tamoul et de l’anglais, afin qu'un plus grand nombre de fonctionnaires deviennent

bilingues ou trilingues. Les objectifs du Département des langues officielles sont le suivants :
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1. Améliorer les compétences linguistiques au sein des services publics.
2. Promouvoir l'harmonie et la paix ethnique au moyen d'activités interculturelles.
3. Promouvoir une conscience au sujet de la politique linguistique officielle.
4. Reconnaitre et faciliter la promotion d'un véritable multilinguisme, afin de réaliser l'unité dans la diversité et
la compréhension internationale, conformément à la politique économique ouverte du gouvernement et la 
résolution des Nations unies, no 56/262 (Departement of official langages, 2021) 

L'Institut national d'enseignement des langues et de la formation (National Institute of Language

Education and Training), le NILET, est un autre organisme gouvernemental destiné à promouvoir

l'unité nationale au moyen de l'enseignement des langues en éducation. La formation linguistique

est prépondérante dans un contexte de crise ethnique en raison de l'absence d'intégration réelle des

deux  communautés  cinghalaise  et  tamoule.  Cet  institut  a  la  vision  de  devenir  un  éducateur/

formateur  de  premier  plan  dans  le  développement  des  compétences  bilingues/trilingues  du

personnel des institutions publiques afin de fournir un service efficace à la communauté (NILET,

n.d). Bref, la connaissance du cinghalais et du tamoul constitue la meilleure voie pour favoriser la

compréhension  entre  les  communautés  linguistiques.  La  Commission  des  langues  officielles

(Official Languages Commission ou OLC), pour sa part, est un organisme officiel créé en vertu de

la Loi  sur la Commission des langues  officielles  de 1991 et elle  est  investie  de l'autorité  pour

superviser la mise en œuvre de la politique des langues officielles (Leclerc, 2017). 

Notre travail de recherche ayant lieu dans un contexte d’immigration, nous allons maintenant nous

concentrer sur l’émigration sri-lankaise.

1.4 L’exode sri-lankaise à travers le monde

La fuite des cerveaux est identifiée comme une des raisons principales de l’émigration cinghalaise.

La majorité des Cinghalais, à haut niveau de qualification,  s’installent  dans les pays anglophones

tels que le Royaume Uni, les Etats-unis, le Canada et l’Australie (Etiemble, 2004). Leur compétence

en anglais a également influé sur ce choix. Par contre, les communautés tamoules et cinghalaises

qui s’installent dans des pays européens non anglophones exercent, dans leur pays d'accueil, des

activités  qui  exigent  moins  de  qualifications  professionelles  (Rodrigo,  2015). L’hôtellerie-

restauration en est un exemple frappant. Ces immigrants ont une instruction secondaire et la plupart

du temps ils font partie de la classe moyenne de la société sri-lankaise.

L’importance du phénomène migratoire affecte en profondeur les structures sociales, économiques

et démographiques du pays. L’immigration sri-lankaise  est estimée aujourd’hui à trois millions de

personnes principalement en Europe, en Amérique du Nord et en Australie et se place en tête de

toutes les diasporas sud asiatiques (Reeves, 2014, p.10).
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Suite à la guerre civile entre les militants tamouls séparatistes et l’État sri lankais, dans les années

quatre-vingt, des milliers de Tamouls quittent le Sri Lanka et demandent le statut de réfugié dans les

pays occidentaux (Goreau-Ponceaud, 2009). La migration a continué vers des pays européennes tels

que la Norvège, la Suisse, l’Allemagne et la France11. En conséquence, la majorité de la diaspora

sri-lankaise qui se constitue des Tamouls est une communauté unie (Sriskandarajah, 2004).  D’après

Rodrigo (2015), des cultures hybrides cinghalaises-tamouls sont en train de se former autour du

monde et ces communautés qui sont au carrefour des cultures et des langues sont de sujets d’études

pour les sociolinguistes. 

La raison principale de cet exode se trouve dans le taux de chômage accru des années 1970 (Reeves,

2014).  La crise économique entrainée par la guerre a amené la plupart des Cinghalais et Tamouls

vers des cieux « plus cléments » (Rodrigo, 2015). La migration sri-lankaise, principalement vers le

Moyen-Orient,  l'Australie,  le Canada,  le Royaume-Uni et  l'Italie  font partie d'un processus plus

large de migration de main-d'œuvre (Cheran,  2003).  De ce fait,  le  Sri  Lanka fait  partie  des 20

principaux pays  en  développement  qui  reçoivent  de  grandes  quantités  d’envois  de fonds de sa

diaspora (Cheran, 2003, p.7). Ce sujet ouvre donc la voie au contexte qui concerne la recherche

actuelle, à savoir l’immigration sri-lankaise en France. 

1.5 L’immigration sri-lankaise dans l’Hexagone : un ensemble d'ethnies hétérogène

‘L’immigration sri-lankaise en France est majoritairement tamoule, une majorité qui ne reflète pas

la  composition  ethnolinguistique  de  l’ile’  (Goreau-Ponceaud,  2011). Les  Tamouls  en  France

regroupent  des  communautés  d'histoires  migratoires  différentes  :  personnes  originaires  de  l'ex-

comptoir  français  de  Pondichéry,  descendants  des  coolies  des  îles  de  plantation  (Antilles,  La

Réunion...), réfugiés fuyant le conflit du Sri Lanka (Dequierez, 2007). Il y a également des étudiants

sri-lankais qui se  sont  installés en France  ayant trouvé du travail  en France suite à leurs études

supérieurs.  De plus, certains  Français qui visitent le Sri Lanka comme touristes aident leurs amis

sri-lankais à s’installer en France (Rodrigo, 2015). Cette flux d’immigration explique la population

d’origine sri-lankaise qui vit  actuellement en France.  Soulignons que l’obstacle linguistique que

constitue la  langue française est  probablement la  raison  majeure pour  le choix plutôt  des  pays

anglophones (Reeves, 2014). 

Si les Sri Lankais ont fait le choix de s’installer en France à partir du début des années quatre-vingt, c’est par 

11 Voir le tableau des territoires d’asile des réfugiés dans l’annexe 10
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défaut. Leur choix se portait en priorité sur l’Angleterre, cela s’expliquant par les origines britanniques de la 

colonisation de l’ile qui avait privilégié la minorité tamoule et par la pratique de la langue anglaise (Goreau-

Ponceaud, 2011).

La France a été une terre d’asile pour les réfugiés tamouls dès le commencement de la guerre civile

sri-lankaise  (1981-1995)  pendant  la  présidence  de  Mitterrand  (Reeves,  2013,  p.126).  Dans  ces

années  de  nombreux  Tamouls  suspectés  d'appartenir  aux organisations  contre  le  gouvernement

fuient  le  pays  par  peur  de  la  répression12.  La  migration  est  également  un  moyen  de  fuir  les

recrutements forcés du LTTE.  Les organisations non gouvernementales telles que France Terre

d’Asile et Médecin sans Frontière et Caritas/Secours Catholique ont aidé les réfugiés sri-lankais à

venir  en  France (Reeves,  2014).  De ce fait,  une communauté fort  importante de Tamouls  s’est

installée en ile-de-France dans les 18 communes13 (Goreau-Ponceaud, 2009).  La Chapelle est à la

fois le maillon d'une vaste toile et le cœur du maillage associatif tamoul ( Dequirez, 2007).

Le  film français  Dheepan réalisé  par  Jacques  Audiard  (2015)  retrace  l'histoire  d'un tel  réfugié

tamoul en France qui emmène avec lui une femme et une petite fille qu'il ne connait pas, espérant

ainsi obtenir plus facilement l'asile politique en Europe. Dheepan décide de fuir lorsque la guerre

civile aboutit au Sri Lanka et quand la défaite des Tigres est imminente. En France, en 2011 les Sri

Lankais  représentaient  la  majeure  partie  des  demandeurs  d'asile  du  continent  asiatique  et

notamment  dans  la  région  Ile-de-France,  et  ce  depuis  1983,  bien  que  la  plupart  des  réfugiés

s'arrêtant en France ont l'Angleterre pour objectif (Etiemble, 2017).

Notre  étude s’inscrivant  dans  le  cadre de  la  migration  cinghalaise  et  tamoule  en France,  il  est

important de dessiner le portrait de ces deux communautés. La  grande  majorité des Sri Lankais

vivant en France se rallient à une communauté précise selon leur religion et leur ethnie (Rodrigo,

2015). Les Tamouls sri-lankais  participent aux activités religieuses dans des temples hindouistes

pendant  que  les  Cinghalais  bouddhists assistent  aux  activités  religieuses autour  des  temples

bouddhiques.  Les  centres  de  religion  et  croyance14 sont primordials  dans  la  perpétuation  et  la

transmission des valeurs ethniques et religieuses au sein de ces communautés en exil15 (Dequirez,

2010).  En  ce  qui  concerne la  vie  culturelle  des Cinghalais  et   des  Tamouls, ils  adhèrent  à

12 Voir l’annexe 11 : Les demandeurs d’asile sri-lankais en Europe occidentale et en France
13 Nord (Sarcelles, Garges-lès-Gonesse, La Courneuve, Villiers-le-Bel, le Bourget, le Blanc-Mesnil, Saint-Denis, 
Aubervilliers) et Est (Montreuil, Chelles, Boissy-Saint-Léger) de la périphérie parisienne
14 Voir annexe 12 qui présente des associations hindous et des temples bouddhists sri-lankais à Paris
15 Les photos de fêtes religieuses et culturelles des Sri Lankais à Paris sont ajoutées en annexe 13 
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nombreuses  associations  culturelles  selon  leur  communauté  d’appartenance.  Ces  associations

organisent  des  concerts,  des projections  de  films,  des  fêtes,  des  rencontres  sportives et  des

spectacles  de  musique.  Il  y  a  également  des  écoles  où  l’on apprend le  tamoul  /  cinghalais,  la

musique et la danse traditionnelle sri-lankaise (kandyan et barata natyam) à Paris. Ils organisent à

travers leurs activités de multiples occasions de rencontres collectives et favorisent la convivialité

communautaire (Dequirez, 2007).

Certaines associations tamoules en France, telles que la MTE (maison de Tamil Eelam), ou encore

le  CCTF  (comité  de  coordination  tamoule  France)  organisent  des  évènements  à  connotations

politiques  qui  servent  directement  un  projet  mémoriel  et  visent  au  soutien  d’une  identité

politiquement  orientée.  Ces  deux  associations peuvent  être  identifiés  comme  des  opérateurs

d’ethnicité  qui négocient la visibilité des Tamouls sri-lankais en France. C’est le cas par exemple

de Maaveerar Naal (le jour des Grands Héros en tamoul) célébré le 27 novembre (Madavan, 2014).

Il s’agit d’une journée de commémoration de tous les soldats morts au combat pour l’indépendance

du peuple tamoul à Sri Lanka.  Depuis 1995, 77 associations comportant le mot adjectif ‘tamoul’

dans leurs dénominations ont été crées en ile-de-France du fait des Tamouls sri-lankais ( Dequierez,

2007).  La présence de la communauté tamoule  à Paris  est  bien documentée16.  Madavan (2014)

considère que le quartier La Chapelle porte des traces authentiques d’un quartier tamoul sri lankais.

Le quartier est appelé « petit Jaffna17 » en raison de la présence de nombreux magasins tamouls et

du  temple  hindou  consacré  au  dieu  Ganesh  (le  Dieu  à  tête  d'éléphant  )  depuis  1985.   Si  la

communauté  tamoule  est  bien  décrite  dans  la  littérature  en  français,  nous  n’avons  trouvé  en

revanche aucune étude sur les migrants sri-lankais en France avec une dimension comparative des

deux ethnies de la diaspora sri-lankaise en France.  La présence de la communauté tamoule sri-

lankaise est telle dans certains arrondissements de la région parisienne qu’elle dissimule d’autres

communautés ethniques originaires du Sri Lanka.

Les  Tamouls  forment,  à  présent,  une  inapparente communauté  tamoule  à  Paris  ainsi  que  dans

d’autres villes comme Grenoble. Leurs associations  essaient de défendre leurs valeurs religieuses et

culturelles.  Pendant  les  entretiens  nous  avons  appris  qu’un  conflit  entre  deux  associations  de

communautés  tamoules  à  Grenoble  a  paralysé  toutes  les  activités  en  commun il  y  a  trois  ans.

16 Anthony Goreau-Ponceaud(2009, 2012, 2016, 2011), Dequirez Gaëlle (2010),Etiemble Angélina (2004 et 2017) 
Robuchon Gérard (1995)
17 Jaffna est la capitale de la province du Nord du Sri Lanka et aussi la capitale culturelle des tamouls sri-lankais.
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Aujourd’hui, les Tamouls désireux de rejoindre des membres de leur communauté pour célébrer des

évènements culturels et religieux doivent aller à Paris. En résumé, la localisation géographique de la

communauté tamoule en France est très facile à dépister alors que la communauté cinghalaise est

dispersée dans toute la France. Cela complexifie la collecte de données et l’accès aux informations

fiables sur cette dernière communauté, qui est quasiment invisible pour les démarches de recherche.

Il faut souligner le fait que les communautés cinghalaise et tamoule gardent entre elles une certaine

distance à cause des tensions ethnoreligieuses qui persistent au Sri Lanka et en France, malgré les

efforts de réconciliation, d’instauration du dialogue et des résolutions du gouvernement sri-lankais

depuis la fin de la guerre.

Notre présentation contextuelle  nous  a permis de mieux appréhender  le cadre dans lequel nous

avons mené notre travail de recherche. Ce parcours a donc présenté un bref aperçu du Sri Lanka,

des ethnies cinghalaise et tamoule pour aborder ensuite l’immigration des Sri Lankais à travers le

monde. 

Comme  nous  avons  besoin  des  outils  théoriques  qui  correspondent  à  notre  questionnement  de

départ,  le chapitre suivant s’attachera à présenter le cadre conceptuel qui guidera notre analyse du

corpus recueilli auprès de nos enquêtés.
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CHAPITRE II : NOS OUTILS CONCEPTUELS

Ce deuxième chapitre permet d'approfondir les principaux concepts faisant l'objet de la présente

étude.  Nous présenterons  dans  cette  partie  de  notre  travail  différentes  notions  pertinentes  pour

l’interprétation et l’analyse de nos données. Il s’agit des notions théoriques qui vont nous aider soit

à placer notre étude dans un contexte plus large de la sociolinguistique, soit nous servir d’outils

d’analyse de nos données et de validation de nos hypothèses.

Dans un premier temps, nous allons aborder les notions de « mobilité » et de « répertoire verbal »

qui  constituent  des  éléments  clés  de notre  étude des  changements  linguistiques  tels  qu’ils  sont

racontés par les personnes de notre panel. L’étude des incidences des trajectoires de mobilités sur la

reconfiguration des répertoires verbaux et la manière dont les sujets enquêtés appréhendent l’espace

migratoire implique une réflexion sur ces deux notions. Ce chapitre met également en évidence

l’importance des liens entre les concepts de « représentation », « plurilinguisme » et « identité ». Ils

sont mis en relation avec la perspective de recherche qui nous intéresse. Le chapitre se termine par

une théorie des modalités de l'acculturation. Ces ancrages théoriques nous permettront d’aborder le

phénomène clé de notre étude, à savoir la dynamique linguistique et identitaire des immigrés sri

lankais. 

2.1 La mobilité, une réalité sociale

Dans  les  années  1970,  le  terme  de  mobilité  était  rarement  employé  pour  parler  de  migration

internationale. La notion de mobilité fait référence à l’idée d’un déplacement dans l’espace et dans

le  temps,  impliquant  processus,  changement,  mouvement,  capacité  à  se  déplacer  et  à  s’adapter

(Thamin, 2007, p.71). Au siècle passé, la mobilité s’appliquait plutôt aux mouvements à l’intérieur

des frontières, alors que le terme de migration faisait référence aux mouvements internationaux de

personnes (Fortes, 1971). Le champ sémantique lié aux phénomènes migratoires (migrant, immigré,

émigrer, immigrer, migrer, migration) est particulièrement ambigu et sujet à polémique. Il est le lieu

de représentations le plus souvent négatives et véhicule une image péjorative et réductrice de la

migration dans son ensemble (Thamin, 2007). 

Kaufmann présente une reconceptualisation de la notion de mobilité en introduisant un nouveau

terme, celui de « motilité ». Il définit  la motilité comme l’habileté à être mobile,  cette habileté

n’étant pas systématiquement réalisée et concrétisée en mobilité proprement dite : La mobilité se

compose de l’ensemble des facteurs définissant la potentialité à être mobile dans l’espace, soit par

exemple les capacités physiques, les aspirations à la sédentarité ou à la mobilité, les capacités et

potentialités d’accès aux systèmes techniques de transport et de télécommunication existants et leur
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accessibilité, les connaissances acquises, comme le permis de conduire, l’anglais international pour

voyager, etc… La mobilité se compose donc de facteurs relatifs aux accessibilités (2004 : 33).

La mobilité  est envisagée par conséquent comme un capital  nécessitant des apprentissages.  Ces

apprentissages peuvent être vus comme une forme de capitalisation des vécus, des compétences

acquises, des différents savoir-faire et savoir-être.

Il convient de souligner la substitution progressive du concept de migration par celui de mobilité.

Cette référence conceptuelle est devenue fréquente autant dans les sphères politiques que dans la

recherche. Des économistes évoquent la mobilité des personnes comme faisant partie des forces de

la mondialisation (Bhagwati, 2003). Le concept de mobilité semble servir à décrire de nouvelles

modalités  de  mouvement  et  d’insertion  des  étrangers,  à  savoir  les  migrations  circulaires  et

temporaires et des conditions inédites de gestion migratoire. Les pays les plus industrialisés, qui

sont les plus touchés par ces transformations, deviendraient des États migratoires (Hollifield, 2004).

Pour certains, ce serait le commencement d’une mutation profonde de la gestion migratoire ; d’un

paradigme de la migration,  nous serions passés à un paradigme de la mobilité  (Papademetriou,

2009). Les chercheurs traitant des enjeux de sécurité relatifs à la migration soulignent en outre que

c’est la mobilité internationale, et non la migration internationale, qui  présente le plus de risques

aujourd’hui (Koslowsky, 2004: 6). 

2.1.1 La notion d’immigré

La  question  migratoire  est  un  sujet  d’actualité  fortement  médiatisé.  Ce  constat  peut  paraitre

paradoxal  car l’immigration est à plusieurs égards invisible,  mais  elle est extrêmement présente

dans les débats politiques et médiatiques. Van Eeckhout (2007, p.11) souligne que « l’immigration

est constitutive de la société française. Sa population est aujourd’hui le reflet des flux migratoires

qu’elle a connus depuis plus d’un siècle : diverse et multiculturelle ». 

Voyons dans un premier temps l’acception donnée par le Petit Robert (2017) pour l’entrée lexicale

du terme immigré.

« Immigré, ée, adj. et n. – 1769 ; de immigrer ► qui est venu de l’étranger par rapport au pays qui l’accueille.
Spécialt  Qui  est  venu  d’un  pays  peu  développé  pour  travailler  dans  un  pays  industrialisé.  Travailleurs
immigrés. Quartier à forte population immigrée. – N (1769) immigrant. Les immigrants portugais, africains en
France. Les immigrés maghrébins et leurs enfants (cf : la deuxième génération) → beur. Immigré politique →
réfugié.  Discrimination  à  l’égard  des  immigrés.  Intégration  des  immigrés.  Immigrés  clandestins  -Sans
papiers » (Robert, 2017 :1282). 

Cette définition et les exemples qu’elle donne convient à la situation des Sri Lankais en France. Des

milliers de Tamouls ont pris le chemin de l’exil et ont demandé le statut de réfugié en France, pays

qui a été une terre d’asile dès le début de la guerre civile sri-lankaise. De plus, la crise économique

a  poussé  la  plupart  des  Cinghalais  et  des  Tamouls  vers  des  cieux  «  plus  cléments  »  comme
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l’Hexagone. Donc, le terme d’immigré est pertinent pour décrire un/une Sri lankais.e en France.

Cependant, face aux multiples déplacements qui s’effectuent dans le monde, comment pouvons-

nous caractériser un immigré ? Quand cesse-t-on d’être un immigré dans la région d’accueil ? La

journaliste  au  Monde Laetitia  Van Eeckhout  critique  la  définition  de  deuxième  génération  des

immigrés  donnée  dans  le  dictionnaire  Petit  Robert.  Ayant  suivi  de  près  les  questions  de

l’immigration  et  de  l’intégration,  elle  prend position  par  rapport  à  cette  notion  de  «  deuxième

génération » :

« On parle souvent d’immigrés de la deuxième ou troisième génération pour désigner les enfants  dont les
parents ou les grands-parents sont immigrés. Pour ceux, nombreux, qui sont nés en France, c’est un abus de
langage. Les enfants d’immigrés peuvent cependant être étrangers,  s’ils choisissent de garder la nationalité
d’origine de leurs parents » (Laetitia Van Eeckhout , 2007, p.13).

La catégorie  d’« immigré » ne recouvre pas celle  « d’expatrié  ».  D’après la définition du Petit

Robert 2019 (cité par Matthey, 2008), un expatrié est celui qui a quitté sa patrie ou qui en a été

chassé. C’est quelqu'un qui exerce son activité professionnelle à l’étranger. Comme le dit Matthey

(2008), il y a une différence de perception étiquetée par ces deux termes : « les migrants (pauvres)

sont sans travail et peu formés; les expatriés (riches) sont bien formés et doivent migrer pour leur

travail » (p. 58). 

Les  immigrés  politiques  sri-lankais sont obligés  d’apprendre la langue française afin d’avoir  le

statut de réfugié et pour témoigner de leur intégration alors que les expatriés tels que les Américains

en France peuvent vivre sereinement avec leur anglais sans être obligé d’apprendre français. 

Que l’on soit expatrié ou immigré, la mobilité change radicalement l’environnement de l’individu,

mais elle n’a pas le même impact sur l’appropriation de la langue locale.  Comme  le rappellent

Dabène  (1994, 1996) et Billiez (1996), la mobilité est profondément sociale ; c’est en relation avec

la société que la mobilité prend son sens.

2.2 Répertoire verbal

Gumperz (1964) définit le répertoire verbal comme l’ensemble des variétés nationales, régionales,

sociales  et  fonctionnelles  utilisées  dans les diverses situations  de communication auxquelles  est

confronté  un  individu  ou  un  groupe.  Il  englobe  l’ensemble  des  ressources  communicatives

mobilisées par un sujet pour communiquer dans des situations réelles, socialement et culturellement

significatives,  c'est-à-dire quel que soit  le degré de maitrise de ses langues en production et/en

réception, le statut, les fonctions et les valeurs sociales assignés à ces langues. Que ce soit en milieu

multilingue ou monolingue, le répertoire verbal complexe des sujets plurilingues se construit au fur

et à mesure des contacts sociaux avec des locuteurs de même langue ou d’autres langues, et au fur

et à mesure des différents apprentissages linguistiques (Thamin, 2007, p.148).
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Certains  sociolinguistes  s'approprient  la  question  pour  mettre  en  évidence  la  dynamique  des

répertoires verbaux (Billiez et Lambert, 2005). Dans la perspective d’une compréhension plus fine

de  la  mobilité  linguistique,  Billiez  et  Lambert  (2005)  ont  en  effet  montré  comment  aux

déplacements spatiaux liés à la trajectoire migratoire d’un individu correspondaient des mobilités

linguistiques et fonctionnelles des répertoires verbaux. Comme l’écrit Cécile Van Den Avenne :

« La mobilité permet ainsi de penser en la problématisant la question de l’identité linguistique : davantage
qu’un contexte, la mobilité est constitutive de constructions identitaires et linguistiques complexes d’individus
socialement pluriels, pris dans des pratiques socio-culturelles diverses » (Van Den Avenne, 2005, p.9). 

La notion de mobilité pousse à reconsidérer celle de répertoire verbal en mettant l’accent sur la

plasticité de celui-ci, sur ses changements de configuration au cours de la mobilité (avant, pendant,

après). 

Jean-François de Pietro insiste sur le lien entre le répertoire verbal et la nécessité de reconstruire des

grilles de perception de la réalité pour les immigrés : « Pour les sujets ayant migré définitivement, la

restructuration du répertoire verbal est la manifestation langagière d’un besoin plus ou moins vital

de reconstruction de la réalité sociale en un univers qui fasse sens et dans lequel ils puissent trouver

une place »(De Pietro, 1995 : 182). Il nous semble que la notion de mobilité linguistique n’entre pas

en concurrence avec celle de répertoire verbal mais contribue plutôt à mettre en avant sa plasticité. 

2.3  Du bilinguisme vers un bi/plurilinguisme 

La migration a la plupart du temps d’importants aspects langagiers. L’évolution dans les approches

du fait bilingue en migration est tout à fait remarquable. Pour Grosjean (1984, p.20), dès lors qu’un

individu acquiert deux langues et s’en sert pour communiquer, il devient bilingue et son bilinguisme

peut changer avec l’évolution de ses besoins communicatifs. Ses langues vont subir des mouvement

de « flux et de reflux », mais l’individu conserve une même compétence de communication qui lui

permet  d’interagir  efficacement  dans  toutes  les  situations  de  sa  vie  sociale.  Cette  conception

fonctionnelle du bilinguisme conduit à parler plutôt de « plurilinguisme » :

« Remplacer bilinguisme par plurilinguisme permet de quitter la conception trop statique et binaire, encore
sous l’emprise du monolinguisme envisagé comme parfait. Ce changement de locution va permettre d’insister
sur le fait que les ressources des répertoires étant plurilingues, elles sont forcément partielles, hétérogènes tout
en formant un tout pour l’individu. Cette conception correspond à un réglage de lunettes, qui en élargissant la
focale, autorise une vision plus adaptée au caractère éminemment fluctuant des pratiques plurilingues à la fois
dans le temps et dans l’espace » (Billiez, 2007). 

La  mise  en  évidence  des  répertoires  plurilingues,  grâce  à  des  investigations  qui  intègrent  la

biographie langagière du sujet, permet, par exemple, de mettre au jour le rôle de langue-pont entre
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une langue d’origine et le français. Dans la migration d’un ou une Sri Lankais/ Sri Lankaise, le

français vient prendre sa place aux côtés de l’anglais et du cinghalais ou du tamoul. 

Dans le Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues (CECRL), le plurilinguisme est

défini comme « la coexistence de différentes langues au sein d’une société donnée ». Mais, du point

de vue des locuteurs, le plurilinguisme est défini comme « la connaissance d’un certain nombre de

langues  »  par  un  individu  (CECRL,  2001  :  12,  cité  par  Moore  et  Castellotti,  2008  :  30).  Le

plurilinguisme renvoie ainsi à la capacité d’un individu d’employer plusieurs variétés linguistiques

(pas  seulement les  langues),  ce  qui  nécessite  une  forme  spécifique  de  compétence  de

communication (Cuq, 2003).

Ce sont les conceptions de « bi-plurilinguisme » et de « sujet bi-plurilingue » qui sont adoptées dans

cette recherche, en raison de leur grande pertinence pour décrire et mettre en valeur les contextes

sociolinguistiques complexes du développement plurilingue (Moore, 2006) ainsi que les contextes

d’acquisition des langues. Les locuteurs bi-plurilingues ont donc la capacité de se servir de deux ou

plusieurs langues pour communiquer et interagir au sein de différents réseaux. Ils peuvent utiliser

différentes langues de leur répertoire linguistique selon la situation de communication. Selon Moore

(2006 : 99), les locuteurs qui vivent avec plusieurs langues utilisent celles-ci pour des besoins de

communication précis et  différenciés dans des contextes sociaux spécifiques.  La compétence en

langues est (re) définie comme, 

« la compétence à communiquer d’acteurs sociaux en mesure d’opérer, à des degrés variables dans des langues
différentes. Il s’agit d’une compétence dynamique, dans le sens où ces acteurs sont à même aussi de gérer et 
remodeler cette compétence plurilingue au cours de leur trajectoire personnelle, en fonction de leurs besoins et 
des situations » (Moore, 2012, p. 102). 

Dans  cette  optique,  la  compétence  bi-plurilingue  ne  résulte  pas  uniquement  de  connaissances

linguistiques,  elle  relève également  de connaissances  sociales.  Les  bi/plurilingues  apprennent  et

utilisent les langues pour différentes fonctions, dans divers domaines de la vie, et avec une variété

d’interlocuteurs.  Pour  toutes  ces  raisons,  les  bi/plurilingues  développent  des  compétences

différentes, complémentaires dans les différentes langues de leurs répertoires ( Grosjean, 1993), et

déséquilibrées aussi bien du point de vue de leur niveau de maitrise que de leur profil fonctionnel

ou de leur insertion culturelle (Coste, Moore & Zarate, 1997). Selon Grosjean (1984) et Deprez

(1994),  la  reconfiguration  du  répertoire  d’un  individu  est  susceptible  d’évoluer  jusqu’à  la

disparition  d’une langue,  susceptible  toutefois  d’être  réactivée  dans  des  délais  assez courts.  La

compétence bi-plurilingue se caractérise aussi par le mélange et l’alternance des langues dans de

nombreuses situations de communication entre acteurs sociaux bi-plurilingues. 
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Notons que cette approche plurilingue donne de l’importance à la vie singulière de chaque individu,

et aux traces que le contact des langues laisse chez une personne. Ce processus dynamique s’étend

tout au long de la vie.

« L’approche plurilingue « met l’accent sur le fait que, au fur et à mesure que l’expérience langagière d’un
individu  dans  son  contexte  culturel  s’étend(...)il  ne  classe  pas  les  langues  et  les  cultures  dans  des
compartiments  séparés,  mais  construit  plutôt  une  compétence  communicative  à  laquelle  contribuent  toute
connaissance et toute expérience des langues (…) » (CECR, 2011, 11).

Voyons maintenant la spécificité de la compétence plurilingue.

2.3.1 La compétence plurilingue

Nous  pouvons  donc  désigner  comme plurilingue  la  personne  qui  peut  faire  usage  de  deux ou

plusieurs  langues  dans  des  situations  de  communication  caractéristiques  des  contextes  sociaux

multilingues  (Trimaille,  2019).  La  personne  plurilingue  se  caractérise  par  des  compétences

plurilingues et par la participation à plusieurs cultures. La compétence plurilingue et pluriculturelle

est définie comme :

« la compétence à communiquer langagièrement et à interagir culturellement possédée par un locuteur qui
maitrise, à des degrés divers, plusieurs langues et a, à des degrés divers, l’expérience de plusieurs cultures, tout
en étant à même de gérer l’ensemble de ce capital langagier et culturel » (CECR, 2001 : 129 cité par Moore et
Castellotti, 2008 : 16). 
« La  construction  d’une  compétence  plurilingue  et  pluriculturelle  favorise  l’émergence  d’une  conscience
linguistique, d’une forme d’awareness, voire de stratégies métacognitives qui permettent à l’acteur social de
prendre conscience et de garder contrôle de ses modes « spontanés » de gestion des tâches et notamment de
leur dimension langagière » (Coste, Moore, Zarate, 1997 : 13). 

Cette définition fait apparaitre les compétences de communication que l’individu peut avoir dans

différentes langues sans préciser le degré de connaissance de celles-ci par ce dernier ni celui des

connaissances  interculturelles  qui  peuvent  lui  permettre  de  s’adapter  aux  cultures  diverses.  La

compétence en langues est considérée dans ce cas comme un processus dynamique, singulier et

porteur de valeurs symboliques et identitaires qui peuvent se modifier tout au long de la vie de

l’individu. Nous pouvons retenir que l’expérience langagière d’un individu évolue en permanence,

et  selon  les  contextes  culturels  dans  lesquels  il  vit  et  a  vécu.  Cette  évolution  langagière  peut

conduire  l’individu plurilingue à un bilinguisme,  dans le  sens où on l’entend généralement,  de

bonnes compétences dans deux langues, surtout en contexte de migration, où la première langue est

en contact permanent avec la langue dominante (Thamin, 2007).

Amin Maalouf montre que cette conception de l’individu est toujours difficile à défendre face à des

personnes monolingues élevées  dans un seul contexte national.   Dans  Les identités  meurtrières

(1999, p. 9-14), il relève que ses interlocuteurs français ne peuvent concevoir son plurilinguisme et

son identité plurielle :
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« Depuis que j’ai quitté le Liban en 1976 pour m'installer en France, que de fois m'a-t-on demandé, avec les 
meilleures intentions du monde si je me sentais plutôt français. ou plutôt libanais.. Je réponds invariablement. 
L'un et l'autre. (.) Ce qui fait que je suis moi-même et pas un autre, c'est que je suis ainsi à la lisière de deux 
pays, de deux ou trois langues, de plusieurs traditions culturelles (…)».

Figure 1 : Représentation schématique de la compétence de communication plurilingue (Trimaille, 2019)

Le schéma de la figure 1 montre qu’ « il n’y a pas superposition ou juxtaposition de compétences

toujours distinctes, mais bien existence d’une compétence plurielle, complexe, voire composite et

hétérogène, qui inclut des compétences singulières, voire partielles, mais qui est une en tant que

répertoire disponible pour l’acteur social concerné » (Coste, Moore et Zarate, 1997, P.12).

Les  migrations,  par  l’immersion  dans  une  ou  plusieurs  langues  nouvelles  qu’elles  impliquent,

provoquent non seulement une reconfiguration du répertoire verbal mais aussi une reconstruction du

sens. Elles  donnent lieu à des « expériences  déconcertantes,  parfois douloureuses qui marquent

l’insertion d’un migrant dans un nouvel environnement socioculturel » (Lüdi et Py, 2003, p.19).

2.3.2 Approche du parler bilingue

La compétence bilingue ou plurilingue entraine un mélange de langues, autrement dit un mélange

de codes. Le mélange de codes peut être défini comme « tout type d’interaction entre deux ou

plusieurs codes linguistiques différents dans une situation de contact  des langues  » (M. Blanc,

1983, cité par Moreau, 1997, p. 207). Au niveau des pratiques langagières des sujets bi-plurilingues,

nous pouvons recenser différentes stratégies qui exploitent le mélange des langues. 

Lüdi et Py (2003, p.142) proposent le terme de « marques transcodiques (MTC) » pour qualifier les

phénomènes de mélange de langues. Ils définissent les MTC comme « tout observable, à la surface

d’un discours en une langue ou variété donnée, qui représentent pour les interlocuteurs et/ou le

linguiste, la trace de l’influence d’une autre langue ou variété ». En d’autres termes, le discours

d’une  personne  bilingue  ou  plurilingue  peut  renfermer  plusieurs  formes,  qui  peuvent  être

catégorisées comme MTC, notamment les interférences (J.-F. Hamers,1997, cité par Moreau, 1997,
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p.178), terme que nous rencontrons souvent dans le domaine de la didactique des langues, mais

aussi l’alternance codique (J.-J.Gumperz,1989 cité par Moreau,1997, p.32). 

Le mélange de langues peut être un processus conscient, mais pas toujours. Lorsque différentes

langues entrent en contact dans un environnement social, les locuteurs bilingues ou plurilingues, qui

utilisent conjointement plusieurs langues au quotidien, peuvent faire advenir un nouveau codage.

Concrètement, certaines formes repérées comme interférences ou alternances par un observateur ne

seront pas considérées comme telles par les locuteurs qui les produisent, mais comme faisant parler

de leur manière de parler, de leur code. Nous pouvons noter que ce phénomène est plutôt fréquent

dans les sociétés multilingues, et bien sûr dans les familles bilingues ou plurilingues. 

2.3.3 Contact des langues

Les phénomènes de mélanges de langues résultent  des situations de contact des langues. Dans un

environnement  social  multilingue,  les  individus  bilingues  ou  plurilingues  usent  souvent  de

différentes  variétés  linguistiques  pour communiquer  entre  eux. Selon Uriel  Weinreich,  linguiste

américain,  qui est le premier à consacrer sa thèse au contact des langues :

« le contact des langues inclut toute situation dans laquelle une présence simultanée de deux langues affecte le 
comportement langagier d'un individu » (Weinreich, 1970).

La  perspective  de  Weinreich  lui  fait  envisager  le  contact  de  langues  comme  un  phénomène

essentiellement individuel. La situation de contact de langues favorise un mélange de discours chez

des  personnes  bi-plurilingues.  Josiane  F.  Hamers  étudie  le  contact  des  langues  au   niveau

psycholinguistique. Elle précise que le phénomène de contact des langues se traduit par un état de

bilingualité  au  niveau  individuel.  L’état  de  bilingualité  désigne  «  un  état  psychologique  de

l’individu qui a accès à plus d’un code linguistique ; le degré d’accès varie sur un certain nombre de

dimensions d’ordre psychologique, cognitif, psycholinguistique, sociopsychologique, sociologique,

sociolinguistique, socioculturel et linguistique » (Hamers et Blanc, 1983, cité par Moreau, 1997,

p.95). 

Cette définition conforme à la situation pré-migratoire de nos enquêtés sri lankais qui ont accès à

deux  codes  linguistiques,  à  savoir  le  tamoul/le  cinghalais  et  l’anglais.  Vivant  dans  la  société

française, ils sont exposés à deux cultures dont le contact est évident. 

Après  avoir  présenté  notre  compréhension des  concepts  de « plurilinguisme,  parler  bilingue et

contact des langues », focalisons-nous maintenant sur celui de représentation.
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2.4 Qu’est-ce qu’une représentation ?

Selon Jodelet (1984), « représenter ou se représenter a recours à un acte de pensée par lequel un

sujet se rapporte à un objet ». Nous pouvons distinguer deux types de représentations selon Bonardi

et Roussiau : l’une est individuelle, construite par l’individu lui-même en réaction et interaction

avec son environnement ; l’autre est collective, construite et partagée par tout un groupe social, elle

est considérée comme dominante car les perceptions de l’individu sont limitées en fonction de la

société  et  du groupe  social  (Bonardi  et  Roussiau,  1999,  p.68).  Selon  Dortier  (2004),  une

représentation est une perception, une image mentale dont le contenu se rapporte à un objet, à une

situation, à une scène du monde dans lequel vit le sujet. 

Dans le domaine des langues, nous parlerons des représentations linguistiques. Le locuteur peut

valoriser ou rejeter une langue, en lien avec la représentation qu’il en a, et ceci peut avoir un impact

majeur  sur  son  apprentissage  et  sur  son  acquisition  de  cette  langue.  Les  représentations  sont

susceptibles d’intégrer des valeurs positives ou négatives en fonction de la société dans laquelle

évolue le sujet. La majorité des textes écrits sur les représentations montrent que les interactions

avec  autrui  pourraient  jouer  un  rôle  non  négligeable  dans  la  modification  des  représentations

(Bonardi et Roussiau, 1999, p.56). Cette affirmation est notamment étayée par des chercheurs en

psychologie sociale comme J.C Abric et W. Doise qui ont travaillé sur les liens entre pratiques et

représentations,  en  montrant  que  la  direction  du  changement  va  dans  le  sens  pratiques-

représentations, et non l’inverse. Autrement dit, le changement de représentations intervient après

un  changement  de  pratique,  et  non  avant  (Abric,  1994,  p.87).  Ces  études  montrent  que  les

représentations sont évolutives et qu’elles sont liées aux comportements et aux habitudes de

l’individu.

Les  relations  entre  culture,  langue  et  perceptions  ont  été  largement  étudiées  par  le  linguiste

anthropologue  Benjamin  Lee  Whorf  (1969,  p.66),  qui  affirme  que  la  langue  détermine  les

perceptions, et non l'inverse : les membres d'une culture partageraient une vision du monde grâce à

la  langue  qu'ils  utilisent  pour  communiquer  entre  eux.  Comme nous  le  voyons,  pour  tous  ces

auteurs, les dimensions perceptives, attitudinales et représentationnelles sont étroitement liées. Dans

le cadre de cette étude, nous nous intéressons spécifiquement aux représentations, sans pour autant

nier l'importance des attitudes et des perceptions en apprentissage/enseignement des langues.  Nous

ne nous sommes concentrée que sur les représentations vis-à-vis du français auprès des immigrés sri

lankais dans cette étude . 
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2.4.1 Les représentations sociales comme outils d'interprétation du monde

La notion de représentation sociale (parfois au singulier, parfois au pluriel, désormais RS) constitue

un  croisement  entre  plusieurs  disciplines  :  la  psychologie  sociale,  la  sociologie  ainsi  que  la

linguistique  ;  c’est  une  manière  de  penser,  de  traduire  et  d’interpréter  la  réalité  du  monde

(Alexandre, 2005).

Cette notion fondatrice a occupé une place importante dans les sciences humaines, notamment avec

les travaux de Moscovici qui s’est inspiré de la notion de « représentation collective » de Durkheim

et l’a en quelque sorte revitalisée (Bonardi et Roussiau, 1999, p.24). Les RS sont étudiées « en

articulant éléments affectifs, mentaux et sociaux et en intégrant à côté de la cognition, du langage et

de la communication, la prise en compte des rapports sociaux qui affectent les représentations et la

réalité matérielle, sociale idéale sur laquelle elles ont à intervenir » (Moscovici, 1990, p.73).

En ce qui nous concerne, nous considérons la représentation « dans son aspect déclaratif, comme

une valeur absolue qui permet d’expliquer un certain nombre de comportements langagiers propres

à un individu ou à une communauté » (Malglaive et al., 1994, p.43). La représentation sociale fait

référence aux processus individuels, inter-individuels, intergroupes, émanant collectivement et donc

partagés par les membres d’un même groupe. Notre étude, qui suit une posture sociolinguistique

essaie de découvrir les représentations des immigrés sri-lankais. Les représentations sociales sont

des outils de compréhension et d'interprétation du monde qui permettent d'identifier, d'expliquer et

de comprendre l'environnement. Elles servent de guide d'action, elles orientent le rapport au monde

et aux autres. 

Perçues comme une "passerelle" entre l'individuel et le collectif, les représentations se construisent

dans les échanges et les interactions qui finissent par tisser un savoir commun. Ce qui veut dire,

dans notre cas, que les immigré·es sri-lankais·es en France que nous avons rencontré.es ont tous et

toutes  un point  de vue concernant  le  français  qui  s’est  construit  en  échangeant  des  paroles  en

français avec autrui, et c'est ainsi qu'une forme de réalité se construit autour du français. 

Par  ailleurs,  il  est  pertinent  d'ajouter  que  certaines  représentations  peuvent  être  communes  à

plusieurs personnes de cultures différentes. Les dires de nos enquêtés pourraient ainsi dévoiler les

représentations partagées du panel.

De ce fait, ayant compris ce qu’est une représentation sociale et les fonctions des représentations

sociales,  concentrons-nous  maintenant  sur  les  représentations  en  sciences  du  langage,  afin

d’atteindre notre objectif de la recherche.
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2.4.2 Les représentations en sciences du langage

Les représentations en sciences du langage s’appuient plus moins sur la théorie de la représentation

sociale vue au point précédent et relèvent de l’analyse de discours. Le discours se révèle à la fois

comme outil et comme trace des représentations. En sociolinguistique, à l’instar de L.J Calvet, nous

posons souvent l’idée d’un hiatus entre pratiques (usages de codes linguistiques) et représentation

(idées, présupposés, stéréotypes sur ces codes). La relation entre les pratiques et les représentations

est dynamique dans cette perspective car les représentations agissent sur les pratiques, changent la «

langue  »  (Calvet,  1999,  p.158).  La  relation  entre  pratique  et  représentation  est  donc  posée  de

manière  plus  bidirectionnelle  que  dans  le  positionnement  des  psychologues  sociaux qui  posent

clairement le changement de pratique comme déclencheur du changement de représentation. Pour

Calvet, et dans la sociolinguistique en général, les représentations élaborées en discours, au cours

d’échanges  avec  autrui  peuvent  déboucher  sur  des  changements  de  pratiques,  notamment  en

contexte d’apprentissage.

Nous avons compris  la  théorie  des  RS et  la  place  des  représentations  en sciences  du langage,

notamment en sociolinguistique, et plus particulièrement dans le domaine de l’appropriation d’une

nouvelle langue. Suivant l’approche de ces recherches, notre étude s’efforce d’explorer l’impact des

représentations sur l’apprentissage du français de nos sujets. Dans le chapitre suivant qui aborde le

choix méthodologique nous allons examiner à quel point les discours sont importants pour étudier

les représentations  chez les individus.

La  notion  de  représentation  aux  langues  est  omniprésente  dans  les  études  sociolinguistiques,

notamment dans les travaux des sociolinguistes sur les rapports des acteurs sociaux (sujets parlant)

à  leur(s)  langue(s)  et  celles  des  autres  dans  l’environnement  social.  Elle  suscite  beaucoup

d’interprétations et est difficile à cerner, étant donné qu’elle se confond parfois avec des notions

d’attitudes, de stéréotypes, de préjugés des locuteurs envers leur(s) langue(s). 

Dans  une  perspective  de  définition  des  représentations  sociales  des  acteurs  vis-à-vis  de  leurs

langues, Dabène (1997) affirme que ce sont « Les images et les conceptions que les acteurs sociaux

se font d’une langue, de ce que sont ses normes, ses caractéristiques, son statut au regard d’autres

langues » (Citée par D. Moore, 2012 : 9). Les représentations sociales des langues semblent être des

savoirs  préconçus,  des  idées  reçues  qui  jouent  un  rôle  important  dans  le  maintien  ou non des

rapports  sociaux entre  les individus  de même communauté  ou de communauté  différente.  Elles

peuvent jouer un rôle déterminant chez les individus en situation d’apprentissage ou de pratique

d’une nouvelle langue. Dabène précise qu’elles peuvent influencer largement les procédures et les
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stratégies que les individus développent et mettent en œuvre pour apprendre une langue et en user

(Cité par D. Moore, 2012, p. 9). 

2.4.3 Sécurité/insécurité linguistique

Dans les rapports aux langues, des sentiments de sécurité et d’insécurité linguistique (désormais IL)

peuvent parfois se manifester chez certains locuteurs bilingues ou plurilingues dans la pratique des

différentes  langues  du  répertoire.  Labov  (1976)  a  proposé  le  concept  de  l’IL  pour  qualifier  la

distance entre ce que le locuteur perçoit comme la langue légitime et sa propre façon de parler.

Autrement dit, l’IL est liée à un sentiment d’incompétence en langue, notamment quand ces langues

représentent une variété haute pour certains et une variété basse pour d’autres au sein de la société.

La  manifestation  des  sentiments  de  sécurité  ou  d’IL  peut  apparaitre  chez  les  migrants  bi-

plurilingues, où la/les langue(s) familiale(s) sont en contact permanent avec la langue dominante

dans les communications  des membres  de la  famille.  Les  compétences  de ces derniers  dans  la

langue dominante  peuvent  être  (auto)évaluées  comme insuffisantes,  ce qui  provoque parfois ce

sentiment d’IL. 

En effet, les communautés linguistiques minoritaires dans une situation de mobilité sociale sont les

plus susceptibles de ressentir l’IL. Les locuteurs de ces communautés auto-évaluent souvent leurs

pratiques et leurs compétences en langue cible, à l’aune des pratiques du groupe dominant ce qui

peut les conduire à une dévalorisation de leurs propres pratiques. L’IL peut entrainer le locuteur

dans un rapport ambivalent avec la langue, parce qu’elle pousse celui-ci dans une quête permanente

de légitimité  linguistique.  Cette  légitimité  linguistique tant recherchée par le locuteur non-natif,

notamment en situation de migration, peut être interprétée comme un appel à une reconnaissance

sociale de sa façon de parler la langue du groupe dominant par les membres de ce groupe. La

reconfiguration du répertoire verbal peut s’accompagner d’une dévalorisation de la(les) langue(s)

d’origine, ce qui renforce la quête de légitimité en français. Il faut retenir que les locuteurs qui se

sentent en IL sont souvent habités par un sentiment de peur, la peur de ne pas parler correctement la

langue cible,  et  d’être  moqués par  les  natifs.  Cependant,  les  locuteurs  en contexte  de  mobilité

peuvent aussi ressentir l’IL dans les compétences linguistiques de la langue première.  Il semble

donc  que le  phénomène  d’IL  soit  plus  fréquent  dans  des  milieux  sociaux  multilingues,  où  les

langues sont en contact permanent, comme c’est le cas des familles bilingues ou plurilingues.
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2.5 L’identité comme un processus dynamique

L’identité est une dimension multidimensionnelle car l’identité est constituée par l’ensemble des

caractéristiques et des attributs qui font qu’un individu ou un groupe se perçoit comme une entité

spécifique et qu’il est perçu comme tel par les autres. Selon Erik Erikson (1972), l’identité émerge

de  l’interaction  entre  des  facteurs  internes  (sentiments,  identité  subjective...)  et  externes

(assignations qu’on reçoit de la société dans un contexte social et un système de relations sociales).

La  paradoxe  de  l’identité  est  qu’un  individu  manifeste  d’être  le  même  (la  mêmeté)  et  d’être

différent (la différence). Pour Archibald et Galligani (2009, p.72) l’identité individuelle est centrée

sur la personne elle-même. Elle se construit une image d’elle-même qui lui assure les fonctions

essentielles  de  sa  psychologie.  Nous  constatons  donc  que  dans  la  construction  identitaire

personnelle, l’environnement social joue un rôle déterminant parce que l’identité personnelle est le

produit de la socialisation (Trimaille, 2019).

Selon Tajfel (1978), l’identité sociale se fonde sur nos ancrages collectifs ou notre appartenance à

un groupe. Deschamps (1999) affirme que l’identité  sociale  est  un produit  de l’exagération des

différences envers les autres groupes. Cela permet de comparer nos appartenances à celles d' autrui.

En effet, l’identité sociale se caractérise par l’appartenance à une même communauté d’ individus

de différents groupes ethniques (différentes langues). Les identités collectives trouvent leur origine

dans les formes identitaires communautaires où les sentiments d’appartenance sont particulièrement

forts. De ce fait, elle entraine un choc de cultures différentes dans l’environnement social, surtout

entre les groupes minoritaires et le groupe dominant. Sous cette forme, Cuche (2004, p.83) affirme

que « l’identité permet à l’individu de se repérer dans le système social et d’être lui-même repéré

socialement » (cité par Archibald et Galligani, 2009, p.74). 

Quant à l’identité  culturelle  (l’identité  d’ethnie),  elle peut être subjective (identité  individuelle),

l’individu a une conscience d’appartenance ou d’objectif (renvoie soit à des traits biologiques soit à

la culture matérielle et des pratiques observables telles que les langues et les rites religieux). Dans

un choc culturel, l’identité culturelle apparait comme une discrimination entre « nous » (natifs) et «

eux » (étrangers). Une distinction qui est souvent fondée sur une différence culturelle entre les

individus. Pour Archibald et Galligani (2009 : 74), c’est cette dernière forme de l’identité sociale et

culturelle qui apparait souvent chez les immigrés.  

D’après Erik Erikson, le développement d’un individu relève d’une part d’un « sentiment conscient

de spécificité individuelle » et d’autre part d’un « effort inconscient tendant à rétablir la solidarité

de l’individu avec les idéaux du groupe » (cité par Archibald et  Galligani, 2009, p.72). Il apparait

dans ces propos une double fonction identitaire, celle de la construction identitaire individuelle et
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celle de la construction identitaire sociale de l’individu. Les deux fonctions interviennent dans le

processus  de  construction  identitaire  de  l’individu.  Dubar  (2015)  distingue  deux  composantes

indissociables de l’identité sociale :

« l’identité pour soi -: renvoie à l’image que l’on se construit de soi -même
et « l’identité pour autrui - :est une construction de l’image que l’on veut renvoyer aux autres »

Pour Archibald et Galligani (2009), l’individu construit son identité personnelle et sociale au sein

du  groupe  ethnique  auquel  il  appartient,  mais  aussi  à  travers  les  autres  groupes  auquel  il  est

socialement lié. Dans leur étude sur la définition des identités (individuelle et sociale), Archibald et

Galligani  (2009, p.74) s’appuient  sur trois  processus dans lesquels  tout  individu et tout groupe

social construit et acquiert son identité :

« • La conscience de chaque individu d’appartenir à un groupe. Cette conscience de la spécificité peut être
fondée sur la nation, l’ethnie, la culture, la religion ou la langue. 
•  Les  interactions  entre  individus,  à  l’intérieur  du groupe minoritaire,  et  entre  ce groupe et  un autre  ou  
d’autres groupes identitaires, avec lesquels il est en contact. 
• La langue qui est le plus grand outil de communication et de socialisation, est un grand – sinon le plus  
grand – outil d’identification et de reconnaissance de soi, chez l’individu et chez le groupe identitaire »

Selon René Lécuyer (1994), cité par Ruano-Borbilan, la construction du soi est :

« un  ensemble  de  caractéristiques  (goûts,  intérêts,  qualités,  défauts,etc.),  de  traits  personnels  (incluant  les
caractéristiques corporelles), de rôles et de valeurs,etc., que la personne s’attribue, évalue parfois positivement
et reconnait comme faisant partie d’elle-même » (1998, p.4).

Pouvons-nous alors  nous construire  une seule identité  dans un contexte social  ou peut/doit-  on

pouvoir en changer ? L’identité individuelle ne dépend-elle pas de l’identité sociale ?  L’identité

personnelle est un processus dans lequel l’individu se construit  une image personnelle.  Quant à

l’identité sociale, elle résulte, selon Archibald et Galligani (2009), de la socialisation des individus

au  sein  d’un  groupe  dominant.  Pour  eux,  l’individu  se  construit  au  sein  du  groupe  auquel  il

appartient ou dans lequel il est socialement lié.  La construction identitaire semble dans ce cas

être un processus perpétuel, c’est-à-dire qui se fait tout au long de la vie, étant donné que c’est un

processus qui  se  réalise à  travers  les  rapports  aux autres  par  le  biais  de la/les  langue(s).  Nous

pouvons statuer que les questions identitaires se posent à trois niveaux : celui de l’individu, celui du

groupe, celui de la société.  Nous pouvons donc déduire que à chacun de ces trois  niveaux, les

enjeux et les intérêts sont différents et pas toujours conciliables ce qui peut amener des tensions et

des  crises  identitaires.  Nous  pouvons  exercer  sur  ces  «  appartenances  »  notre  libre-arbitre.  Il

s’exprime par tout une série de stratégies identitaires (Camilleri, 1990) que nous mettons en place

pour nous intégrer ou nous distinguer, faire valoir, construire des ressemblances ou des différences.

En  bref,  l’identité  est  un  processus  dynamique  en  construction  perpétuelle.  Nous  examinerons

ensuite le rapport entre langue et identité ce qui nous permettra de dégager notre problématique.
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2.5.1 Langue et expression identitaire

La langue apparait comme un marqueur qui détermine en partie l’identité individuelle et sociale

d’un individu dans une société donnée. Dans une situation de migration, la langue marque souvent

des frontières fictives entre les individus n’appartenant pas à une même communauté linguistique.

De ce fait, elle fait l’objet de véritables sentiments qui déterminent l’identité des uns et des autres,

surtout des individus étrangers vis-à-vis de leur(s) langue(s) d’origine. 

Les langues jouent un rôle important dans la construction de l’identité de deux manières. D’une

part, la façon de parler construit implicitement, socio linguistiquement une identité (en parlant x je

déploie  une  bannière),  d’autre  part  les  ressources  langagières  permettent  de  construire

explicitement, discursivement son identité (je parle x donc je suis x, je ne suis pas y). Pour Gumperz

(1989, p.14), « l'identité sociale et l'ethnicité sont en grande partie produites et reproduites par le

langage ».

Les  langues  manifestent  un  contrat  social  ou  collectif,  auquel  tous  les  individus  doivent  se

soumettre pour être reconnus comme locuteurs légitimes. La langue représente dans ce cas un lien

social fort,  qui unit les membres d’une société ou d’une communauté.  Le caractère social de la

langue  ne  se limite  pas seulement à sa fonction d’instrument de communication mais engage

l’identité de la personne en interaction. L’acte de parole exprimé dans une langue atteste l’existence

sociale de l’individu, il lui permet de s’affirmer en tant qu’un acteur social appartenant à un groupe.

Le Page et Tabouret-Keller (1985) affirment à ce propos que « Parler, c’est faire acte d’identité »

(cité par Aude Bretegnier, 2012). Ainsi, l’individu se distingue  par la/les langue(s) qu’il parle, les

langues  de son répertoire,  la  façon dont  il  les  parle.  Cette/ces  langue(s)  lui  permet de se faire

reconnaitre socialement, et de s’inscrire dans des rapports sociaux avec les autres. Autrement dit,

l’acte de parole dans une langue renferme un caractère d’identification sociale pour tout individu,

pour lui-même et pour les autres. Ainsi, l’individu est  identifié par  des « marqueurs identitaires ». 

La notion de marqueur d’identité renvoie à une fonction symbolique des langues, perçue par les

acteurs sociaux. L’identité de ces derniers est parfois exprimée à travers leur langue d’origine, celle-

ci  représente dans ce cas comme la trace d’une origine,  qui permet de l’identifier  vis-à-vis des

autres individus. L’image de la langue comme « marqueur identitaire » apparait très souvent chez

des  personnes  en  situation  d’immigration  car,  comme l’affirme  Salikoko  Mufwene  «  l’identité

linguistique est liée de prime abord à celle de communauté linguistique » (Cité par Houdebine,

1997, p.160). Pour l’individu en situation de mobilité, l’identité est forcément  ‘plurielle’ en raison

de la restructuration de son répertoire verbal. « Les identités plurilingues et pluriculturelles sont une

catégorie de l’identité (individuelle et/ou collective). Elles s’expriment au travers de l’usage que fait
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un locuteur de ses langues et de ses cultures et au travers de ses discours sur celles-ci. Elles sont

marquées par l’instabilité et l’ambivalence» (Brohy et Moore, 2013, p.297).

« La migration entraine parfois des reconstructions d'identité mais aussi des brouillages dans les

allégeances  linguistiques,  notamment  quand  plusieurs  langues  sont  concurrentes  dans  le  pays

d’origine  (Trimaille,  2019).  M.  Matthey  et  B.  Py  montrent  que  l’intégration  n’est  pas  que

linguistique : elle implique que les sujets fassent « l’expérience de l’inadéquation plus ou moins

marquée de leur système de recettes importé de la région d’origine » (dans Lüdi, Py et al., 1995 :

19). Comme le décrit bien B. Py, la migration est un facteur de remise en cause d’une « recette »

bien établie en terre d’origine :

« Lorsqu’on s'établit dans une autre région linguistique, la pratique de la langue d’origine cesse peu à peu 
d’aller de soi. En effet, son utilisation dépend de la situation, notamment de l'identité sociale et linguistique de 
l’interlocuteur » (Py, dans Ludi, Py et al., 1995, p.128).

La dimension potentiellement conflictuelle  propre à la construction de l’identité  en situation de

mobilité est mise en exergue par les sociolinguistes, qui soulignent que les contacts linguistiques

sont quasiment inégalitaires. Le conflit linguistique rompt avec la conception figée de l’identité et

montre son caractère dynamique, évolutif,  négociable,  et morcelable.  L’identité est ainsi conçue

comme une donnée situationnelle (et non essentielle), évolutive (et non figée), gérée conjointement

par les acteurs sociaux, constamment jouée et rejouée, opérée et transformée lors des interactions

sociales significatives.  Finalement,  la langue est un outil  indispensable à la socialisation et à la

construction identitaire d’un individu, notamment pour l’individu étranger en contexte de migration.

Elle est indissociable de l’identité individuelle et sociale.

2.5.2 La transmission linguistique intergénérationnelle et l’identité

Pour H. Boyer l’histoire sociolinguistique et politique du français en France est structurée par une

quête  inflexible,  celle  de  l’unilinguisme.  La transmission  linguistique  familiale  en  situation  de

migration  est,  le  plus  souvent,  centrée  sur  le  rôle  des  parents  dans  l’appropriation  des  langues

(d’origine et d’accueil) de leurs enfants.  Lüdi et Py postulent que « le migrant doit […] mettre en

relation  deux  mondes,  deux  cultures  articulées  autour  de  la  langue  d’origine  et  de  la  langue

d'accueil  »  (Lüdi  et  Py,  1986 cité  par  Perregaux,  1994,  p.27). La langue et  l’identité  ethnique

seraient profondément interdépendantes. Le cinghalais et le tamoul sont des langues non valorisées

en France. Or, dans les situations migratoires et post-migratoires (celles que vivent les immigrants

et  leurs  descendants,  parfois  longtemps  après  la  migration  spatiale  proprement  dite),  la  ou  les

langues dites d’ « origine » peuvent être une composante importante de l’identité ou fonctionner

comme un emblème identitaire.
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La littérature démontre que les facteurs intervenant dans le processus de la transmission linguistique

sont  nombreux et  leur  interaction  complexe.  Certes,  ils  sont  conditionnés  aux déterminants  qui

caractérisent l’environnement linguistique familial,  tels le rôle de la mère,  la connaissance et la

valeur accordées à la langue minoritaire des parents, ainsi que la relation entretenue avec les grands-

parents et les activités de communautés. En pays de résidence, le déficit de légitimité de certaines

langues d’appartenance (le cinghalais et le tamoul) et / ou le fait qu’elles ne soient pas transmises

par les parents donnent souvent lieu à l'attribution d’une forte valeur affective à ces langues. Dans

certains cas, les parents peuvent adopter une « politique linguistique familiale » qui consiste soit à

ne pas transmettre leur(s) langue(s), en vue de favoriser l’intégration de leurs enfants, intégration

qui tend donc alors vers l’assimilation linguistique soit à parler uniquement en langue d’origine afin

de préserver les patrimoines linguistiques et culturels.

La langue d’appartenance est celle « envers laquelle le sujet fait acte d’allégeance et qu’il considère

comme définissant son appartenance communautaire » (Dabène, 1994, p.24). Tout sujet pouvant,

comme l'affirme aussi bien Maalouf que J.-L. Amselle, revendiquer simultanément et pleinement

plusieurs appartenances, sans pour autant vivre cela comme une crise ou un déchirement,  peut aussi

être  attaché  à  plusieurs  langues.  Selon  Ochs  et  Schieffelin,  la  socialisation  langagière  est  une

démonstration interactionnelle (explicite ou cachée) des façons attendues de penser, sentir, et agir

faite à un débutant/apprenti… grâce à leur participation dans les interactions sociales, les enfants

arrivent  à  intérioriser  et  acquérir  des  compétences  de  performance  dans  ces  contextes  socio-

culturels définis :

« La socialisation langagière est le processus par lequel les enfants et autres novices sont socialisés par la
langue.  Un des  objectifs  de cette  socialisation est  d’apprendre  à l’enfant  comment  utiliser  la  langue pour
produire des énoncés qui aient un sens, de façon efficace et acceptable pour la communauté. Ce processus
débute dès la naissance puisque la manière dont on s’adresse ou pas à l’enfant est régie ou organisée par la
culture dans laquelle on s’insère » (Schieffelin, 2007, p.17).

Après  avoir  examiné  le lien  entre  la  transmission  linguistique  intergénérationnelle  et  l’identité,

abordons maintenant le concept d'acculturation, un concept au cœur de cette étude.

2.6 Les modalités d’acculturation

L'acculturation (anthropologues) est le processus par lequel un groupe forme ses membres à devenir

des membres du groupe, processus à la base des identités collectives, fondées sur l’appartenance de

membres.  Le  concept  d’acculturation  s’est  diffusé  dans  les  sciences  sociales  pour  traiter  des

contacts entre groupes culturels et des changements qui en résultent pour ces groupes. Ce concept

est  particulièrement  utile  dans  des  contextes  où  de  nombreuses  personnes  vivent  dans  un

environnement multiculturel, notamment  dans des sociétés d’ accueil des immigrés. Berry (1997)

considère l’acculturation comme un processus général qui s’accomplit selon différentes modalités
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en fonction des attitudes des individus envers leur culture d’origine et la société d'accueil. Au cours

des  contacts  culturels,  les  membres  des  minorités  culturelles  sont  confrontés  à  deux  grands

dilemmes  :  souhaitent-ils  conserver  l’identité  et  les  caractéristiques  culturelles  de  leur  groupe

d’origines ? Et souhaitent-ils établir et maintenir le contact avec le groupe culturel dominant ? Afin

d’étudier le processus d’acculturation, nous nous appuyons dans ce travail sur les résultats de trois

recherches : Recherche AKI d’Esser, le modèle d’acculturation interactif de Berry et le modèle de

stratégies d’acculturation incluant les co-migrants d’Eric H. Cohen.  

2.6.1 Langue et intégration : Recherche AKI d’Esser

Nous  nous  intéressons  à  la  recherche  de  l’AKI  (Arbeitsstelle  Interkulturelle  Konflikte  und

gesellschaftliche  Integration,  traduit  en  français  par  Travail  sur  les  conflits  interculturels  et

l’intégration sociale) du sociologue allemand Hartmut Esser (2006). D’après l’auteur, la langue est

la composante centrale du processus d’intégration dans la société d’accueil.

Intégration à la société d'accueil

Intégration au 
groupe ethnique

Oui
Oui Non
Inclusion multiple/bilinguisme compétent segmentation/segmentation 

monolingue

Non assimilation/assimilation monolingue Marginalisation/ bilinguisme limité
Figure 2 : Les types de l’intégration sociale et les compétences linguistiques

Dans  cette  étude,  l’auteur  examine  toutes  les  variables  qu’il  considère  comme  pertinentes  en

s'appuyant  sur  un modèle  théorique et  statistique  de l’explication  de l’acquisition  de la  langue

native et de la langue seconde. Esser examine également d’autres facteurs évoqués dans certaines

études empiriques : la biographie familiale, le pays d’origine, le pays d’accueil, le contexte ethnique

; la possibilité du maintien de la langue native augmente lorsque l’immigrant envisage un séjour

temporaire,  ou  qu’il  a  un  âge  avancé,  ou  qu’il  existe  une  institution  ayant  pour  vocation  de

promouvoir la langue native, lors de l’absence d’interactions interethniques, de l’accès au média en

L2, de la concentration ethnique et communautaire, du maintien de la langue d’origine en tant que

langue familiale et la cohésion familiale, etc. 

Au-delà de l'effet de la maîtrise de la langue du pays d'immigration, les compétences bilingues des

immigrés,  sont  largement  hors  de  propos  en  termes  de  réussite  scolaire  et  de  main-d'œuvre

recherchée sur le marché. La seule exception ici concerne les compétences linguistiques en anglais

requises par le marché du travail. La rétention des langues d'origine, le bilinguisme ou l'accès aux

réseaux  ethniques,  jouent  un  rôle  important  dans  l'intégration  structurelle  des  immigrés.  Selon
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Esser, quand les liens ethniques plus forts et  les liens intra-ethniques exclusifs  les relations ont

tendance à entraver l'intégration.

Ainsi, il conclut que le maintien de la langue d’origine est incompatible avec l’acquisition de la

langue cible. Il souligne qu’une longue durée de séjour, la migration effectuée en bas âge et une

bonne éducation sont favorables à l’acquisition de la L2. La distance linguistique entre la langue «

maternelle » et la langue « seconde » constitue également une variable importante. Les contacts

entre les migrants et la culture d’accueil exercent un effet positif sur l’acquisition de la seconde

langue; la concentration d’un groupe ethnique freine l’acquisition de la nouvelle langue. Il conclut

également que l’assimilation linguistique est nécessaire dès le plus jeune âge, il insiste sur le fait

que les migrants sont victimes de discriminations linguistiques à cause de leur incompétence en

langue de société  d'accueil,  et  surtout  qu'il  n'est  pas  prouvé que le  bilinguisme soit  un facteur

permettant d’apporter un bénéfice aux immigrants, et qu’il est dès lors inutile d’apprendre la langue

d’origine de manière formelle,  qu'il  vaut mieux y renoncer au profit  de la langue de la société

d’accueil. 

2.6.2 Le modèle d'acculturation interactif : une approche sociale et psychologique

Selon  le  modèle  d’acculturation  interactif  (MAI),  The  Interactive  Acculturation  Model (IAM)

(Bourhis, Moïse et al., 1997), l'immigration implique généralement un processus d’adaptation de la

part du groupe migrant mais aussi du groupe hôte. Le terme « acculturation » est doté donc d’une

signification bidirectionnelle. Autrement dit, il y a changement dans les deux groupes ethnoculturels

lorsqu' ils entrent en contact. 

De nombreuses critiques de l'assimilation unidimensionnelle selon le modèle de Gordon (1964) ont

conduit  au développement de modèles bidimensionnels  modèles d'acculturation dans lesquels le

degré de l'identification des immigrés aux aspects de leur propre culture patrimoniale et celle de la

société d'accueil ont été évalués séparément. Le modèle propose des combinaisons de communauté

d'accueil et des orientations d'acculturation des groupes d'immigrants qui sont les plus susceptibles

de  produire  un  consensus,  des  résultats  relationnels  problématiques  ou  contradictoires  entre

immigrant et communauté d'accueil.
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Dimension 1 : trouvez-vous acceptable que les immigrants conservent leur identité

culturelle ?
Dimension 2 : 

acceptez-vous que 

les immigrants 

adoptent l'identité 

culturelle de la 

communauté 

d'accueil ?

OUI NON
OUI Intégration Assimilation

NON Ségrégation
Individualisme

Exclusion

Figure 3 : modèle bidimensionnel d'orientation de l'acculturation de la communauté hôte

Selon le modèle d'acculturation de Berry, les immigrés installés dans la société d'accueil doivent

faire face à deux problèmes fondamentaux. Le premier consiste à décider si l’adhésion à la culture

des immigrants a une valeur et devrait être retenue ; le deuxième  à  décider si les relations auprès

de la société d'accueil doivent être recherchées ou évitées.

Dimension 1 : Devons-nous maintenir notre identité culturelle d’origine ?
Dimension 2 : 

Devons-nous adopter

l’identité culturelle 

de la société 

d’accueil ?

OUI NON
OUI Intégration Assimilation

NON
Séparation

Anomie
Individualisme

Figure 4 : Modèle bidimensionnel révisé des orientations d’acculturation des immigrants dans la société d'accueil

Ces quatre orientations d'acculturation peuvent être adoptées par des immigrants individuels ou par

des  groupes  d’immigrés  de  la  même  origine  culturelle  ou  nationale.  Nous  allons  étudier  ces

stratégies  d’acculturation  chez  les  immigrés  tamouls  et  cinghalais  sri  lankais  dans  le  chapitre

suivant. L'intégration était le mode d'acculturation le plus largement préféré d’après les résultats des

études  de  Berry  (1970).  Il  a  fait  un  lien  entre  marginalité,  aliénation,  déviance,  et  le  stress

psychosomatique. Appliqué au cas d'acculturation de migrants, ce sont ces individus qui rejettent à

la fois leur culture patrimoniale et celle de la société d'accueil qui  sont les plus susceptibles de

connaître l'aliénation culturelle connue sous le nom d'anomie. Ainsi, selon le modèle Berry (1990),

ce  sont  les  immigrants  avec  l'orientation  de  marginalisation  qui  sont  les  plus  susceptibles  de

rencontrer des problèmes d'identification, à la fois avec le groupe d'origine et avec la majorité hôte.

Parallèlement à des problèmes ethnoculturels et de stress acculturatif, l'anomie peut également nuire

à  l'estime  de  soi  et  peut  entraver  l'adaptation  des  immigrants  au  sein  la  société  d'accueil.  En

revanche, certains immigrants qui se dissocient eux-mêmes de par leur origine ethnoculturelle et la

culture majoritaire hôte se sentent marginalisés mais ils préfèrent s'identifier en tant qu'individus

plutôt qu'en tant que membres d'un groupe immigrant ou d’une majorité hôte.
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Après  l’examen  des  modèles  de  culture,  Sayegh  et  Lasry  (1993,  p.107)  ont  conclu  que  «  les

obstacles à l'intégration sociale des immigrés, au sein la société d'accueil  doivent être examinés

dans l'interaction entre les membres des deux communautés ethniques et la société d’accueil ». En

outre, ils ont également suggéré que « l'acculturation se produit dans les deux groupes, immigrés et

hôtes, avec  les changements de chacun  interagissant ensemble pour influencer la direction et le

résultat de ce changement ». Dans notre étude , nous pourrons examiner profondément ce fait chez

nos enquêtés sri lankais qui représentent deux groupes ethniques, et la société française.

De même, différents groupes d'immigrants devraient adopter différentes orientations d'acculturation

en fonction de leur origine ethnoculturelle,  milieu ou classe sociale,  selon l’âge,  le sexe,  degré

d'identification  de  l'endogroupe,  degré  de  contact  avec  la  majorité  des  hôtes  et  intégration  de

l'idéologie  politique  d’État  à  leur  égard.  Par  exemple,  selon  l'idéologie  de  l'assimilation,  les

immigrants doivent  adopter les valeurs publiques du pays hôte (groupe dominant constituant  le

noyau de la État-nation), abandonner leur propre spécificité culturelle et linguistique.  L'idéologie

républicaine, développée par la bourgeoisie pendant la Révolution française, est une variante de

l'idéologie de l'assimilation qui existe encore en France. Elle renforce le fait que les différences

ethno linguistiques des groupes minoritaires doivent être ‘éliminées’ comme condition préalable à

l’égalité des  citoyens de l'État (Sabatier et Berry, 1994).  L’idéologie républicaine qui entraine les

tensions intergroupes est donc contestée par les chercheurs.

« Lorsque la migration vers une terre unilingue comme la France est définitive, le plurilinguisme des familles  
de  migrants  est  généralement  considéré  comme  une  phase  transitoire.  Dans  de  tels  cas,  l’assimilation  
linguistique  se  fait  généralement  sur  deux  ou  trois  générations,  même  si  des  pratiques  linguistiques  et  
culturelles de la société quittée peuvent subsister, selon des modalités diverses » (Montaud, 2001). 

2.6.3 Le modèle de stratégies d’acculturation de communauté de co migrants 

Selon  le  sociologue  Erik  H.  Cohen,  dans  un  monde  de  plus  en  plus  mobile,  presque  aucune

population n'est isolée des impacts sociologiques, politiques, économiques et psychologiques de la

migration. En 2010, il a développé un modèle qui élargit celui de Berry. Pour lui, la dimension «

communauté  » de  co-migrants  est  à  prendre  en  compte  comme un facteur  supplémentaire  très

important  dans  les  stratégies  d'acculturation,  à  côté  des  attitudes  de la  société  d’accueil  et  des

immigrés.  Les  trois  éléments  interagissent  entre  eux  d’une  manière  dynamique  et  multi-

directionnelle.  Cohen  a  appliqué les  stratégies  d’acculturation  à  8  situations  possibles.  La

communauté de co-migrants renvoie pour l'auteur aux migrants et à leurs descendants qui ont la

même  origine  et  habitent  dans  la  même  société  d’accueil.  L’attitude  de  l’individu  migrant  est

toujours au centre du modèle. Son attitude positive ou négative sur la culture d’origine, la culture

dominante de la société d’accueil et la culture de la communauté de co-migrants génère les huit

46



stratégies d’acculturations possibles. Lorsqu’un grande flux d’individus venant du même pays d’

origine s’installe dans la même société hôte, un processus psychologique est lancé: l’individu entre

en contact automatiquement avec la société hôte et la communauté de co-migrants, les valeurs et les

croyances  que  les  immigrants  ont  amenées  de  leur  culture  d’origine  sont  intégrables  dans  le

processus d’adaptation des deux nouvelles communautés. 

L’interaction  avec  le  nouvel  environnement  après  la  migration  nécessite  une  exploration  de

l’identité qui s'est construite sans conscience dans le pays d’origine. L’individu fait brusquement

face à un changement qui lui impose différents standards, différentes valeurs et croyances, tandis

que le groupe de migrants de la même origine partage la même culture, la même langue d’origine,

les mêmes fêtes religieuses et les mêmes événements nationaux du pays qu'ils ont quitté. Selon les

lois de la catégorisation sociale, ils auraient tendance à minimiser les différences entre les membres

de la communauté de co-migrants et à amplifier les différences avec la société hôte. Ainsi, les co-

migrants tiennent des magasins pour commercialiser la nourriture, les vêtements et la musique de

leur culture d’origine, ils cherchent des dispositifs permettant aux enfants d’apprendre la langue

d’origine,  ils organisent leur propre institution pour promouvoir leur culture d’origine.  Dans un

sens,  ils  créent  une  communauté  autre  que  celle  d’où  ils  sont  venus.  Cette  communauté  est

différente dans la mesure où les membres de la communauté de co-migrants dans la société hôte

peuvent appartenir à différents sous-groupes et sous-cultures dans le pays d’origine. Nous avons

évoqué  cet  aspect  chez  les  Tamouls  sri  lankais  dans  le  chapitre  contextuel.  Par  exemple,  La

Chapelle à Paris est reconnue comme une concentration du groupe ethnique des Tamouls. 

Or, l’interaction avec la société hôte joue un rôle important dans le processus d’acculturation de la

communauté de co-migrants. La culture du pays d’origine est dynamique, elle évolue avec le temps

sans que les migrants s'en rendent compte. Ainsi, après une longue absence de la culture d’origine,

quand le migrant revisite son pays natal, il se sent éloigné et même obligé de relancer le processus

d’acculturation dans sa propre culture. Pour formuler un modèle de processus d’acculturation qui

prend en compte le facteur de la communauté des co-migrants, l’auteur fait appel à une méthode

quantitative qui a pour but de vérifier l’existence des 8 types dans les recherches empiriques. Il

s’avère que les 8 types prévus par le modèle trouvent des validations empiriques dans la littérature.

● Type  A –  intégration  du groupe.  L’individu  donne trois  réponses  positives  à  la  culture  d’origine,  à  la

communauté des co-migrants et à la société d’accueil.  Le migrant exprime une volonté de s’intégrer dans la
société d’accueil tout en restant en contact avec le pays d’origine, le pays d’accueil et la communauté des co-
migrants.  Cette  stratégie  est  la  plus  simple  lorsque  les  sociétés  d'origine  et  d'accueil  sont  relativement
identiques, lorsque la migration résulte d'un choix plutôt que d'une nécessité, et lorsque la société d'accueil a
une attitude favorable envers les migrants.
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● Type B –  isolation nostalgique du groupe. Les migrants éprouvent une attitude négative envers la société

d’accueil, tout en souhaitant maintenir une préférence nostalgique pour le pays d’origine et ils ont une relation
positive  entre  les  membres  de  la  communauté  des  co-migrants.  Ce  type  d'attitude  est  courant  parmi  les
immigrants de première génération  en particulier parmi ceux qui migrent pour des raisons économiques ou de
sécurité plutôt que par préférence pour le pays hôte.

● Type C – intégration individuelle. Le migrant a une attitude positive face à la culture d’origine et à la culture
de la société d’accueil, mais il ne participe pas à la communauté des co-migrants. Les attitudes des migrants
envers la classe sociale font partie  de la culture du pays d'origine, qui ont un impact sur l'expérience de la
migration, en particulier en termes d'interaction avec les co-migrants. Par exemple, un migrant d'une classe
élite  peut  volontairement  distancer  lui⁄elle-même  d'une  communauté  de  migrants  locale  composée
principalement  d'une  classe  socio-économique  inférieure,  tout  en  conservant  la  nostalgie  et  les  liens
symboliques avec la culture d'origine.

●  Type D –  séparation nostalgique individuelle. L’individu a une attitude positive par rapport à la société

d’accueil et une attitude négative face à la culture d’origine et à la communauté des co-migrants  dans des
situations où les conditions au sein de la communauté de migrants sont désagréables et ⁄ ou dangereuses, tandis
que dans le même temps les migrants sont isolés de la société dominante.

● Type E – acculturation du groupe. Ce sont les migrants qui préfèrent la culture de la société d’accueil à leur

culture d’origine, cependant, ils maintiennent la relation entre les membres de la communauté de co-migrants.
L'attitude positive envers la communauté des co-migrants distingue celle de la catégorie «assimilation» dans le
modèle de Berry (attitudes positives envers la culture d'accueil, attitudes négatives envers la culture d'origine

● Type F – isolation du groupe. Les migrants ont une attitude positive envers la communauté des co-migrants,

mais ils ne veulent pas maintenir le lien avec la culture d’origine ni entrer en contact avec la société d’accueil.
Cela peut se produire parmi une minorité qui a rejeté (et peut-être été rejeté par) le pays d'origine, et cependant
ne souhaitent pas remplacer leur propre culture par celle du pays hôte. Si la communauté des co-migrants est
assez  large,  ils  peuvent  établir  leur  propre  sous-culture  du  pays  d'accueil  qui  peut  être  transmise  aux

générations successives.

●  Type G - assimilation. L’individu rejette la culture d’origine et la communauté de co-migrants, il n’a une
attitude favorable qu'envers la nouvelle culture de la société d’accueil. Par exemple, un migrant qui se marie
dans la culture d’accueil adopte celle de leur conjoint  la culture (et la religion, dans les cas où le conjoint
migrant se convertit à la religion du nouveau pays d'origine), rejet sa culture d'origine et rompt les liens avec la
communauté des migrants de son pays d'origine.

● Type  H  –  marginalisation  ou  individualisation. L’individu  donne  trois  réponses  négatives.  Ils  ont  des

attitudes négatives envers le pays d'origine, le pays d'accueil et la communauté de co-migrants. Il s’agit surtout
des enfants réfugiés ou des requérants d’asile ou des personnes qui optent pour une identité universelle et
veulent prendre leur distance face à l'identité ethnique ou nationale.  Contrairement au type  D, les migrants
exprimant ce type de « stratégie d’acculturation » n’ont même pas les sentiments nostalgiques envers leur pays
d'origine.

Figure 5 : Modèle multi-directionnel des attitudes des migrants
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Ce modèle développe la théorie de Berry sur les stratégies d’acculturation sur la base d’un modèle à

trois  volets  à appliquer  au cas de l'acculturation parmi les migrants.  Le modèle élargi  inclut la

communauté  des  co-migrants  comme  un  référent  distinct.  Il  aborde  la  relation  dynamique  et

multidirectionnelle entre les trois référents et le migrant individuel, qui tous interagissent pour créer

l'expérience d'acculturation chez les migrants. La place du « Soi » par rapport à la culture d'origine,

à la culture d'accueil et à la communauté des co-migrants est complexe. Dans ce modèle, le migrant

individuel  n'est  pas un récepteur  passif  des valeurs  du référent  plus  large qu’est  le  groupe.  Le

migrant  a  également  un  impact  sur  chacune  des  cultures  référentes.  Néanmoins,  cette

multidirectionnalité est un aspect important du modèle. Dans le cadre de notre étude, l’acculturation

peut se vérifier par l’étude de la modification d’éléments de la culture telle que la langue avant et

après un croisement de cultures.  La communauté des co-migrants  a un impact  sur le  processus

d’acculturation du migrant individuel, ainsi qu’une influence sur la culture d'accueil et la culture

d'origine,  en  particulier  en  cas  de  migration  massive.  Comme pour  les  référents  de  la  culture

d'origine et  d'accueil,  les attitudes  envers la communauté co-migrante peuvent être  positives ou

négatives.

Désormais, dans ce travail, la dynamique des trajectoires linguistiques et identitaires des immigrés

sri-lankais sera examinée en profondeur à l’aide de ces concepts définis et expliqués dans ce présent

chapitre  car  nous  sommes  maintenant  équipés  pour  étudier  de  façon  plus  théorique  notre

questionnement de départ. La méthodologie de notre enquête sur le terrain sera présentée donc dans

le chapitre suivant. Il précise comment nous avons récolté notre corpus sur le terrain avant l’analyse

et l’interprétation des résultats.
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CHAPITRE III :   LE RECUEIL ET LE TRAITEMENT DES DONNÉES 

Ce troisième chapitre aborde le parcours méthodologique de ce travail de recherche. Notre étude

s’inscrivant dans une approche micro-sociolinguistique ethnographique, nous avons fait des choix

méthodologiques  qui  impliquent  des  entretiens  avec  un  certain  nombre  de  personnes.  La

problématique que nous avons posée nécessite deux outils : les entretiens semi-directifs (technique

de recherche de type ethnographique) et la biographie langagière. La première partie de ce chapitre

traite de la méthodologie de récolte des données. La deuxième partie est consacrée aux démarches

de traitement des données.

3.1 La biographie langagière

Notre étude propose de mettre en relief à travers un panel d’immigré.es sri lankais les évolutions du

répertoire plurilingue suite à la mobilité. La biographie langagière est une méthode d’enquête issue

de domaines thérapeutiques, elle est particulièrement utile dans le cas de publics plurilingues. Les

entretiens  seront  exploités  pour  expliciter  la  biographie  langagière  de  chaque  enquêté·e  et

déterminer son répertoire verbal, et pour comprendre sa perception de l’apprentissage des langues.

Cuq (2003 : 36-37), citée par Simon & Thamin (2010 : 21-22), définit la biographie langagière en

ces termes : 

« La biographie langagière d’une personne est l’ensemble des chemins linguistiques, plus ou moins longs et
plus ou moins nombreux, qu’elle a parcourus et qui forment désormais son capital langagier ; elle est un être
historique  ayant  traversé  une  ou  plusieurs  langues,  maternelles  ou  étrangères,  qui  constituent  un  capital
langagier sans cesse changeant. Ce sont, au total, les expériences linguistiques vécues et accumulées dans un
ordre aléatoire, qui différencient chacun de chacun. » 

Reconstituer la vie des langues chez l’individu en s’interrogeant sur leur mode d’appropriation ou

d’apprentissage, leur rôle dans sa vie, ses représentation élaborées au fil du temps, est une tâche qui

a pour but la mise en évidence de l’identité sociolinguistique (d’un individu ou d’un groupe). Par

ailleurs,  cette  technique  permet  à  la  personne  interrogée  de  s’auto-évaluer  et  de  découvrir  sa

pluralité  évolutive.  En  effet,  le  répertoire  est  en  perpétuelle  expansion,  tributaire  de

l’environnement,  des contacts  et  des capacités  d’apprentissage de l’individu.  Comme le  précise

Perregaux (2002), une biographie langagière est : 

« … avant tout un récit plus ou moins long, plus ou moins complet où une personne se raconte autour d’une 
thématique particulière, celle de son rapport aux langues, où elle fait état d’un vécu particulier, d’un moment 
mémorable. Elle va, à travers cette démarche, se réapproprier sa propre histoire langagière telle qu’elle a pu se 
constituer au cours du temps » (cité par Thamin et Simon, 2011, p.4). 

L’apport  des  biographies  langagières  n’est  pas  seulement  informatif  pour  le  chercheur  car  les

biographies langagières permettent aussi au sujet enquêté d’avoir un regard critique sur les rapports

et les relations qu’il entretient avec les langues qui l’entourent. Le fait d’exprimer et de relater son

histoire  avec  les  langues  favorise  l’émergence  d’une  conscience  sociolinguistique  et  la

50



manifestation de ses représentations et attitudes vis-à-vis des langues. Ainsi, comme le soulignent

Simon & Thamin (2011 : 26-27) citant Molinié (2006) : 

« Le  travail  biographique  permet  de  développer  chez  l’apprenant  de  langues  la  conscience  que  les
apprentissages linguistiques gagnent à être mis en relation les uns avec les autres. Il vise ainsi la valorisation,
par l’apprenant lui-même, de son répertoire linguistique dans les contextes pluri et multi où ce répertoire s’est
construit et évolue, et la valorisation des apprentissages (linguistique et culturels) réalisés au contact des autres.
Les biographies langagières donnent du sens aux contacts de langues pour pouvoir valoriser l’identité plurielle,
pour s’ouvrir à l’altérité et développer le répertoire plurilingue et culturel du sujet. Elles éclairent ainsi les
parcours  d’apprentissage.  L’instance  réflexive,  individuelle  et  collective,  assure la  maîtrise symbolique de
l’hétérogénéité nouvelle dans laquelle le sujet se trouve (élargissement du répertoire linguistique et culturel,
perception plus nette de ses propres valeurs) ». 

«  Le récit  de vie  permet  aussi  d’arriver  au cœur de la  relation  personnelle  et  affective  que le

narrateur entretient avec les divers répertoires linguistiques dont il dispose » (Cognigni, 2009, p.19).

La mise en place d’un entretien axé sur la biographie langagière de 12 adultes a eu deux vocations

dans  le  cadre  de  notre  travail.  D’une part,  valoriser  la  réflexivité  des  adultes  sur  leur  posture

d’apprenants de français et de locuteur plurilingue, et de l'autre, nous permettre de se servir de cette

approche comme un outil d’analyse et de description des manifestations du répertoire plurilingue en

interaction avec la chercheuse dans une situation exolingue/plurilingue. Afin de dégager l’itinéraire

d’acquisition  des  langues  des  personnes  rencontrées  et  d’observer  la  manifestation  de  leur

conscience plurilingue, nous mettrons l’accent sur leurs discours autobiographiques linguistiques.

Après avoir abordé l’importance de la biographie langagière comme outil de recherche didactique

dans la récolte des données, venons-en maintenant  à la position de la chercheuse pendant cette

enquête.

3.2.  Position de la chercheuse

Nous pensons qu'il est important d'éclaircir la position de l’enquêtrice dans le terrain d’étude. Nous

utiliserons  ‘je’  uniquement  dans  les  parties  où  elle  narre  son  rôle  et  son  implication  dans  ce

paragraphe. Je suis une étudiante cinghalaise en master 2 didactique de français langue étrangère en

orientation recherche, de nationalité sri lankaise. Nous sommes de l’avis que c’est la relation (entre

l’intervieweuse et l’interviewé.e) qui détermine au moins en partie le contenu des réponses (le cadre

participatif). La relation amicale que j’ai entretenue avec les enquêtés cinghalais sri lankais les ont

mis à l’aise pendant les entretiens, car je les connaissais préalablement grâce aux rencontres durant

mon séjour  Erasmus à  Rouen il  y  a  trois  ans.  De plus,  j’étais aussi  un membre  de ce  groupe

ethnique qui vit et qui partage plus ou moins les mêmes expériences. Le fait d’être connu par eux a

permis d’aborder des sujets parfois délicats. Par contre, je n'avais aucun contact avec les Tamouls

en France. Nos enquêtés cinghalais n’avaient non plus aucune relation forte avec les Tamouls. Or,

en tant que membre de la communauté cinghalaise, j’étais consciente de la présence des Tamouls à
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Grenoble via mes amis français. De plus, même si j’ai rencontré deux Tamouls sri lankais une fois

dans un restaurant sri lankais, je ne pouvais pas communiquer à cause de la barrière linguistique et

de la timidité. Je ne connaissais pas les interviewé.es tamouls à Grenoble avant les entretiens. Les

coordinatrices pédagogiques  dans les deux maisons des habitants (L’Abbaye et  le centre -ville)

étaient donc les intermédiaires des rencontres qui auraient  été inconcevables sans leur aide.  Au

départ,  je me suis  demandée si les Tamouls  seraient d’accord pour participer aux entretiens avec

une Cinghalaise.  Lorsque nous nous sommes rencontrés  pour la  première  fois,  nous étions  des

inconnus qui avaient des doutes sur l’autre même si nous étions venus du même pays. 

Après l’entretien, une enquêtée est devenue très cordiale, elle m’ a invité à déjeuner chez elle. Elle

m’ a accueillie chaleureusement dans son appartement et m’a demandé des cours de français pour

elle et ses amis. Nous pouvions ainsi un peu nous rapprocher de cette communauté à Grenoble,

observer leur rythme de vie en France et évaluer leurs difficultés en français ainsi que leurs idées

sur la société française et leur propre communauté. Le décor, le motif floral sculpté dans le bois du

lit et de l’armoire, l’odeur forte de l'encens, nos apparences physiques semblables, les statuettes, les

photos des dieux, l’odeur des épices qui venaient de la cuisine, les repas savoureux pimentés, les

coconut laddu et les rires dans les visages m’ ont ramené mentalement à Jaffna au Sri Lanka que j’ai

visité deux fois.  J’ai oublié que nous étions en France durant ces visites suite à la présence des

éléments culturels mentionnés ci-dessus dans leurs résidences. Toutefois, nous avons toutes ressenti

que nous sommes différentes en raison de la frontière linguistique. Nous  sommes ainsi devenues

étrangères qui devaient parler une langue étrangère (le français)  pour se comprendre. Mais  mes

connaissances en tamoul et en français, les aspects culturels communs entre les deux ethnies m’ont

aidé à créer un certain lien avec eux et gagner certaine confiance. De cette façon,  j’ai renforcé la

relation égalitaire avec chaque participant.e pour qu’il/elle prenne la parole librement.

3.3 Représentativité du corpus : public choisi

Le sujet dont  traite  notre travail  de recherche aborde l’évolution  des itinéraires  linguistiques  et

l’identité des immigrés sri lankais. Au départ nous voulions interviewer 8 personnes cinghalaises

car nous ne croyions pas que nous pourrions rencontrer des Sri Lankais de Grenoble. Nous avions

envisagé de nous rendre à Paris ou/et à Nice pour faire l’enquête sur le terrain. Les rencontres avec

les coordinatrices pédagogiques de deux maisons des habitants grâce  à notre bénévolat dans ces

deux  associations  ont  changé  nos  réflexions  et  nos  démarches  de  recherche  et  ont  ouvert  de

nouvelles perspectives. 

Le panel est constitué de 12 adultes ayant deux langues maternelles différentes, le cinghalais et le

tamoul. Ils ont entre 21 et 45 ans et vivent dans diverses villes (Paris, Nice, Saint Etienne, Rouen et
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Grenoble). Nous avons pris soin d'équilibrer le panel avec des personnes des deux communautés

principales du Sri Lanka car nous avons supposé que ceci permet une meilleure représentativité ; un

choix rarement exploité dans le cadre d’une étude universitaire sur le Sri Lanka. De ce fait, nous

avons choisi 6 Cinghalais sri lankais et 6 Tamouls sri lankais. Nous n’avions pas d’autres critères de

sélection des informateurs.  Nous nous sommes limités  à ces douze cas pour mieux approfondir

notre étude. Ce choix nous a permis de donner une certaine fiabilité aux résultats.

Les informateurs cinghalais font partie de notre réseau de connaissances qui vivent hors Grenoble.

Parmi eux, 5 enquêtés sont des amis.es et une enquêtée est une professeure de l’Alliance française

de Galle où nous étions apprenante. Nous avons sollicité directement leur consentement pour mener

un entretien car nous avions leurs coordonnées. Afin de recruter les informateurs/trices à Grenoble,

nous nous sommes appuyée sur les réseaux d’interconnaissance de l’accès indirect aux enquêtés à

savoir les relais institutionnels et la méthode de proche en proche. Nous avons pris contact en amont

avec la coordinatrice pédagogique des ateliers sociolinguistiques (ASL) de la Maison des Habitants

du centre ville de Grenoble qui nous a mis en contact avec deux femmes tamoules qui étaient des

anciennes étudiantes de cette institution. Le responsable des activités adultes & ASL de la maison

des habitants de l’Abbaye nous a présenté un homme tamoul qui suit des cours de français. Nous

avons pu faire la connaissance d'autres Tamouls à Grenoble grâce à eux. Une enquêtée tamoule

nous a présenté deux filles tamoules à Paris pour l’enquête (méthode de proche en proche) en disant

qu’ “Elles parlent très bien le français et l’anglais, elles sont à Paris, elles sont éduquées, tu auras

beaucoup de choses pour ton projet”. Grâce à elle, nous avons eu la possibilité d'interviewer deux

Tamoules à Paris ce qui a permis d’apporter de la variété et enrichi le corpus. Tous ces enquêté·es

représentent  les  informateurs  clés  de  notre  recherche.  Nous  avons  recueilli  des  informations

préalables  sur  les  caractéristiques  ethno-sociolinguistiques  des  informateurs  qui  permettront

d’établir d’éventuels liens avec certaines réponses. Voici le tableau des profils de notre panel qui

seront désormais le cœur de ce travail de recherche. 
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Témoins Ville
d’origine 

Durée
du

séjour
en

France

Niveau
d’études 

Sexe Âge Profession Ville en
France

Ethnie et
Religion

Etat civil

H Colombo 4 ans

Master 1
Linguistiques

appliquée ;
spécialité
anglaise

M 30
Enseignant
d’anglais

Saint
Etienne

cinghalais
bouddhisme

marié

T Colombo 13 ans
Master 2 en
pharmacie

F 36 Pharmacienne Paris
cinghalais

bouddhisme
célibataire

D Galle 10 ans
Master 2

FLES F 45
Enseignante

d’anglais et de
français

Nice
cinghalais

bouddhisme

mariée ,
1 fille de 14

ans

I Galle 10 ans

Etudes
doctorales :
management
de la qualité

H 31
Ingénieur

qualitative de
l’Oréal  Paris 

Paris
cinghalais

bouddhisme
célibataire

M
Nuwara

Eliya
23 ans

Master 2 droit
public

F 28
Travaille à l’OFII,

Paris
Paris

cinghalais
bouddhisme

célibataire

P Dambulla 8 ans

Master 2
gestion des
patrimoines
touristique

F 34
Travaille dans une
agence touristique

à Paris
Rouen

cinghalais
bouddhisme

célibataire

A Jaffna 6 ans Licence F 31
Femme au foyer

Auteure des
romans tamouls 

Grenoble
tamoul

hindouisme

divorcée,
1 fils de 5

ans

S Jaffna 8 ans Brevet F 35
Serveur dans un
restaurant italien

Grenoble
tamoul

hindouisme
mariée

B Jaffna 10 ans
Baccalauréat
(commerce)

H 38 Cuisinier Grenoble
tamoul

hindouisme
célibataire

R Vavunia 6 ans
Baccalauréat

(lettres)
F 28

Travaille dans un
restaurant italien

Grenoble
tamoul

hindouisme
mariée

sans enfants

J Jaffna 8 ans
Licence en

Management
F 33

Caissière dans un
supermarché

Paris
tamoul

hindouisme

mariée,1 fils
de 3 ans
enceinte

E Jaffna 11 ans

Brevet de
technicien
supérieur

(BTS)

F 21
Gestionnaire

d’accroche dans
une entreprise

Paris
tamoul

hindouisme
célibataire

Tableau 1: Profil des informateur·trices

3.3.1 Les profils sociolinguistiques du panel

Nous pensons qu’il est aussi important d'appréhender le profil sociolinguistique des enquêté.es. Ils

ont été interrogés sur leur parcours personnel d’apprentissage du français et des autres langues, qui

est  différent  selon  l’interlocuteur/trice  (milieu  social,  culturel  et  économique).  Nous  utilisons

désormais un code qui montre si la personne interrogée est un homme ou une femme. Par exemple

FI ou HP (femme initiale I et homme initiale P). Les informateurs cinghalais HH, FD, FP, FI, FT

qui viennent de Colombo, Dambulla et Galle n’ont pas de connaissances satisfaisantes en langue

tamoule alors que les informateurs qui viennent de Jaffna et Vayunia FS, FE, FR, FA n’ont pas de

connaissances en cinghalais. Les enquêtés HB et FJ avaient l'opportunité de pratiquer le cinghalais

en raison de leurs études et leurs travaux à Colombo dans des contextes informels. L’enquêtée FM

qui est une Cinghalaise vient de Nuwara Eliya où il y a une majorité de Tamouls d’origine indienne,
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d’origine sri lankaise et une minorité des Cinghalais. Comme elle arrive en France à l’âge de 5 ans,

elle rate l’occasion d’acquérir le tamoul par son environnement.

Quant au français, nous avons constaté que leurs niveaux sont différents. Nous avons remarqué

aussi que nos informateurs sont tous anglophones à des degrés  divers. Ils sont plus à l’aise avec

l’anglais que le français sauf les enquêtés FE et FM qui ont des niveaux élevés en français par

rapport à l’anglais. L’enquêté HH a des compétences symétriques en anglais et le français qu’il

maîtrise  parfaitement.  Les  enquêtés  HH,  HI  et  FP avaient  réussi  à  l’examen  DALF C1 et  les

enquêtés HB, FA, FS et FR ont réussi l’examen DELF A2. L’enquêtée FJ avait réussi l’examen B1.

Les enquêtées FM et qui ont été scolarisées en France parlent le français avec fluidité.

Les  enquêtés  HH,  HI,  FT,  FD et  FP choisissent  la  France  pour  leurs  études  supérieures  dans

différents domaines alors que les enquêtées FA, FS et FR arrivent en France après les mariages

arrangés avec des réfugiés politiques qui habitent en France depuis plus de 10 ans. HH est marié à

un Français et il espère avoir la nationalité française. L’enquêté HB arrive d’abord en Italie du Sri

Lanka puis il choisit la France comme terre d’asile. Les enquêtées FE et FJ sont des sœurs qui

s’installent en France comme réfugiées avec leur famille. Mais l’enquêtée FJ arrive quelques années

plus tard, après avoir accompli une licence dans une université sri  lankaise. L’enquêtée FJ a la

nationalité française et sa sœur FE refuse d’avoir la nationalité pour avoir des privilèges. L’enquêtée

FM, qui s’installe à Paris avec sa famille, a une double nationalité sri lankaise française. 

Le tableau ci-dessous illustre les connaissances langagières de nos informateurs. Il manifeste que

nos sujets ont des répertoires linguistiques plurilingues. Dans le chapitre IV, nous verrons plus en

détail  l'acquisition/apprentissage  de  ces  langues,  les  pratiques  langagières  et  la  dynamique  des

langues  suite  à  la  mobilité.  Nous  pouvons  illustrer  la  complexité  de  ces  situations  à  partir  de

l’itinéraire langagier de douze individus ayant différents niveaux d’études et de parcours.

Ce tableau ci-dessous offre à notre lecteur une première entrée dans la diversité des répertoires

plurilingues du panel de l’enquête. Il recense l’ensemble des langues qui ont été mentionnées lors

des entretiens.  Elles sont présentées dans l’ordre d’acquisition déclaré.  Nous remarquons que le

panel  est  composé  des  personnes  linguistiquement  homogène  à  un  certain  degré  dans  une

perspective comparatiste mais le nombre limité du panel ne nous permettrait pas de considérer les

informateurs.trices du panel comme prototypes de deux communautés ethniques. Ce tableau donne

ainsi un aperçu de la diversité linguistique qui sera décrite  et  analysée plus amplement dans le

quatrième chapitre.
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Enquêté.e Ressources langagières
H cinghalais (L1), anglais(L2), hindi(L3), français (L4)
T cinghalais(L1), anglais (L2), français (L3), tamoul (L4)
D cinghalais (L1), anglais (L2), pali (L3), français (L4), italien (L5)
I cinghalais (L1), anglais (L2), hindi (L3), français (L4)

M cinghalais (L1), anglais (L2), français (L3), espagnol(L4)
P cinghalais (L1), anglais (L2), français (L3), allemand (L4), portugais (L5), italien (L6), espagnol (L7)
A tamoul (L1), anglais (L2), bangla (L3), français (L4),
S tamoul (L1), anglais (L2), français (L3)
B Tamoul (L1), anglais (L2), cinghalais (L3), malayalam (L4), français (L5)
R Tamoul (L1), anglais (L2), français (L3)
J Tamoul (L1), anglais(L2), cinghalais (L3), français (L4)
E Tamoul (L1), français (L2), anglais (L3), allemand (L4)

Tableau 2 : Les ressources langagières des enquêté.es

3.4 Le choix de la langue

Nous avons décidé de mener les entretiens principalement en français, langue commune dans le

répertoire linguistique du panel. Nous avons estimé que l’usage du français était plus pratique. Nous

avons choisi la seule langue qui était la mieux connue par les enquêté·es, même si c’est avec une

compétence minimale (français mieux connu qu’anglais), c’est le principe « maximin » de la théorie

des jeux appliqué par le philosophe Van Parisj au choix de langue dans les groupes plurilingues :

«Pour Philippe Van Parijs, le maximin renvoie à la tendance naturelle à recourir, dans un groupe multilingue
dont les membres ont des compétences linguistiques inégales, à la langue que le locuteur le moins capable
maîtrise le moins mal» (Grin, 2004, p. 5).

Nous avons demandé à nos enquêtés d’utiliser leur langues maternelle ou l’anglais lorsqu’ils ont du

mal à s’exprimer car la solution “tout au français” aurait été inéquitable et logiquement intenable.

Ce choix  du français  présente  des  inconvénients  ainsi  que des  avantages.  Mener  l’entretien  en

français avec des Cinghalais nous semblait insolite car nous étions habitués à parler informellement

en cinghalais. En plus, l’accent français de la chercheuse et celui des interviewés tamouls étaient

différents  en  raison  des  langues  maternelles  différentes.  Ceci  a  parfois  créé  un  obstacle  à  la

compréhension mutuelle de notre conversation. Néanmoins les sujets qui parlaient couramment le

français ont pu exprimer clairement leur parcours et leurs expériences. Par ailleurs, le français a

rempli un rôle de pont entre l’intervieweuse et les enquêté·es tamoul·es. Autrement dit, le français

est devenu la langue préférentielle de l’échange bien que nous ayons des niveaux asymétriques en

français. Les alternances codiques ont été nombreuses pendant les entretiens. Les enquêtés ont eu

souvent recours à l’anglais, ou à leur langue maternelle quand ils avaient du mal à s’exprimer en

français. L'intervieweuse a employé des mots et des expressions anglaises exprès pour faciliter la

compréhension  des  interviewés.  Ceci  nous  a  donné  la  capacité  de  recueillir  un  maximum

d’informations grâce à cet échange plurilingue et linguistiquement non contraignant. 
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Après avoir considéré l’intérêt du choix de la langue des entretiens, penchons-nous maintenant sur

la méthodologie privilégiée. 

3.5 Les entretiens semi-directifs

L’entretien  semi-directif  est  une  technique  qualitative  de  recueil  d’informations  permettant  de

centrer le discours des personnes interrogées autour de thèmes définis préalablement et consignés

dans un guide d’entretien. Nous avons opté pour l’entretien semi directif et ses résultats qualitatifs

parce que c’est une observation en situation de communication réelle, une observation in vivo à

travers laquelle nous pouvons analyser les pratiques réelles des locuteurs. Cette méthode consiste à

analyser les représentations à travers le discours, en étant attentive à l’alternance codique, au non-

dit  et  aux  hésitations.  Nous  supposons  que  l’entretien  semi-directif  favorise  un  échange  plus

spontané  entre  le  ou  la  chercheur·e  et  l’interviewé·e.  Nous  l’avons  ainsi  considéré  comme la

méthode la plus pertinente pour atteindre notre objectif : comprendre l’impact de la mobilité sur

l’apprentissage des langues.  Philippe Blanchet résume ce qui nous semble le plus intéressant dans

cette méthode :

« L’enquête semi-directive est constituée de questions ouvertes auxquelles l’informateur peut répondre tout ce
qu’il souhaite, lors d’un entretien, l’enquêteur se contentant de la suivre dans le dialogue » (Blanchet, 2000).

La forme d’entretiens semi-directifs est issue d’une démarche à la fois qualitative, compréhensive et

interprétative (Kaufmann, 1996).  L’entretien est dit compréhensif par son caractère peu formel et

grâce à la confiance nouée entre les locuteurs, qui permet au chercheur « d'accéder, par bribes, à une

"vérité" plus profonde des personnes, à la personnalité cachée derrière le masque des rôles sociaux

» (Kaufmann, 1996, p.51). Selon Kaufmann, l’enquêteur/trice doit « oublier ses propres opinions et

catégories de pensées » et rester « modeste et discret». Ainsi, les entretiens semi-directifs nous ont

permis d’engager les enquêté·es dans une conversation amicale pendant laquelle  nous avons pu

capter  à  la  fois  des  informations  qui  dessinent  les  profils  de  chaque  interviewé·e  et  leurs

représentations  vis-à-vis  des  langues.  M.-M. Bertucci  (2006,  p.130)  évoque aussi  l’engagement

primordial  de  l’observateur  enquêteur  exigeant  «  la  pratique  d’une  observation  participante,

supposant un décentrement socioculturel (..) », la capacité à se détacher de soi pour comprendre

l’autre dans son expérience de l’exil et de rupture pour pouvoir interpréter les marques de cette

expérience.

 Nous avons élaboré un guide d’entretien (annexe 14) qui est composé de 20 questions autour des

représentations et des attitudes à l’égard des ressources du répertoire verbal. Toutes les questions

n’ont  pas  forcément  été  posées  lors  de  l’entretien  puisque les  personnes  enquêtées  ont  parfois

répondu à plusieurs questions en une fois. 
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3.5.1 Le déroulement des interviews

Cette étude a été  commencée aux mois de janvier et février 2021. Nous avons interrogé les 12

personnes du panel au fur et à mesure, de la fin février à début mars. Dans l’ensemble, les entretiens

se  sont  déroulés  sans  trop  de  problèmes  et  dans  des  conditions  conviviales,  ils  ont  tous  été

enregistrés et réalisés par nos soins. 4 entretiens ont été menés en présentiel et 8 via zoom. Les

quatre rencontres se sont déroulées à des dates et des endroits différents (du 21 février 2021 au 28

février 2021). Trois enquêtés nous ont proposé eux-mêmes un lieu de rencontre (voir le tableau ci-

dessous). Nous avions prévu de mener l’entretien avec l’enquêtée FA le 23 février. Cette personne

qui avait vécu des expériences douloureuses voulait faire l’entretien en l’absence de son fils qui

comprend bien le  français.  Elle  nous a  demandé de venir  le  lendemain  quand son fils  serait  à

l’école.  Nous  avons  proposé  la  maison  des  Habitants  de  l’Abbaye  à  une  personne,  suite  à

l’avertissement  du  responsable  pédagogique  qui  nous  a  conseillé  de  ne  pas  le  rencontrer  à

l’extérieur pour assurer notre sécurité18. Voici un tableau récapitulatif des dates, horaires et lieux

des entretiens.

Les témoins La date de l’entretien La durée de l’entretien Le lieu de l’entretien
H Le 25 février 2021 1h50 zoom
T Le 20 février 2021 1h10 zoom
D Le 12 mars 2021 48 minutes zoom
I Le 18 février 2021 1h 06 zoom

M Le 23 février 2021 1h37 zoom
P Le 08 mars 2021 1h20 zoom
A Le 24 février 2021 1h40 À l’appartement de l’interviewée
S Le 21 février 2021 1h12 À la maison des habitants du centre ville

Grenoble
B Le 26 février 2021 2h12 A la maison des habitants de l’Abbaye
R Le 28 février 2021 45 minutes A l’appartement de l’interviewée « S »
J Le 06 mars 2021 1h22 zoom
E Le 07 mars 2021 1h08 zoom

Tableau 3: Date, durée et lieu des entretiens

Avant le déroulement de chaque entretien, nous avons remercié les personnes de nous consacrer du

temps. Nous avons ensuite expliqué l’objectif  de notre étude,  puis nous leur avons demandé la

permission d’enregistrer les échanges tout en les assurant qu’ils ne seraient ni jugés ni comparés

avec d’autres.  Pour mieux rassurer les enquêtés,  nous avons évoqué les aspects  de déontologie

professionnelle, à savoir le respect de l’anonymat, la confidentialité et la liberté de s’exprimer. Les

enquêtés ont tous accepté d’être enregistrés. Nous avons aussi enregistré la vidéo des entretiens

effectués  sur  zoom  avec  leur  consentement.  Pour  des  raisons  techniques  et  bénéfiques  à  la

constitution de notre corpus, l’enregistreur (portable) n’était  pas caché pendant les entretiens en

18 Cette personne est connue comme charmeur de femmes auprès des enseignantes de l’institut
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présentiel. Cela n’a pas dérangé les enquêtés dans la mesure où ils avaient confiance en nous, même

si nous avons senti une gêne chez certains sujets. Par contre,  pendant les entretiens  visio, nous

n’avons pas senti cette gêne hormis une enquêtée qui ne voulait pas allumer la caméra au début de

l’entretien car elle ne nous connaissait  pas préalablement.  Or, la conversation a d’emblée été si

amicale qu’elle a allumé la caméra pendant deux minutes pour montrer son visage. 

Le  guide  d’entretien  a  permis  de  récolter  un  maximum de  données.  Ce  guide  était  utile  pour

entamer la conversation et servait de fil conducteur. Cependant, pendant les entretiens nous avons

hésité à questionner les femmes tamoules sur leurs expériences de la guerre et sur leur parcours

migratoire car ce sont des questions délicates qui pouvaient les blesser. A notre grande surprise,

nous nous sommes rendu compte qu’elles parlaient volontairement de leur arrivée en France. Nous

avons donc donné des relances pour clarifier leur discours et pour avoir des réponses approfondies

et  cohérentes.  Ils  étaient  invités  à  répondre  aux  questions  sans  aucune  contrainte  de  temps.

L’enquêtée FA qui vit seule, séparée de son mari à cause des violences conjugales, était réticente à

parler  de  ses  dernières  années  en  France.  Notre  entretien  avec  un  enquêté  enthousiaste  s’est

prolongé  pendant  deux heures  et  douze minutes  tant  il  avait  des  anecdotes  et  des  expériences

intéressantes à raconter. Au contraire, les entretiens avec deux enquêtées qui nous ont donné des

réponses  laconiques  ont  duré  moins  d’une  heure.  Nous  avons  repéré  des  réponses  avec  des

hésitations  (avec  des  pauses),  enfin et  surtout  des  réponses  assurées et  directes  où l’interviewé

donnait beaucoup d'arguments. Ils étaient contents que nous nous intéressions à eux et par la même

à leurs propos, sans jugement. 

La  prise  de  paroles,  les  expressions  du  visage  et  des  gestes  montraient  qu’ils  nous  faisaient

confiance.  Enfin,  nous  tenons  à  signaler  que  nous  avons  eu  des  échanges  informels  avec  les

interviewés et leurs familles après chaque entretien. De plus, deux enquêtées nous ont offert du thé

indien et des apéritifs sri lankais avant l’entretien et elles nous ont servi du riz et curry après les

entretiens.  Les deux entretiens  effectués dans les deux maisons des habitants (à l’Abbaye et au

centre  ville)  et  les  deux  autres  entretiens  menés  dans  les  appartements  avaient  des  ambiances

différentes. Les personnes étaient chaleureuses et à l’aise chez elles. Nous avons pu ramener le fils à

la maison après l’école avec sa mère et jouer à des jeux avec cet enfant après l’entretien. Nous

avons noté nos constats dans le journal de bord afin de les utiliser ultérieurement dans l’analyse des

données empiriques. 

Quant aux femmes tamoules rencontrées, nous restons encore perplexe et surprise de la facilité avec

laquelle elles ont parlé, de la confiance qu’elles nous ont témoignée plutôt vers la fin des entretiens.

Les  deux  enquêtées  FA  et  FS  ont  évoqué  des  réminiscences  de  deux  soldats  cinghalais  qui
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travaillaient  dans  leurs  villages  meurtris  par  la  guerre,  pour  lesquels  elles  avaient  éprouvé des

sentiments amoureux. Mais ces histoires s’arrêtent quand la guerre atteint son apogée.  Elles ont

parlé de ces souvenirs de jeunesse d’un ton regrettable et triste. Après l’entretien, l’enquêtée FA

nous a avoué qu’elle n’aurait pas accepté de participer à l’entretien si nous avions été tamoule. En

délicatesse avec la communauté des Tamouls à Grenoble, elle a ajouté qu’elle était  d’accord de

rencontrer une Sri lankaise cinghalaise qui n’est pas membre de sa communauté. Ce constat nous a

surpris d’une façon positive. Dans l’ensemble, les entretiens avec les enquêté.es tamoul.es se sont

déroulés dans des conditions conviviales.

3.5.2 Les contraintes rencontrées durant les entretiens

L’une des principales difficultés que nous avons rencontrée lors des entretiens était de fixer une

date et un endroit pour les rendez-vous. C’était simple de négocier avec les Cinghalais parce que

nous les connaissions. Malgré une prise de contact en amont avec les coordinatrices pédagogiques

qui avaient des relations amicales avec des Tamouls sri lankais à Grenoble, le recrutement de ces

informateurs  a  constitué  un  vrai  défi.  Une enquêtée  a  décalé  l’entretien  trois  fois  sans  donner

d’explications. Elle ne répondait plus à nos messages et à nos appels. Nous nous sommes demandée

si elle était réticente pour participer à l’entretien. Nous avons été amenée à faire face au désistement

de cette personne au cours de la phase de prise de contact. A ce moment-là, la coordinatrice nous a

présenté une autre Sri Lankaise. Par ailleurs, deux hommes tamouls réfugiés politiques ne désiraient

pas parler de leur parcours migratoire et ils n’étaient pas disposés à parler en français peut-être par

peur d’être jugé. Ils ont refusé poliment de faire l’entretien avec des sourires.

Le lieu est important car il doit être calme pour favoriser une qualité d'enregistrement correcte et

permettre une certaine intimité. Comme une enquêtée ne voulait pas faire l’entretien chez elle pour

une raison quelconque, nous avons choisi la maison des habitants (MDH). Une autre enquêtée ne

voulant pas faire l’entretien chez elle a proposé l’appartement de son amie qui était  minuscule.

Nous avons dû faire l’entretien devant l’hôtesse, qui avait déjà participé à un entretien au préalable.

Elle est intervenue dans la conversation sans être invitée et elle est devenue médiatrice pour traduire

et expliquer les mots de temps en temps. Elle est restée avec nous jusqu’à la fin, faute d'espace dans

l’appartement. Cette condition nous a mis dans la gêne parce qu’il n’y avait pas d'intimité. 

Certains sujets ne voulaient pas aborder certains aspects de leur vie personnelle. Parfois nous avons

senti que les femmes tamoules désiraient ne pas répondre aux questions sur leurs expériences au Sri

Lanka. A ce moment-là nous nous sommes questionné : “Est ce que le fait que nous sommes de

deux ethnies différentes les bloquent pour prendre la parole librement ? ”. Comme le fait remarquer

Thamin (2007), il  est  important  également de garder à l’esprit,  lors de l’analyse,  que l’enquêté
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s’exprime « en fonction de son interlocuteur ». De façon indéniable, l’interviewer influence soit

consciemment soit inconsciemment les dire de l’interviewé, c’est une limite pour avoir accès au

ressenti  réel  et  aux  opinions  personnelles  pour  autant  qu’on  puisse  dire  qu’il  n’y  a  pas

d’ambivalence dans les attitudes et  les opinions. Nous avons découvert que Coline Picaud, une

autrice française qui est également la responsable pédagogique de la MDH du centre ville, avait fait

un entretien avec l’une de  nos interviewées. Elle a ensuite publié la bande dessinée de son récit

intitulé Personne ici ne sait qui je suis. Dans ce récit, l'interviewée montre son ressentiment envers

les  Cinghalais.  Nous  nous  sommes  ainsi  rendu  compte  qu’elle  a  parlé  différemment  avec

l'intervieweuse française. Cela nous a amené à nous questionner sur la fidélité de ses réponses à nos

questions et la confiance qu’elle nous a mise.  Cela valide le fait que les discours est co-construit

dans les entretiens de recherche qui sont forcément contextualisé et la réalité de ne partage pas de la

même manière avec tout le monde comme le dit Thamin (2007). Contrairement à FS et FR, le seul

enquêté  tamoul a  parlé  ouvertement  de  son  parcours,  de  ses  expériences  et  de  ses  opinions

politiques, avec beaucoup de détails et sans la moindre hésitation.

Nous nous sommes rendu compte aussi que la présence du portable (enregistreur) avait tendance à

bloquer la prise de parole pendant les entretiens en présentiel, même si les personnes avaient donné

leur accord pour être enregistrées. Nous avons été confrontés à des problèmes techniques aléatoires

durant  deux entretiens  visio.  Plusieurs  fois,  la  mauvaise  connexion d’internet  a  entravé  le  bon

déroulement de l’entretien. Certains passages de l’enregistrement n’étaient pas clairs à cause des

bruits de fond. Par ailleurs, nous ne pouvions pas bien observer les gestes et les expressions des

personnes durant les entretiens visio. 

En plus, nous avons senti que certains n’étaient pas à l’aise au début des entretiens. Nous étions

aussi insécure à cause du manque d'expériences comme intervieweuse. L'insécurité linguistique en

français  des  participants  était  un  enjeu  pour  le  bon  déroulement  de  l’entretien.  Nous,  étant

apprenante de FLE, nous avons aussi ressenti de l’insécurité linguistique lorsque nous menions des

entretiens en français, particulièrement avec les enquêtés FE, FM et HH qui parlaient éloquemment

en français sans accent. En fait, ces entretiens peuvent être définis comme exolingues plurilingues.

Nous n’avons pas toujours compris certains énoncés de FE et HH qui parlaient vite. Ils ont répondu

naturellement aux questions sans penser à la forme. Nous avons ressenti que les enquêtés FD, HI,

FP, FA, FR, FJ et FT étaient concentrés sur la bonne forme de leurs énoncés, ce qui a entravé d’une

certaine manière la spontanéité de l’échange. Cela nous a amené à penser que le choix de langue a

influencé énormément le style des discours, le contenu des réponses ainsi que le corpus de cette

étude. 
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Ayant  examiné  le  déroulement  des  entretiens  et  leurs  contraintes,  voyons  maintenant  la

méthodologie que nous avons adoptée pour le traitement de nos données.

Partie II

3.6 Le traitement des données

Le traitement  des  données  est  une  étape  cruciale  de  la  recherche.  De ce  traitement  dépend la

compréhension que nous pourrons avoir des liens entre l’évolution des répertoires verbaux et la

mobilité.  Dans notre perspective  de recherche,  les  entretiens  biographiques  constituent  un outil

pertinent  dans  la  mesure  où l’approche longitudinale  permet  d’envisager  l’analyse  des  données

recueillies comme un processus dynamique, de la même façon qu’est envisagée l’articulation des

thématiques mobilité, répertoire langagier et identité. Cette partie montre la manière utilisée pour

transcrire les entretiens semi-directifs et la démarche analytique entreprise. En privilégiant la récolte

de  la  parole,  les  entretiens  menés  donnent  des  informations  d’ordre  qualitatif.  La  collecte

d’informations était fructueuse et nous a permis de mettre le doigt sur plusieurs aspects de la réalité

linguistique et sociale. 

3.6.1 La transcription des enregistrements

Nous  avions  l’intention  de  transcrire  les  entretiens  dans  leur  intégralité.  Pourtant,  nous  nous

sommes vite rendu compte que la transcription de certains passages serait largement suffisante pour

notre analyse finale. Nous avons ainsi restreint notre corpus principal à des extraits choisis (voir

annexe  16),  sans  nous  interdire  de  produire  des  données  notées  et  non  transcrites.  Notons  au

passage que, conformément à ce qui a été annoncé aux personnes qui nous ont accordé un entretien,

leur anonymat a été respecté afin de pouvoir utiliser librement les témoignages recueillis.  Nous

avons transcrit les extraits des entretiens suivant le protocole de transcription annoncé (annexe 15).

Nous avons transcrit les entretiens en restant le plus possible fidèle à la forme orale des interactions.

Les maladresses langagières,  qu’elles soient de nature grammaticale,  lexicale ou syntaxique, qui

peuvent  apparaître  dans  les  différents  discours  sont  maintenues  afin  de  rester  fidèle  à  la

manifestation  de la  compétence  linguistique  orale  des  enquêtés  au moment  de l’entretien.   Les

traces  d’autres  langues  en  présence  dans  le  répertoire  verbal  s’actualisent  également  dans  le

discours (interférences, code switching, termes ou segments en langue étrangère) et sont mises en

valeur par une codification de transcription.  Le corpus est  multilingue.  En plus, chaque tour de

parole a été numéroté pour faciliter le repérage des extraits. Chaque informateur·trice est désigné·e

par l’initiale de son prénom (H, I, R, M, P, B, R, J, T, S, A, E). Au total, les extraits de douze
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entretiens ont donc été transcrits pour constituer notre corpus principal. Ainsi, le corpus final de

cette recherche comprend des transcriptions orthographiques des extraits des entretiens, les notes

prises sur le journal lors des entretiens en présentiel de terrain et les comptes rendus d’observations.

Ayant clarifié les contours de notre corpus, nous exposons maintenant la démarche adoptée lors de

l’analyse.

3.6.2 La démarche de l’analyse

Une  analyse  thématique  et  qualitative  de  notre  corpus  va  nous  permettre  de  repérer  et  de

comprendre  l’évolution  des  trajectoires  linguistiques  de  nos  répondant·es.  Le  corpus  de  cette

recherche  est  très  riche  et  également  très  complexe en raison de la  diversité  des  socialisations

langagières. Le but du sociologue est d’être capable d’interpréter et d’expliquer à partir des données

recueillies, de développer une explication compréhensive du social à travers la compréhension de la

personne (Weber, 1992). Dans cette étude de cas,  nous exploiterons les récits de nos sujets pour

amener des éléments de réponse à nos deux hypothèses. Rappelons –les.

1.  La  mobilité  amène  les  immigrés  sri  lankais  à  réajuster  leur  répertoire  linguistique  et  leur

perception des cultures d’origine et d’arrivée.

2. La mobilité et le développement du répertoire verbal en compétences plurilingues interagissent

fortement et dynamisent le processus de construction identitaire.

C’est à partir des discours épilinguistiques des individus que cette analyse et la mise à l’épreuve des

hypothèses s’effectueront. Ainsi, nous adopterons une démarche hypothético-déductive pour tester

nos hypothèses. C’est à partir du discours des individus que nous  chercherons les manières dans

lesquelles  la  mobilité  influence  la  dynamique  linguistique  et  identitaire.  Nous  espérons  avoir

suffisamment d’éléments pour comprendre, à la fin de la partie analytique, comment la mobilité

impacte sur l’apprentissage des langues et quel retentissement l’évolution des répertoires verbaux

peut avoir sur l’identité. 

Enfin, l’analyse des récits de vie s’organise dans deux parties avec la mobilisation des concepts et

des références théoriques et avec un traitement des récits par une analyse de contenu thématique.

Nous nous focalisons dans la première partie des informations sur la situation sociolinguistique et le

statut des langues du pays d’origine ou des pays de migration du sujet enquêté proposées lorsque

ces précisions présentent  une pertinence pour l’analyse du récit  de vie.  Selon Cognigni  (2009),

l’analyse cherche à retracer le fil narratif de l’histoire, tout en le croisant avec les multiples langues

qui constituent le répertoire de l’interviewé, et aussi les attitudes et les représentations linguistiques

qui changent au fil de l’axe diachronique de la narration. Dans la deuxième partie nous analysons
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comment la mobilité et le dynamisme linguistique ajustent leur identité. Les propos recueillis lors

de  ces  entretiens  font  l’objet  d’une  analyse  discursive,  afin  de  mettre  au  jour  les  niveaux  de

convergences et divergences des représentations qui sous tendent les différentes postures adoptées

par le panel.

Ce parcours méthodologique a présenté la manière par laquelle nous avons réalisé notre travail de

recherche. Nous avons exposé, dans ce chapitre, la nature de cette étude, le choix méthodologique,

le  déroulement  du recueil  de données,  la  transcription,  le  traitement  des  données  recueillies,  la

construction de notre corpus et  enfin et  surtout la démarche de l’analyse.  Après avoir  étudié la

méthodologie de notre étude, nous allons maintenant présenter les résultats. Dans le chapitre suivant

nous allons donc progresser dans l’analyse de notre corpus afin de répondre à la problématique de

notre travail.
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CHAPITRE IV : ANALYSE DES DONNÉES

Au cours de ce chapitre nous tenterons de répondre à notre problématique : Comment la mobilité

dynamise les répertoires verbaux et l’identité des Sri Lankais en contexte d’immigration ?

Nous examinons la capacité plurilingue des immigrés sri lankais, le réajustement de leur identité

linguistique  et  de  leur  perception  culturelle.  Ce chapitre  sera  consacré au  traitement du corpus

principal  qui  concerne  les  propos  recueillis  auprès  de  nos  douze  enquêtés  pour  vérifier  nos

hypothèses. Dans la partie I de l’analyse,  nous nous appuyons sur la mobilité  qui influence les

représentations du français et des autres ressources langagières de nos sujets « avant » et « après »

leur installation en France. Nous observons aussi la nature des répertoires verbaux et l’évolution des

représentations.  Dans la  partie  II  nous explorons l’identité  plurilingue à travers  les  biographies

langagières, l’intégration à la société d’accueil et la transmission de la langue maternelle.

4.1  Les trajectoires migratoires

Dans  un  premier  temps,  il  est  important  d’aborder  la  diversité  et  la  singularité  des  parcours

migratoires de nos sujets enquêtés vers la France. L’installation définitive en France procède d’un

choix volontaire. Nous pouvons identifier cinq motivations :

 La poursuite d’études supérieures

 La fuite des conditions de vie du Sri Lanka à cause de la guerre 

 Les opportunités professionnelles 

 Le mariage avec un Français

 La migration en famille pour l’ascension sociale

Les enquêtés cinghalais  FD, FP, HH ,HI, FT choisissent la France de leur plein gré pour leurs

études supérieures. L’enquêtée FT vient en France juste après son baccalauréat pour ses études de

médecine car elle n’arrive pas à  s’inscrire  à une faculté de médecine sri lankaise à cause de la

concurrence.  

Quant aux Tamouls, le projet migratoire est élaboré et porté avant tout par les hommes, au terme

d’une  décision  collective  prise  par  le  clan  familial.  FE,  FR,  FJ,  FM,  FT,  FA,  FS  ont  toutes

accompagné leurs maris ou leurs parents dans leurs projets migratoires. Les enquêtées FJ et FE

viennent en France avec leur famille comme réfugiés. Les enquêtées FM et FE sont des jeunes

mineurs  de 7 et 10 ans lorsqu’elles arrivent en France. Elles intègrent à l’école et sont scolarisées

en France. Comme le disent Hollifield (2004) et Bhagwati (2003), la France est devenue un Etat

migratoire qui promeut la mondialisation.
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Les enquêtés FP, HI, FE, FM, FT, HB sont célibataires alors que FD, FS, FR et FJ sont mariées.

Nous remarquons  que les  femmes  jouent  donc un rôle  plutôt  ‘passif’  dans  ce  processus.  Elles

subissent l’émigration, souvent vécue comme un déracinement ou une distance avec leur famille au

Sri Lanka.  La dépendance à l’égard de leur mari et  leur  isolement se trouvent  renforcés par la

barrière linguistique et leur faible insertion sur le marché du travail. Les femmes tamoules occupent

donc une position ‘insignifiante’ dans le processus migratoire, car cela reste une affaire d’hommes

et celles de leurs parents, puisque dans la très grande majorité, les enquêtées tamouls FA, FS et FR

viennent en France pour rejoindre un époux après un mariage arrangé. Elles ont épousé leurs maris

dans le sud de l’Inde car comme ces hommes sont des réfugiés sous la protection de l'OFPRA, ils ne

peuvent  pas  retourner  au Sri  Lanka.  Ces femmes s’installent  en France  grâce au regroupement

familial.

20 R10 rires c’est bon parce que mon famille un peu poivre /comment dire↑/ pauvre c’est ça /mes parents ont
rapid le mariage /c’est ça mon mari habitait en france longtemps 10 ans/ le mariage c’était en inde parce que
mon mari arrive pas au sri lanka parce qu’il est réfugié français

16  S8 non /c’est  vraiment  vraiment  je  suis  triste  de  l’histoire  /jamais  je  connais  pas  bien  lui  première  
chose/deuxième c’est pas le même education /tous les deux jamais parlé avec lui première fois /j’ai vu dans le 
mariage /j’ai choqué /j’ai pleuré/ je suis marié dix ans /mais pas encore arrivé mon cœur

6  A3  (...)/famille  arranged  the  marriage /seulement  mon  ex-mari  habite  à  paris  /il  a  le  visa  comme  
refugié  / pas  possible pour venir au sri  lanka /après  le mariage je suis partie  au sri  lanka /il  est  allé en  
france /après il fait des procedures pour sponsor pour moi /après je suis arrivée en france

L’enquêtée FA est une Tamoule divorcée avec un enfant de 5 ans. Pendant l’entretien, elle confie

ses souffrances endurées durant les dernières années auprès de son ex-mari violent. 

12 A6 c’est compliqué /parce que les sri lankais /vous connais très bien /le divorce c’est pas normal /dans ma

culture /comment dire↑/i   m from a small village so   /là-bas c’est pas normal /c’est ma décision /c’est vraiment
personnelle /c’est   domestique violence  

Elle  considère qu’elle ne peut pas retourner au Sri Lanka parce que le divorce est mal vu par la

société  tamoule.  L’enquêté  cinghalais  HH est  marié  à  un Français.  Au Sri  Lanka les  mariages

homosexuels  sont  illégaux  et  l’homosexualité  reste  un  tabou.  Pour  HH la  mobilité  en  France

sécurise ses droits  et  lui  permet de vivre comme il  le veut.  Nous constatons  que la  France est

devenue pour eux un pays d’émancipation et de liberté. Comme Van Eackhout (2007) confirme,

l’immigration en France est constitutive de la société française.

En ce qui concerne l’enquêté tamoul HB, c’est la maison que possédait la famille qui, hypothéquée,

a constitué le capital lui permettant de fuir le pays. Il arrive en France pour gagner de l’argent et

stabiliser  l’économie  de  la  famille.  HB  choisit  la  France  après  avoir  considéré  la  situation

économique du pays par rapport à l’Italie. Il n’avait pas d’amis en Europe avant de venir en France.

Son but final est de s'occuper de sa famille au Sri Lanka et sauver la maison. Nous constatons qu’il
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est  ambitieux et  volontaire,que sa trajectoire migratoire  pour  s’installer  en  France  est  à  la  fois

complexe et risquée :

20 B10 (…) famille n’a pas d’argent / juste la maison /c’est tout /après des jours  fighting with mama  and
papa /j’ai donné la maison pour ma banque /pour prendre le crédit

4 B3 (…) personne je connais pas /il y a une agency amène à grenoble après il m’a déposé à grenoble /il est 
parti après /j’ai attendu un parc deux semaines/ dormi dans le parc

26 B13 (…) il m’a dit your choice /you go to france or live in italy /he has family in italy /he told me you go to
france /life is better /france is better compared to italy /government help a lot /france and germany helping a
lot for families/ helping helping/ italy no/ you can't earn a lot in italy /france you can earn money

Nous avons constaté que nos enquêtés FJ et FT visaient des pays anglophones pour leurs études.

Pour les enquêtés FJ et FT, la France n’est pas le pays où elles voulaient s’installer. Anglophones,

elles estiment que leur connaissance de la langue anglaise leur facilitera l’accès aux études dans une

université prestigieuse anglaise. L’anglais est, en effet, l’apanage des personnes «  éduquées  ». ce

n’est pas par choix personnel. La mobilité est profondément sociale comme le dit Billiez (1996).

Comme nous l’avons souligné dans le cadre conceptuel, nous pouvons constater que la mobilité

nécessite des apprentissages et des différents savoir et savoir-être. 

2 J1 (…) je voulais aller en angleterre pour le master/laisse tomber /c’est fini /je voulais inscrire en master en 
anglais /mais ils ont rejecté ici parce que je parle pas bien français

4.2 Contexte pré-migratoire
Nous constatons  une grande hétérogénéité  de niveau d’éducation  du notre panel.  Nos enquêtés

appartiennent  tous à  la  catégorie  de  migration  licite.  HH,  FP  font  leurs  licences  de  lettres  à

l’université  de  Kelaniya.  HI  et  FA  font  leurs  études  supérieurs  en  Inde  et  au  Bangladesh

respectivement. 

L’enquêtée FJ est la seule interviewée tamoule qui a un diplôme au Sri Lanka. Elle réussit à finir sa

licence à Colombo au Sri Lanka avant de venir en France. Grâce à ses études, elle commence  à

s'habituer à vivre seule dans la capitale, à connaître des Cinghalais, à apprendre leur façon de vivre

et à nouer des liens avec eux.

133 J68 en vayunia on peut parler tamoul /mais à colombo il faut parler le cinghalais /c’est pour ça j’appris le
cinghalais /j’ai pensé je vais habiter quatre ans à colombo /il faut aller à l’université /donc je devrais apprendre
le cinghalais parce que il y a pas de  person pour aider là-bas / j’appris le cinghalais /j’ai pris le permis de
conduire /moi même j’ai changé l'adresse dans un jour /moi même j’ai allée là-bas /si c’est pas bon /j’ai parlé
en cinghalais /j’ai expliqué

FS a passé son brevet alors que HB, FR, FA ont passé le baccalauréat au Sri Lanka. Ils admettent

qu’ils ne pouvaient pas faire des études supérieures dans les conditions existant au nord du pays à

cause de la guerre et de la pauvreté. Les parents de FS lui demandent d’arrêter ses études pour sa

sécurité et organisent un mariage arrangé avec un réfugié tamoul en Europe sans lui laisser passer le

baccalauréat. 
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10 S5 (…) mes parents pas accepté aller à l’école /c’est vraiment très très difficulté /c’est pour ça j’ai arrêté 
l’école /pas fait l’examen /juste un an et demi je suis allée à l’école /mais pas fait l’examen final

12 S6 (…) mes  parents restez à la maison /après j’ai changé le quartier /mes parents/ non non restez à la  
maison /après vous allez au europe /c’est pour ça je suis venue ici

Il faut souligner le fait que les parents de FS, FA, HH, HI, HB, FR et FD sont monolingues, ils

parlent soit le cinghalais soit le tamoul alors que les pères de FP, FT, FM, FE, FJ parlent anglais en

plus de leur langue maternelle. Les parents de FM, FT, FE, FJ parlent aussi le français parce qu’ils

vivent et travaillent à Paris depuis longtemps. 

Nos informateurs sont des Hindous originaires de Jaffna et Vayunia, au nord du pays et proviennent

de la classe moyenne sri lankaise. Ils viennent donc de familles traditionelles dont les parents sont

propriétaires terriens à Jaffna. L’extrait ci-dessous de HB met ce fait en évidence :

16  B8  (…)  farming sri  lanka/  je  connais  le  farming    /l  es  bananes  /chilies  /potatoes  /   pommes  de  terre/
aubergines /épinards /haricots /c’est ça la famille métier

Ayant examiné le contexte pré-migratoire, penchons-nous maintenant sur les langues que les sujets

du panel pratiquaient au Sri Lanka

4.2.1 Les biographie langagières : les langues  en contact avant la mobilité en France

Le multilinguisme au Sri Lanka  amène les Sri Lankais à apprendre et pratiquer le cinghalais, le

tamoul et l’anglais dans la vie quotidienne.  La réalité linguistique sri lankaise présente différents

enjeux.  La  question  de  la  langue  dans  le  conflit  nous  explique  en  grande  partie  les  pratiques

linguistiques et  éducatives au Sri Lanka. La langue tamoule est devenue emblématique de la lutte

tamoule. Les revendications linguistiques sont aussi des revendications identitaires et politiques. Il

importe de  comprendre  les  représentations  réciproques  de  la  langue  de  l’autre dans chaque

communauté.  Les  Tamouls  et  les  Cinghalais  valorisent  leur  langue  maternelle.  Mais

l’enseignement/l’apprentissage  de  la  langue  seconde,  celle  de  l’autre  communauté  et  ses

représentations chez nos enquêtés montrent la gravité des enjeux linguistiques au Sri Lanka. Les

extraits ci -dessous en témoignent :

13 P6 j’avais la possibilité d’apprendre le tamoul quand j’étais à l’école mais malheureusement j’ai pas pu
continuer/ j’ai trouvé cette langue très dure

24 H12 j’ai appris le tamoul à partir de quinze/ j’étais vraiment nul dedans/ j’ai pas du tout/ DU TOUT aimé

26  H13(…)  et  je  pense  que  l'apprentissage  du  tamoul  au  sri  lanka/  c’est  vraiment  nul  ça/  c’est  un  vrai
problème/ les profs ne sont pas suffisamment formés/ je pense que toute la personne qui parle tamoul peut pas
être enseignant/ ils ont aucun sens de pédagogie/ ils ont leur méthode de l’état qu’ils doivent utiliser /c’est pas
du tout effective/ on apprend tamoul deux fois par semaine pour quarante cinq minutes/ ça c’est pas du tout
suffisant  /en plus les méthodes sont inintéressantes  /on apprend juste des phrases  les phrases  traduites  en
cinghalais  /la  méthodologie n’est  intéressante  ni  pédagogique /donc c’est  pour ça que je n’ai  pas aimé le
tamoul

32 A16 je déteste singala /tu connais les consequences /parce qu’il y a pas de professeurs pour le cinghalais à 
l’école /je connaissais pas /maintenant je pense c’est obligatoire d’apprendre second language /quand je suis
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au sri lanka /pas comme ça /so /il n’y pas besoin pour moi apprendre le singala

46 S23 (…) mais jamais je n’ai pas appris cinghalais /jamais /maintenant c’est facile /il y a pas de problème 
politique /tous les persons libre c’est obligé /government travail persons maintenant /c’est bonne chance /moi 
non /c’est ça j’ai honte maintenant /j’ai honte nous les sri lankaises/ mais mais je parle /je parle français avec 
vous /vous réfléchis vraiment /j’ai honte /je suis très très intéressé cinghalais

Au Sri Lanka, nos enquêtés tamouls et cinghalais n’avaient ni besoin ni motivation pour apprendre

la langue de l’autre. Personne  dans notre panel parle couramment le cinghalais et le tamoul. Les

enquêtés HB et FJ qui ont passé quelques années à Colombo pour les études et pour le travail ont un

certain niveau en cinghalais : 

40 B20 j’ai pas école cinghalais /je connais pas /j’ai jamais écouté /no subjects in sinhala /now every school 
has a sinhala teachers in jaffna/ now also sinhala is not compulsory /very very compulsory english /but not  
sinhala /they are working in colombo /they don’t speak sinhala /they speak english and tamil /everybody likes  
english /we like also /when i work in the bank i go to every house /i spoke in sinhala and in english /after i  
speak good sinhala /maintenant j’ai plein de mots oublié /je peux juste parler /pas écrire /pas lire le cinghalais

Chez les Sri Lankais, quelle que soit  l’ethnie,  l’éducation en anglais  est  fort  répandue dans les

classes moyennes, mais les années de guerre civile ont considérablement désorganisé le système

éducatif au nord du pays, ce qui s’est traduit par une baisse du niveau d’éducation. Au cours des

entretiens, tous les enquêtés ont  insisté sur l'importance de l’anglais comme langue véhiculaire et

langue internationale. Ils avaient tous appris l’anglais comme matière obligatoire. Les enquêtés sri

lankais maîtrisent tous l’anglais après la langue maternelle. Comme le dit Hamers et Blanc (1983),

nous  constatons  que  nos  enquêtés  sri  lankais  étaient confrontés  au  phénomène  de  contact  des

langues  qui  se  traduit  par  un  état  de  bilingualité.  Les  enquêtés  FA et  HI admettent  qu’ils  ont

développé leurs compétences linguistiques en anglais lors de leur séjour au Bangladesh et en Inde.

Nous constatons  que les  Sri  Lankais  accordent une  place  dominante  à  la  langue anglaise.  Les

citations ci-dessous le mettent en lumière.

14 I7 à l’école comme tu sais /c’est obligatoire d’apprendre l’anglais au sri lanka /depuis petite classe seconde
après cinquième et sixième

18 I9 (…) j’ai amélioré l’anglais en inde /parce que là- bas on parle pas le cinghalais /tous mes cours étaient en
anglais

38 A19 (…) à la maison j’ai jamais parlé anglais /j’ai regardé beaucoup de hollywood movies /maintenant je 
parle bien anglais /bien compris aussi /mon prononciation c’est pas bien /compréhension parler ça va / autre 
person français /autre pays comprend très bien /so /parce que j’ai étudié au bangladesh seulement en anglais

20 H10 ils ont encouragé au début /à un moment c’est devenu pénible/ mon père il a répété comme un monstre
pourquoi tu peux pas parler en anglais  ↑ /tu vas pas oublier le cinghalais/ c’est ta langue maternelle /vas-y parle
en anglais pourquoi tu utilises pas  ↑ /pourquoi tu utilises pas  ↑ /c’est une question que j’entendais à la maison
tous les temps /constamment /ils ont encouragé d’apprendre l’anglais /parce que c’est une langue qu’ils ne
maitrisaient pas/ ils voulaient absolument que nous le maitrisent pour notre avenir

L’Inde étant le pays voisin du Sri Lanka, il y a une proximité linguistique de la langue hindi qui fait

partie des biographies langagières de FA, HB, HH, HI, FS et FR et augmentent donc leur capital
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langagier. Le rôle des médias dans l'apprentissage d'une langue mérite d'être souligné, chez les Sri

Lankais.  En effet,  la  langue hindi  a  été  facilement  apprise par  HH, HI,  FA et  FM qui  aiment

beaucoup les films Bollywood et en regardent très souvent.  Ils sont capables de comprendre et

souvent de parler la langue, à force de visionner les films, cependant ils ne savent pas l'écrire.

42 H21 (…) moi j’ai appris hindi en regardant les films /du coup je comprends tout ce qu’ils disent dans les
films bollywood /sauf si les mots viennent d’autre régions

30 I15 je trouve c’est une très belle langue hindi /cette langue est parlée plus d’un milliard /il est parlé dans
plusieurs pays pas seulement en inde/ au bangladesh /pakistan/ afghanistan /bhutan /nepal /je sais pas quoi
d’autre /puis c’est langue officielle de l’inde /comme j’aime beaucoup l’inde/je pense que c’est très important
d’apprendre cette langue

A travers leurs récits de vie, nous allons examiner comment ils ont appris les différentes langues de

de leurs répertoires verbaux, et leurs différentes relations au français en France.

4.3 Modalités d’acquisition des langues et nature des répertoires

Il  s’agit  ici  de  comprendre  la  dynamique  et  la  diversité  des  répertoires  verbaux  des  sujets  en

situation de mobilité et leurs pratiques linguistiques.

La  distinction  entre  les  profils  d’acquisition  des  langues  (précoce  et  tardif)  s’inscrit  dans  une

réflexion sur les implications  de la diversité  linguistique sur l’acquisition et l’apprentissage des

langues. Nous constatons que la distance culturelle et linguistique entre les langues d’origine et les

langues/cultures d’apprentissage a un retentissement sur les ressources langagières d’un individu.

Les enquêtés FT et FM ont abordé le facteur de l’âge pour déterminer les compétences langagières

en production orale du français.  Selon elles,  l’acquisition du français impacte tardivement leurs

compétences linguistiques.

110 T55 (…) j’ai un accent en français en fait / ça c’est je pense que c’est normal /parce que j’ai appris le  
français plus tard /à vingt trois ans /c’était un peu tard pour avoir accent de petits enfants français /voilà

42 M21 je pense qu’il y a des personnes qui arrivent peut être à l’âge de vingt ans /c’est plus difficile 
moi /je pense je suis arrivée très jeune /c’est plus facile quand on est jeune d’apprendre une langue

Dans les  situations  de bi-plurilinguisme tardif,  les  langues  sont  le  plus  souvent  acquises  de  la

manière suivante :

- en milieu professionnel dans le pays d’origine

- en milieu institutionnel dans le pays d’origine (environnement scolaire ou universitaire)

- en milieu institutionnel dans le pays de résidence

-en immersion 

Nos enquêtés ont appris le français  de ces quatre manières. Examinons comment HH apprend le

français  en  milieu  universitaire,  institutionnel et  également  en  milieu  naturel  au  Sri  Lanka.  Il

travaille dans le domaine du tourisme et de l'enseignement du français au Sri Lanka. De cette façon,
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il développe ses compétences langagières en français avant d’arriver en France. Le parcours de HH

ressemble à celui de HP. Elle travaille aussi dans une agence de voyages après ses études pour

pratiquer le français.

40 H20 du coup quand j’étais admis à l’université /j’avais toujours suivi les cours de français / mon français
était à jour /j’avais des contacts /à cette époque l'alliance française a organisé la fête de la musique /moi par le
désir d’entendre le français j’ai fait du bénévolat dans ces événements /je les ai aidés juste pour écouter le
français  (…) /à l’époque l’alliance  française  cherchait  un bibliothécaire  /la  française  qui  travaillait  là-bas
quand j’étais bénévole m’ a proposé au directeur /du coup j’ai candidaté et j’ai commencé à travailler en même
temps que mes études /donc c’était deux expériences qui m’ont aidé pour améliorer le français parce que le
français dans la rue/le français dans l’éducation /le français du tourisme/le français actuel tout ça j’apprenais à
l’alliance/  et  à  l’université  j’ai  appris  écrire  bien/j’ai  appris  la  littérature/  la  langue soutenue  /le  français
classique  etc/j’ai  trouvé  vraiment  l’équilibre  entre  les  deux/  faire  des  analyses  etc  en  français/  c’est  ça
l’élément déclencheur de mon niveau français /c’est ça qui m’a donné le niveau que j’ai aujourd’hui 

L’enquêté HI apprend le français dans des contextes informels et formels au Sri Lanka grâce à des

contacts avec les  touristes français. Il est guide touristique et professeur de français. 

36 I18 au sri lanka avant d’aller à l’alliance française /j’ai pratiqué un peu la prononciation etc avec touristes
français /avec mes amis français et ensuite je suis allée à l’alliance française galle /apprendre les bases de
grammaire de la langue française /ensuite j’ai passé des examens pour venir ici /pour faire des études ici /j’ai
travaillé en tant que bénévolement professeur de français à l’alliance pour les débutants /

Nous constatons que nos enquêtés diplômés à la fois cinghalais et francophones HH, FD, HI, FP ont

pu trouver facilement des opportunités professionnelles dans le domaine du tourisme et l’éducation

vu le nombre limité des francophones au Sri Lanka.

4.3.1 L’immersion et l’apprentissage du français

Lors des entretiens, nous leur avons d’abord demandé à quel moment avait eu lieu leur rencontre

avec le français et quelles  étaient les motivations et les buts de cet apprentissage. Les pratiques

linguistiques des migrants sri lankais sont marquées par une grande complexité : le multilinguisme

hérité du pays d’accueil, d’une part, les difficultés d’apprentissage du français de l’autre. Dans notre

analyse, nous nous attacherons à l’âge  au moment de l’arrivée en France,  au niveau d’éducation

dans le pays d’origine et à l’entrée des femmes sur le marché du travail.

Nos interlocuteurs FR, FA, FE, FJ, FM et HB commencent à apprendre le français en France. Cela

certifie le lien entre le répertoire verbal et la nécessité de reconstruction de la réalité sociale comme

le dit De Pietro (1995). FR et FT  prennent quelques mois des cours de français au Sri Lanka, mais

n’acquièrent que les notions de base. Au Sri Lanka, ils pensent que c’est plus facile d’apprendre le

français  en France,  et  ils  présupposent  que c’est  comme l’anglais.  Au cours  des  entretiens,  ils

racontent  leur  expérience  de  l’apprentissage  du  français  en  France  dans  les  associations  et  les

difficultés qu’ils ont affrontées pour de nombreuses raisons. Aujourd’hui ils avouent que le français

est une langue beaucoup plus complexe qu'ils l'imaginaient au Sri Lanka. 

74 B37 j’ai pensé que c’est comme anglais/quand j’ai travaillé à dubai il y avait des français /j’ai imaginé ça/ 
ici quand j’ai arrivé ici je ne comprends rien/
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48 A24 quand je suis allée à la formation /il y a beaucoup d’exercices /j’ai seulement là-bas parce qu’ici à la 
maison /pour moi je ne dis pas c’est pas possible /c’est difficile parce que après j’ai occupé mon fils /je suis 
fatiguée /je veux dormir aussi /s’ il y a une motivation /c’est possible /je n’ai pas de temps

La maitrise  de la langue du pays d’accueil  est a priori  faible chez FA, FS, FR, HB, malgré le

nombre d’années passées en France.  Les Tamouls ne sont pas analphabètes mais ils se rendent

compte que leur éducation acquise au Sri Lanka ne les aide ni pour trouver du travail ni pour faire

des études en France.

46 B23 si quelqu’un parle j’écoute /je sais pas lire et écrire /tous les temps je parle/tu dis bonjour /bonsoir à 
quelqu’un tu connais pas /ici dans les rues /ça dépend

46 A23 (…) je suis allé  à  ifra  pour a1/  pour a2 /j’ai  fait  une formation  de b1 seulement  pour oral  /50  
heurs de b1 oral /en 2018 /je pense après je fais rien /je reste dans la maison /toute l’année /c’est parce qu’il y 
a pas d’amis

Ainsi, les enquêtés diplômés montrent, sans surprise, une bien meilleure maitrise du français que les

personnes peu scolarisées : ce sont les personnes venues faire des études supérieures en France

manifestent le plus d’aisance à s’exprimer dans cette langue, elles ont acquis un niveau de français

comparable à leur compétence linguistique en anglais. Les enquêtés FT, HI, HH disent penser en

français. Les enquêtés HI, FP, FT, HH, pratiquement plongés en immersion, malgré l'utilisation de

leur langue entre eux et malgré quelques interférences inconscientes, disent penser directement dans

la langue du pays d'accueil. La pratique orale avec les  natifs conduit à des situations d’échanges

dans la langue apprise. L’apprentissage du français au cours des interactions leur permet de prendre

conscience de leur développement langagier.

64 H32 le français tous les jours /j’habite avec mon partenaire français/ il m’enseigne le français /il me corrige 
tous les temps /il est parisien /alors on me dit que j’ai l’accent parisien /on me demande parfois si je suis né ici 
parce que je parle sans accent cinghalais

Pour  les  participantes  de  notre  recherche,  l’inscription  au  cours  de  francisation  s’inscrit  plus

largement  dans  un  projet  personnel  (retour  aux  études,  trouver  du  travail,  etc.).  Le  cours  de

francisation requiert un investissement de temps pour les immigrants, il favoriserait leur processus

d’intégration.  A titre  d’exemple,  c’est  en  parlant  en  français  avec  les  autres  membres  de  leur

communauté qui maîtrisent le français qu’ils peuvent à la fois pratiquer la langue française et en

apprendre davantage sur le fonctionnement de leur société d’accueil.

66 R33 ah ici /je fais de formations de français /cours de français et je communiquait quelqu’un français et
/maintenant je travaille dans un restaurant/là-bas tout français /je parle français /seulement langue française /et
télévision /radio comme ça

62  S31  je  vis  en  france  /j’ai  besoin  de  communiquer  quelqu’un  administrative  /ici  c’est  quelle  langue
officielle↑/ c’est français/ je suis obligée apprendre le français /c’est pourquoi j’apprends

70 S35 normalement communiquer /et pratiquer /j’ai travaillé beaucoup d’emplois/ tous les temps je parle je 
mal ou pas/ c’est pas grave /je n’ai pas perfectionniste/ de la langue française /je n’ai pas timide /je parlais /je 
parlais /c’est ça dans mon opinion /très important parler /communiquer
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Le  processus  de  socialisation  langagière  s’inscrit  dans  le  temps  et  dans  l’espace  du  parcours

particulier de chaque immigré. Tout en apprenant la langue française, ils entretiennent un certain

rapport  à  cette  langue,  d’autant  plus  qu’au  moment  de  l’apprendre,  ils  sont dans  un  contexte

francophone, dans les milieux formels et informels. L’immersion change les pratiques langagières

des  sujets,  la  nature  de  leurs  intérêts  et  leurs  motivations.  Les  discours  ci-dessous  exposent

comment ils exploitent les interactions quotidiennes pour apprendre le français

107 A54 (...)ici  /tous les  persons parlent français  /je peux parler  avec quelqu’un dans le marché /dans le
restaurant en français /beaucoup de  possibilités

38 I18 ensuite en arrivant en france j’ai continué d’apprendre le français /parce que j’ai passé des examens de 
la langue française /et après j’ai beaucoup pratiqué de toute façon /on n’a pas de choix ici en france /on parle 
qu’en français /je pratique le français beaucoup ici

La question de la maitrise de la langue française est en effet cruciale dans le processus d’intégration

et conditionne par exemple l’accès au monde du travail. Les enquêtés migrants éprouvent, en effet,

davantage de difficultés à s’exprimer en français. Cela s’explique par une conjonction de facteurs :

le niveau d’éducation et le communautarisme.  L’enquêtée tamoule FA, qui a pris ses distances avec

sa communauté,  admet que l’anglais  est  la langue qu’elle  utilise  le plus souvent en France.  Sa

réponse nous a énormément surprise. Par ailleurs, les enquêtés tamouls FS, FR et HB déclarent que

le tamoul est la langue la plus utilisée dans la semaine précédant l’entretien à Grenoble, alors que

pour les enquêtées FJ et FE qui travaillent à Paris, c’est le français :

110 O56 quelle est la langue que tu utilises le plus souvent  ↑ what is the language you use often  ↑ 111 A56 
anglais /parce que je n’ai pas beaucoup d’amis tamouls pour moi /j’utilise anglais pour communiquer /avec les 
autres /beaucoup avec mes amis indiens thaïlandaises j’utilise anglais

125 O63 après ces examens tu as suivi des cours du français  ↑ 126 R63 non /je travaille dans un restaurant 
toute la journée /là-bas je parle pas beaucoup /seulement le travail /français seulement pour le travail /après je 
reste à la maison /je parle tamoul /je parle pas français avec le mari /c’est ça /on arrive pas parler /je fais pas 
beaucoup communiquer /à cause de ça /je ne peux pas développer le français

Selon les  interviewées  tamoules,  leurs  maris  ne  parlent  pas  bien  le  français  malgré  les  années

passées en France. Selon elles, le temps passé en France comme l’âge ou la scolarisation n’ont pas

de corrélation directe avec le niveau de français. Les énoncés de FR, HB, FA, FS témoignent cet

aspect. Par exemple :

80 S40 (…) il a travaillé dix ans france /dans restaurants français /mais il ne parle pas français

Le mauvais niveau de français des primo arrivantes  constitue également un frein majeur  à leur

évolution professionnelle où elles ont souvent un statut précaire. La mauvaise maîtrise du français

représente  un  handicap  majeur  dans  leurs  trajectoires  socioprofessionnelles.  Les  propos  des

enquêtés  tamouls  FA  et  HB  nous  amènent  à  penser  que  l’émigration  s’est  traduite  par  un

déclassement socio-professionnel important et une perte de statut :
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161 A81 après mon séparation /je reste à la maison /avant quand j’étais au sri lanka i could say i m a banker 
/après venir ici mon  identity rien /j’ai compris qu’il y a pas de possibilité pour moi de travailler dans un  
bureau /je n’aime pas ça /à l’école aussi j’ai appris bien /tous les persons connait moi parce que j’ai une bonne 
image /j’ai participé à danses programs /extra curricular activities /quand j’ai travaillé under me there were 
twenty people i was in a good position so /c’est très difficile pour moi de rester tous les temps dans la maison

10 B5 (…) c’est pas cuisine mon métier //au sri lanka auditing  /   i am an audit  

Les enquêtés HB, FS, FR sont des travailleurs peu qualifiés dans le secteur des services. Ils  sont

“plongeurs”  et cuisiniers  dans  des  restaurants  italiens  sans  compétence  préalable,  s’appuient

beaucoup  sur  les  réseaux  communautaires,  sur  leur clan  familial  et  plus  largement  sur  leur

communauté d’origine. Ils admettent leurs difficultés à apprendre le français malgré l’immersion

dans leur travail pénible. Ils n’ont pas de temps à consacrer à  l’apprentissage du français dans un

milieu formel. Cependant, comme le dit (Van Den Avenne, 2005), la mobilité pousse à reconsidérer

le répertoire verbal en mettant l’accent sur les changement au cours de la mobilité :

6 B3 (…) à l’abbaye ça fait trois ans que j’apprends le français /quatorze heure j’ai des cours lundi jeudi/ deux 
jours par semaine /quatre heures/ moi j’ai arrivé à quinze heures /parce que je travaille/ je suis arrivé en retard/ 
c’est très très difficile d’apprendre le français

Après avoir examiné comment l’immersion  conduit ou non, nos enquêtés à pratiquer le français,

concentrons-nous maintenant sur leurs stratégies d’apprentissage de cette langue.

4.3.2 Les stratégies d’apprentissage du français

HH, FP,  HI,  FD ont  choisi  le  français  plutôt  qu’une autre  langue  étrangère  au  Sri  Lanka.  La

motivation est un facteur clé favorisant l'apprentissage d'une langue. Il faut se sentir impliqué et être

partie  prenante.  De même,  le  facteur  affectif  joue  un  rôle  indéniable.  Quelles  sont  les actions

entreprises pour maîtriser le français et pour être en contact avec la langue française? L’ensemble

des participants utilise les médias francophones (télévision, radio, internet, livres). La mobilité les

aide à s’approcher davantage des médias et du français. Ils sont plusieurs à souligner l’importance

des films ou des chansons dans leur rencontre avec le français :

84 T42 quand on habite dans le même pays /t’as plus de facilité parce que t’as pas d’autre choix que parler le
français /donc même les affiches /la télé /les publicités /la radio /des gens /partout tu entends le français 

Nos enquêtés évitent les longues conversations en français lorsqu’ils  sont  en compagnie de  leurs

compatriotes. Mais l’enquêtée FJ considère comme un manque de respect envers les Français le fait

de parler sa langue maternelle en public. Dans l’espace privée ils parlent en tamoul et dans l’espace

public ils parlent en français. Nous pouvons remarquer la répartition fonctionnelle des langues :

163 J83 dans la voiture on parle tamoul /mais à l’extérieur  on parle le français /parce que tout le monde
regarde comme ça /quand on parle tamoul avec les petits /tu peux utiliser français /dès qu’on descendu on parle
français

Les participantes entretiennent des relations d’amitié avec des francophones, avec des anglophones

et  avec  des  compatriotes.  Soulignons  que  l’ensemble  des  participantes  souhaiterait  avoir  plus
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d’amis francophones pour améliorer leur français. Cependant, lors des entretiens nous nous sommes

rendu compte que le français  reste un obstacle pour créer des amitiés avec les Français pour les

enquêtés HB, FA, FS, FR :

56 B28 non /j’ai pas d’amis français /j’ai des amis tamouls /ils parlent pas français /mon ami ici il connait pas
français /on parle en tamoul parce qu’on travaille ensemble /j’aime pratiquer /il y a pas de person pour ça/ j’ai
essayé avant rencontrer des gens /tous les sri lankais parlent tamoul/ j’ai rencontré les filles françaises /les
filles demandent l’argent aussi

173 J88 quand j’ai travaillé j’ai beaucoup d’amis français et le portugal tout ça /ici ils sont pas les français/ils 
sont portugais/haiti normalement afrique /ils sont parlé tout le monde en français /je sors pas avec eux

L’enquêté  HB  parle  de  ses  stratégies  d’apprentissage  en  montrant  sa  sensibilité  aux  effets

pragmatiques des énoncés : il apprend les gros mots français au fur et à mesure et il demande à ses

collègues des explications. 

48 B 24 (...)les français disent nique ta mère /putain /quand travaillent même si on comprend pas /quand on
regarde le visage /c’est aggressif /j’ai compris qu’ils ont dit quelque chose bad /après je search /pourquoi ça  ↑ /
je demande à mes collègues /c’est quoi nique ta mère↑/ah it is a bad word /

En revanche,  le  locuteur  HB a une conscience  de la  proximité interlinguistique  existante entre

l’anglais et le français et il s’en sert comme stratégie d’apprentissage :

68 B34 oui /le français est connecté avec l’anglais/parlement parliament/gouvernement gouvernement /il y a
plusieurs mots plein de mots

Les images et les conceptions personnelles que les apprenants se font d'une langue, de ce que sont

ses normes, ses caractéristiques,  son statut au regard d'autres langues,  influencent  largement les

procédures et les stratégies qu'ils développent et mettent en œuvre pour apprendre la langue. 

4.4 Ouverture au plurilinguisme 

Les  voyages  qui  constituent  l’ensemble  des  déplacements  internationaux  sont un  facteur  de

diversification extrême des répertoires verbaux du sujet. Le  parcours des enquêtées nous montrent

que  les  déplacements  ont  été un  moment  crucial  dans  leurs  vies.  Par  exemple,  HB,  FE,  FJ

déménagent de Jaffna pour faire des études à Colombo. FA et HI font des études  supérieures au

Bangladesh et en Inde respectivement.  HB travaille à Dubaï six ans avant de venir en France. Ils

apprennent la langue du pays pour faciliter la vie. En plus, HB apprend à parler plusieurs langues

comme le malayalam et le hindi avec des collègues. Il est indéniable que le capital  de mobilité

acquis  lors  de ces  déplacements  et  durant  les  séjours  (compétence  plurilingue,  ressources

académiques, richesse professionnelle, expérience de mobilité)  ont facilité leur arrivée en France.

Nos enquêtés prennent conscience que la diversité linguistique est un atout :

94 D47 non /il n’y a pas une langue que je n’aime pas /toutes les langues sont importantes

188 O96 est ce qu’il y a une langue que tu aimes moins↑ 189 J96 je connais quatre langues /j’ai pas comme 
ça /on peut pas dire comme ça/ parce que toujours il faut apprendre les langues/c’est dans la bonne chose  
dans la vie/on apprend ça va arriver /il faut utiliser quelque part j’essaie quand même
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Le fait que FP est partie en Erasmus montre qu’elle était en situation de mobilité temporaire à des

moments antérieurs de son parcours. La mobilité change d’une façon radicale l’environnement de

l’individu et elle est en lien avec l’acquisition des langues et le voisinage linguistique (Dabène,

1994, 1996 ; Billiez, 1996). Par exemple, elle a beaucoup d’occasions pour rencontrer et échanger

avec les Européens. La mobilité est donc à la fois un capital et un stimulant pour son apprentissage

des langues étrangères. Sa migration initialement temporaire s’est transformée en migration plus ou

moins définitive vu qu’elle commence sa vie professionnelle en France. Les situations des enquêtés

FD et HH ressemblent à celles de HI.

Nous allons dans le point suivant voir comment la mobilité fait évoluer les répertoires verbaux de

nos enquêtés.

4.4.1 La mobilité, facteur de diversification extrême des répertoires verbaux

Les flux migratoires sri lankais illustrent en effet à bien des égards la diversification progressive des

profils des immigrés et des trajectoires qui caractérisent la migration contemporaine : migration de

travail, réfugiés et demandeurs d’asile, migrants qualifiés ou non, regroupement familial, toutes ces

situations sont représentées dans notre panel. Ces douze parcours montrent d’abord que l’analyse de

l’itinéraire langagier d’un locuteur permet de saisir jusqu’à quel degré celui-ci est conscient de l’état

de son répertoire plurilingue. Thamin (2007) identifie la mobilité comme un capital d’apprentissage

des langues. La compétence plurilingue est en constante mutation en fonction du lieu où la personne

se trouve, en fonction des interlocuteurs et de la situation :

64 T32 non /avant j’ai utilisé le plus le cinghalais quand j’étais au sri lanka /quand même un peu d’anglais
/maintenant c’est pas pareil parce que au niveau ma vie professionnelle /j'utilise aucun mot anglais /aucun mot
cinghalais /tous les temps en français /même avec mes amis l’anglais bah oui c’est la moins utilisé je pense

Par  ailleurs,  les  langues  et  la  mobilité  sont  fortement  imbriquées  puisque  les  compétences

linguistiques permettent d’accéder plus facilement à la mobilité et vice versa, la mobilité amène à

développer ces compétences. Les compétences linguistiques ouvrent le champ des possibles dans de

nombreux  secteurs professionnels. 

Lorsque nous examinons les énoncés du panel nous nous rendons compte que la durée d’installation

n’est pas sans conséquence sur les apprentissages et dynamique linguistiques. L’âge est un facteur

important. Les enquêtées FM et FJ qui effectuent la mobilité entre sept ans et dix ans maitrisent très

bien le français.  Les autres enquêtés qui ont effectué la mobilité tardive, à l’âge  adulte, ont  tous

beaucoup plus de difficultés pour apprendre la langue cible. 

42 M21 (…) je pense qu’il y a des personnes qui arrivent peut être à l’âge de vingt ans /c’est plus difficile/ moi 
je pense je suis arrivée très jeune /c’est plus facile quand on est jeune d’apprendre une langue /il y en a qui 
arrivent bien aussi à vingt ans /je pense que c’est ça
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Nous  allons  dans  le  point  suivant  aborder  la  mobilisation  des  ressources  langagières  par  nos

enquêtés en France.

4.5 Mobilisation des ressources langagières

Pour nos interviewé.es, l’anglais est la langue universelle de communication. Il est considéré par

toutes  les  participant.es  comme  une  langue  de  plus  pour  leur  évolution  personnelle  et

professionnelle. Parler anglais est considéré comme un levier pour un plus grand développement

professionnel. Or, c’est une langue acquise tardivement pour certain.es. En effet, FR qui est une

Tamoule ne parlant pas encore la langue anglaise envisage de l’apprendre en France. L’anglais est

utilisé comme une alternative dans le cas d’une faible maîtrise du français « 137 A69 si je connais

pas anglais je mort ici ». De ce fait, l’anglais et le français occupent une place non négligeable dans

le quotidien de nos participantes et dans leur avenir en France à côté de leur langue maternelle. Leur

attachement à la langue première sera abordé dans la partie II de notre analyse.

Plusieurs immigrés qui apprennent le français sont déjà plurilingues parce qu’ils ont effectué des

séjours à l’étranger avant de venir en France. Comme nous avons mentionné les enquêtés FA, HB et

HI séjournent  au Bangladesh,  Dubaï  et  en Inde respectivement.  Ils  élargissent  leurs  répertoires

verbaux  grâce  à  ces  séjours.  Cette  utilisation  professionnelle  des  langues  constitue  un  facteur

influant  sur  le  développement  et  la  reconfiguration  des  compétences  langagières  des  sujets  bi-

plurilingues. L’analyse des récits de vie de HI, FA et FP a en effet pu mettre en évidence plusieurs

éléments  :  une  recomposition  spécifique  du  répertoire  langagier  en  fonction   des  mobilités

effectuées.

B-: hindi, malayalam et arabe
I-: hindi, anglais
A-: bangla, anglais, cinghalais

Les répertoires des informateurs conservent la trace de leur déplacement dans l’espace (Billiez et

Lambert,  2005).  Ils  font  également  mention  de  l’apprentissage  d’autres  langues  étrangères  et

européennes. Les enquêtés cinghalais sont nombreux à manifester un intérêt pour l’apprentissage

des langues européennes. Par exemple, l’enquêtée FP part au Portugal pour Erasmus et y séjourne

six mois. Elle y apprend le portugais grâce à l’immersion. Ensuite, elle part en Italie où elle apprend

l’italien en immersion. Elle constate qu’elle ne pouvait pas bien apprendre le portugais et l’italien

simultanément parce que ces deux langues se ressemblent et qu’elle les mélange. Ainsi, la migration

en Europe a permis de découvrir la famille romane de langue pour nos enquêtés HH, FT, FP.  Les

langues  romanes  telles   que le portugais et  l’italien  sont introduites  dans le  répertoire  du sujet

enquêté  par  le  biais  des  mobilités  internationales.  L’apprentissage  se  fait  d’abord  de  manière
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institutionnelle pour les langues romanes qu’elle a acquises tardivement de manière informelle et

formelle. Elle était une étudiante migrante temporaire au départ puis elle choisit la France comme le

pays de résidence. Depuis son installation en France, le français prend le pas sur le cinghalais dans

la communication quotidienne. 

Les  répertoires  verbaux des  sujets  manifestent  la  diversité  linguistique  extrême à laquelle  nous

avons été confrontée.  Nous remarquons que l’ensemble de nos enquêtés possède des répertoires

verbaux qui appartiennent aux trois branches de la famille indo-européenne (langues germaniques,

langues indo- aryenne, langues romanes) et des langues de famille dravidienne. Les langues les plus

nombreuses sont celles appartenant à la famille indo- européenne avec la présence de ses différents

groupes.

● Langues germaniques : anglais et allemand
● Langues indo- aryennes : cinghalais, pali, hindi et bangla (Bangla est une langue indo-

iranienne- sous-branche indo-aryenne)
● Langues dravidiennes : tamoul et malayalam
● Langues romanes : français, italien, espagnol et portugais

Douze langues différentes sont citées et présentes dans des répertoires verbaux des enquêtés, à un

moment  donné de  leur  parcours,  et  quel  que  soit  le  niveau de  compétences  déclarées  par  les

locuteurs ou la nature de la langue (langue ancienne, vivante, liturgique). Nous observons que nos

participants  présentent  des  compétences  langagières  hétérogènes,  en production  écrite  et  orale,

dans les langues des répertoires (Coste, Moore & Zarate, 1997). Dans les répertoires verbaux des

douze  langues  déclarées,  certaines  déclarent  qu’ils  utilisent  deux  trois  langues  en  production,

d’autres langues seulement en compétences réceptives. Les compétences langagières composites,

plurielles, partielles et de parlers bilingues existent chez tous les sujets plurilingues en situation de

mobilité : 

72 M36 alors en espagnol la compréhension c’est  un peu dur /parce qu’ils parlent très très vite /j’ai  des
notions /je me débrouille plutôt bien /en oral je ne sais pas /après c’est reading /c’est bon aussi /j’arrive à lire/
espagnol speaking /j’ai perdu en fait /c’est pas trop sympa/ comme j’ai fini le bac après j’ai cédé l’espagnol
/j’ai un peu perdu l’espagnol /si je remets dedans ça va revenir

20 D10 oui bien sûr /maintenant je parle le français /l’anglais/ le cinghalais et un peu l’italien /je ne sais pas si
on peut compter l’italien parce que je parle pas couramment /je parle un peu pali /je pense que tu parles
aussi /on a des connaissances du pali /parce que c’est lié à la religion bouddhisme /on dit les prières en pali
même si on parle plus cette langue

45 P22 pour /e /portugais je pense que j’ai le niveau a2 maintenant/ parce que je t’ai expliqué que/ j’ai appris
le portugais quand j’ai fait erasmus/ je suis allée au portugal /puis en italie /donc quand j’ai commencé à
apprendre l’italien /j’ai perdu mon niveau du portugais

La  nécessité  de  développer  des  outils  qui  mettent  en  évidence  le  caractère  inconstant  des

répertoires  verbaux selon les différentes  mobilités  nous amène à nous interroger  sur  l’idée de
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mobilité linguistique. Certaines langues se maintiennent et coexistent dans les répertoires verbaux

des sujets alors que pour d’autres les nouvelles remplacent les anciennes. La mobilité est dans tous

les cas une manière de faire évoluer le répertoire en direction du plurilinguisme. HI exprime bien

l’évolution de son répertoire verbal et le changement de statut des langues qui le constituent :

70 I36 quand j’étais au sri lanka /l’anglais ça m’a resté quand même trait familier /trait attaché à moi puisque
l’anglais et cinghalais tous les temps ensemble /parcours école tout ça /mais aujourd’hui' l’anglais et le français
ça me reste professionnelle /anglais ici par exemple moi j’ai l’idée si tu peux parler anglais tu peux travailler
pour une entreprise internationale /du coup c’est plutôt professionnel quand je pense à l’anglais /mais français
c’est devenue presque quotidienne /je trouve c’est normal de parler le français /c’est quelque chose normal

Nos enquêtés ont exprimé la volonté d’apprendre d’autres langues européennes. Il est intéressant de

constater  que la langue préférée est  l'espagnol après le français,  ceci  pourrait  s'expliquer par la

représentation qu'ils s'en font comme langue internationale. Mais, l’enquêtée FS préfère améliorer

ses compétences en français plutôt que d’apprendre une nouvelle langue. L’enquêtée FR regrette de

ne pas avoir bien appris l’anglais au Sri Lanka et elle espère progresser en anglais en France. Nous

constatons que l’arrivée en France les a amené à prendre conscience de l’état  de leur répertoire

verbal et elles ont compris la nécessité d’ajuster leurs compétences linguistiques en fonction de la

société française. L’enquêtée tamoul FR a un développé un goût pour l’apprentissage des langues, y

compris le cinghalais qui n’est pas une langue valorisée en France. 

102 R51 je veux vraiment apprendre l’anglais /anglais c’est une  common language /je veux apprendre bien
anglais/moi j’aime beaucoup anglais
82 S41 (...) j’aime apprendre l’allemand /je très intéressée /je suis très intéressée pour apprendre beaucoup de
langues /c’est mon talent /mon opinion /moi par exemple un mois rester avec les cinghalais /c’est possible pour
moi /très vite /apprendre le cinghalais je suis intéressé

Il est clair que FP, FH, HI, FT, FM, FE a des répertoires verbaux variables et les compétences

plurilingues  divergentes  mais  non  équilibrées.  Leurs  trajectoires  linguistiques  ont  évolué  et

transformé au fil du temps. Ainsi, nous constatons que la mobilité est un facteur de diversification

extrême des répertoires verbaux. 

Nous allons étudier maintenant les représentations de nos enquêtés vis-à-vis du français et comment

la mobilité  les a fait évoluer.

4.6 Les représentations du français 

Beaucoup  d'auteurs  ont  démontré  que  les  représentations  exercent  une  influence  capitale  sur

l'enseignement/apprentissage  des  langues.  Nous  avons  sélectionné  au  sein  de  notre  corpus  les

extraits les plus saillants, à savoir ceux où les enquêtés produisent un discours pouvant être mis en

rapport avec les représentations sociales du français. En premier lieu, nous relevons que le français

est : 

- une langue d’enseignement et de projet d’immigration 
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Les enquêtés tamouls apprennent le français pour trouver un emploi qualifié après la mobilité. Il

apparait donc que le rapport à la langue varie d’une personne à l’autre selon son projet personnel, sa

motivation d’accomplissement et la place qu’occupe la socialisation langagière dans les différentes

sphères de sa vie. Pour les femmes immigrées, le travail est à la fois un outil d’insertion sociale, de

reconnaissance par les pairs et d'épanouissement personnel. La connaissance de la langue française

favorise la création de liens personnels, sociaux et professionnels. C’est la fonction intégratrice du

français. La langue française et son apprentissage représentent alors pour FP, HH, FD et HI un

simple moyen, un adjuvant permettant d’accéder à la mobilité géographique et professionnelle. Les

points convergents entre les réponses des participantes de notre étude sont le rapport à la langue

française en tant qu’outil facilitant la réalisation de leur projet personnel, un outil pour entrer en

contact avec les Français :

32 D16 (…) à la classe on avait beaucoup de séances pour l’oral à l’alliance /après quand j’ai commencé à
enseigner le français j’ai parlé en français tous les temps avec mes étudiants /et avec mes collègues /j’ai encore
amélioré mon français /souvent il y avait des formations là-bas à l’alliance française de colombo avec l’aide de
l'ambassade /on avait beaucoup de formations pour les profs / donc j’ai développé l’oral et l’écrit et j’ai suivi la
formation de l’habilitation de la correction de delf dalf

-une langue indispensable pour la communication 

La langue française est évidemment parlée par la totalité des locuteurs. De plus, elle constitue la

langue de l’environnement donc de la vie courante. Les enquêtés HH, FP, FT, FE, FM, HI qui ont

des niveaux avancés en français affirment la nécessité d’apprendre le français en tout temps et de

mettre  constamment  à  jour  leurs  connaissances du français  pour  bien  s'intégrer dans  la  société

française.  Les participantes entretiennent un rapport plutôt utilitaire à la langue française parlée

hors de la maison. Cependant, grâce aux divers moments d’utilisation de la langue française, elles

ont  établi  un  rapport  d’identification  et  d’appartenance  à  la  société  dans  laquelle  elles  sont

installées. Le français est donc la langue d’intégration et d’autonomisation pour nos enquêtés. Nous

remarquons le lien entre l’autonomie et le français  qui est également un outil  de partage de sa

culture et de cohésion du groupe. Au cours des entretiens les enquêtés FA, HB, FR, FJ, FS avouent

qu’ils apprennent le français pour faciliter la vie et pour être indépendants.

35 P17 j(e)pense que j’ai amélioré le français beaucoup ici/ j’avais dalf c2 avant de venir ici/mais il y a un 
grand changement de mon niveau du français/ j(e) parle mieux qu’avant/quand j’étais au sri lanka comme  
étudiante /j’ai pas eu beaucoup d’occasions pour pratiquer le français/ sauf j’ai commencé à parler le français 
avec mes amis/ mais ici /je suis obligée de parler le français /donc j’ai fait beaucoup de progrès ici.

137 J70 (…) après un an tous les travails en france /j’ai fait toute seul /il y a pas de person pour aider /je vais
expliquer /je vais parler/s’il y a des problèmes /je fais des traductions en anglais et/après je dis c’est ça /je veux
faire /c’est ça je veux faire

Les enquêtés  considèrent  la  langue française  comme un instrument  d’autonomie  en France.  Le

français qui représentait une langue difficile, pour FJ, s’est transformé en une langue ouverte à la
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société et au monde. Les connaissances du français leur permettent de se débrouiller tout seul dans

des démarches administratives.  L’extrait  ci-dessus du discours de FJ montre son courage et les

stratégies qu’elle adopte pour faciliter sa vie. 

-esthétique qui renvoie à la France, aux Français et à la culture française  

Nos interlocuteurs ont tous insisté sur le fait que le français une langue mélodique.  De ce fait, nos

enquêtés ont des idéologies langagières sur le français. Ils sont unanimes quant à la beauté de la

langue et au caractère esthétique des sons qui renvoient chez eux à une perception positive malgré

les difficultés d’apprentissage qu’ils ne manquent pas de mentionner. Pour les enquêtée FD et FS, la

devise de la république française est associé à la langue. Cela montre que la langue et la culture sont

indissociables  pour nos enquêtés. Selon FM, le français est une langue de littérature et la langue

d’expression raffinée. 

88 M44 on dit que c’est la langue de molière parce que c’est une langue avec le style raffiné /je pense à la
poésie /la littérature

73 O37 quels sont les 3 premiers mots qui viennent à la tête quand je te dis français↑

74 D37 rires je t’aime haha non / non /liberté/ égalité /fraternité

78 D39 c’est toujours une belle langue /mais le pays je trouve beau et l’image que j’avais sur la france /ça
change pas ça reste le même

121 J62 c’est pas facile /il faut pratiquer /on dit en anglais c’est un soft language /c’est un peu musicale / je
sais pas / maintenant pour moi c’est comme tamoul

Nous constatons que la langue détermine les perceptions sur la culture et sur le pays (Whorf,1969).

Les représentations du français sont toutes positives lorsque les enquêtés répondent à une question

directe, mais à plusieurs reprises ils témoignent d’une insécurité linguistique en français qui vient

nuancer les propos.

4.6.1 L’insécurité linguistique

Nos enquêtés évoquent la difficulté et la complexité de la langue française et l’importance de la

norme, qui  engendre chez eux une peur dont ils doivent apprendre à s’affranchir.  Nos enquêtés

expriment  la  difficulté  de  l’apprentissage  de  la  langue  française.  Par  ailleurs,  concernant  les

immigrés  sud-asiatiques  comme  les  Sri  Lankais,  c’est  souvent  une  approche  par  communauté

ethnique  qui  est  privilégiée.  ce  qui  peut  contribuer  à  freiner  l’apprentissage  du  français,  en

particulier  pour  les  adultes  sri  lankais  primo-arrivants.  Dans  leurs  discours,  nous  ressentons  le

découragement, voire le renoncement à l’apprentissage chez certains, alors que d’autres expriment

leur  volonté  d’apprendre  et  de  s'investir dans  le  français  en  surmontant  les  difficultés.  Nos

informateurs/trices ont tous et toutes des représentations qui expriment la difficulté du français, et

qui sont énoncées de manière négative.
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215 A108 non je n’aime pas /je déteste écouter le français /je ne sais pas pourquoi /je besoin comprendre la
raison /si je regarde films français comme séries coréens je vais améliorer le français rires

92 M46 je pense que c’est une belle langue /c’est quand même difficile parce que même avec toutes ces années
/parfois j’ai problèmes d’orthographe /c’est des conjugaisons /on peut utiliser des mots mais ça peut signifier 
plusieurs /c’est une langue vraiment complexe

166 R83 c’est compliqué  /c’est une belle langue et c’est très compliqué aussi /c’est pas pour tout le monde 
/pour moi c’est compliqué

8 B4 (...)je sais pas articuler /c’est ça le problème /après je sais pas très écrire /lire/ je sais pas très très //écrire
est très difficile /gramma  r   c’est très très difficile /france il y a beaucoup beaucoup accents/ féminin masculin
très  très  difficile  ici  /moi  au  sri  lanka  c’est  quoi  ça  ↑ chair  chairs c’est  pluriel  மே�சை� table  singular

/மே�சை�கள் tables plural dernière fois /il est cours vegetables poivron bell pepper il est féminin /pour moi
les légumes tous les légumes /je demande au professeur comment vous connais ça masculin ça ↑

L’enquêté  HB  compare  le  français  à  sa  langue  maternelle  pour  exprimer  les  difficultés  de

prononciation, de syntaxe et du lexique. La distance linguistique entre sa L1, L2 et la langue cible

montrent qu’il doit faire plus d’efforts pour appréhender le français. Cette auto-évaluation négative

de son apprentissage du français est une manifestation discursive d’insécurité linguistique (Labov,

1976). La personnalité d’un individu et la culture du pays d'origine dans lequel il a grandi peuvent

influencer ses comportements et ses représentations. Le caractère obligatoire de l’apprentissage du

français qui est abordé dans les extraits ci-dessous, est évoqué avec un certaine ressentiment. Nous

avons  perçu ce sentiment  de  désespoir  et  de démotivation  pour  apprendre  le  français  chez  les

enquêtées FR et FA pendant l'entretien :

178  R89 oui  je  suis  timide  /j’arrive  pas  demander  /il  y  a  beaucoup  d’étudiants  /une  fois  excuse-moi  je
comprends pas /je suis trop timide dans le cours /je suis silence /les autres personnes parlent /parlent /c’est vrai
ou faux /ils parlent tous les temps /mais moi non

180 R90 tu sors/ tu parles français /sinon tu écoutes à la radio /télévision /livres /je dis oui /mais à la maison

je fais pas ça /c’est ça mon problème /j’habite en france /je suis obligée de parler /je sais pas /j’arrive pas
beaucoup intéresser/ c’est ma faute

Comme  nous  l’avons  souligné  dans  le  cadre  conceptuel,  nous  pouvons  constater  que  les

représentations  orientent les  pratiques  langagières  qui  font  évoluer  les  comportements  des

apprenants. A notre avis, le changement de représentation chez un individu nécessite une souplesse

et des efforts de sa part. Il est évident de ce fait que la mobilité et les occasions d’apprentissage

qu’elle induit n’est pas la panacée d’acquisition des langues. 

Nous allons examiner dans le point suivant à quelles conditions les représentations du sujet sujet

peuvent  changer, en lien avec le développement de ses compétences.

4.6.2 Evolution des représentations

Il s’avère que la majorité des interviwés a des représentations du français dans divers domaines : la

communication, l’enseignement, les carrières professionnelles. Nous avons pris conscience du fait

qu’un même objet social  en occurrence « le français » peut être perçu de manière différente selon la
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perspective  de  la  personne  concernée.  Nous  dirons  que  ces  représentations  sont  le résultat  de

l’accumulation d’idées, de faits, et de plusieurs observations sociales  faites par nos sujets.

Nous avons vu dans le cadre théorique que les représentations des langues changent les pratiques

des individus, mais que l’inverse est aussi vrai. Les expériences racontées par nos enquêtés durant

les  entretiens  nous montrent  que la mobilité,  à travers  l'immersion,  leur donne une opportunité

d’acquérir  la langue cible à la fois dans des contextes formels et  informels.  Ce changement de

contexte engendré par la mobilité aboutit à un changement massif de la représentation de la langue

française pour certains enquêtés.

76 T38 il y a un net progrès bien sûr /avant j’ai parlé très lentement en réfléchissant /mais maintenant je suis
assez  plus /je parle  plus rapidement/plus  naturellement  je  réfléchis  pas beaucoup/avant  je  réfléchissais  en
anglais /je traduisais en français/maintenant ça vient naturellement/le français est devenue comme ma langue
maternelle maintenant

Nous supposons que les représentations du français seront modifiées au fur et à mesure du séjour, et

qu’il s’agit d’un processus continu, actif, et subtil (Abric, 1994). La mobilité sert de catalyseur pour

comprendre les changements de perceptions et l’évolution des représentations des enquêtés.

Les différences constatées explicitement entre les représentations ‘avant’ et ‘après’ la mobilité et

celles véhiculées à travers les sous-entendus sont généralement dues à l’adaptation momentanée des

individus dans la situation où ils se trouvent.  La transformation des représentations relatives à la

langue française n’est pas encore achevée chez nos enquêtés car leur séjour n’est pas terminé. Les

propos tenus par l’enquêtée  ci-dessous mettent en évidence la souplesse et la nature changeante des

représentations, en lien avec sa personnalité :

80 T40 je voyage pendant les vacances /je voyage avec mes amies sri lankaises /les rencontres /les voyages 
sont importants pour apprendre les langues /les sorties aussi /on apprend une nouvelle langue /mais c’est aussi 
une nouvelle culture qui est différent de nôtre / il faut être curieuse pour apprendre /il faut pas être timide en 
fait pour apprendre une langue /même si on fait des fautes /il faut y aller /c’est pas grave /personne va se  
moquer de toi /c’est normal que tu fasses des fautes parce que c’est pas ta langue maternelle /il faut être  
motivée /voilà

La comparaison sur l’axe temporel est produit pour évaluer les compétences. La remarque d' HI est

très  intéressante  car  nous  nous  aperçevons  qu'il  a  complètement  intégré  la  langue  car  son

inconscient lui impose la langue française dans ses rêves. Cela révèle une grande maîtrise de la

langue dans la réalité.

92 I46 le français maintenant je suis plus à l’aise psychologiquement /la manière de penser /manière 

d’habitude /manière de réagir à la française /du coup je suis plus à l’aise

Nous considérons cette transformation chez HI comme un aspect de l’évolution positive de ses

représentations.  Comme nous le savons, l’environnement social est un facteur de transformation

d’une  représentation  sociale  (Bonardi  et  Roussiau,  1999).  L’immersion  totale  dans  la  société

française est donc favorable car aujourd’hui ils ont plus de possibilités pour apprendre le français. 
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Par contre, la mobilité pourrait parfois ralentir le processus d’apprentissage de l’apprenant, dans le

cas où le sujet peut continuer de vivre avec un bilinguisme langue maternelle-anglais, ce qui est

souvent  considéré  comme  une  manifestation  de  communautarisme.  L’insécurité  linguistique

entraînée par les apprentissages vécus douloureusement souvent en raison des conceptions puristes

des enseignants, le décalage entre la réalité projetée et la réalité vécue, l'immersion solitaire dans un

contexte français renforce les obstacles sur le parcours d’appropriation du français. Il ne suffit donc

pas  d’être  immergé  dans  le  pays  de  la  langue  cible  pour  apprendre le  français.  Les  traits  de

personnalité et les attitudes personnelles qui sont à l’origine du capital de mobilité continuent d’agir

sur la dynamique de leur capital plurilingue actuel.

Pour  conclure  cette  partie  consacrée  aux  langues  et  aux  pays  d'origine,  ainsi  qu'au  désir

d'apprentissage de nouvelles langues, nous pouvons constater que la plupart des sujets enquêtés en

plus de leur propre bagage linguistique ont encore envie d'apprendre. Certains ont confiance en leur

capacité  d'apprentissage  et  cela  est  certainement  dû  à  leurs  expériences  de  plurilinguisme  qui

facilitent l'acquisition de nouvelles ressources. C'est une compétence qu'ils se reconnaissent et qu'ils

savent mettre à profit.

Dans la première partie de notre analyse, nous avons montré que les parcours de mobilité spatio-

temporelle ont une incidence sur les modalités d’appropriation des langues et la reconfiguration du

répertoire verbal. Le répertoire verbal peut être un des déclencheurs de la mobilité spatiale d’un

individu, s’il  dispose déjà d’un capital plurilingue  et pluriculturel.  Dans ce cas, ses motivations

personnelles pour l’acquisition des langues secondes le conduisent à la mobilité, qui va renforcer

son capital linguistique plurilingue. A l’inverse, l’absence de ce capital, souvent lié à un bas niveau

d’éducation,  ne favorise pas l’appropriation de la langue du pays d’installation.  Ces différences

d’appropriation ont des répercussions sur la construction identitaire plurilingue du sujet.

Dans la deuxième partie de l’analyse, nous allons explorer les liens entre dynamique langagière et

identitaire. 

Partie II

4.7 Langue et identité : Construction de l’identité plurilingue et plurielle

Le propos de notre étude est d'interroger les rapports entre langue et identité en situation migratoire.

Nous  allons  essayer  de  comprendre  au  niveau  individuel,  dans  le  cas  d'individus  plurilingues,

comment les différentes langues du répertoire linguistique se partagent le territoire identitaire de

l'individu et de voir quelle réorganisation identitaire entraîne la migration. L’étude de la trajectoire

des immigrants permet de dégager l’adaptation identitaire et leur motivation à apprendre la langue

française et les autres langues. Le but de cette étude est de mieux comprendre le lien entre le capital
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linguistique  acquis,  les  compétences  en  construction  et  les  stratégies  supposées  favoriser  une

construction identitaire  « positive ». Dans cette  partie de l’analyse nous allons donc étudier les

postures identitaires afin d’appréhender les phénomènes de construction d’identités plurilingues.  

Le récit  de l’enquêtée FA est assez représentatif  d’une trajectoire identitaire douloureuse, où la

mobilité  s’accompagne  d’un  déclassement  social.  Réfugiée  en  France  après  avoir  vécu  les

traumatismes  de  la  guerre  civile,  elle  dit  écrire  des  romans  dans  sa  langue  maternelle  pour

s’impliquer  dans une activité  productive et  pour avoir  la reconnaissance d’un statut  d’écrivaine

émergente parce qu’elle n’aime  pas se présenter en tant que “femme de ménage”. Cette activité

résultant du frottement entre des spatialités et du temps, entre le souvenir et la projection d’un là-

bas.  Au Sri  Lanka comme ailleurs,  la  profession  est  un indice  de  la  classe  sociale,  et  comme

banquière, elle avait une reconnaissance sociale. Venant d’une famille éduquée, elle souffre aussi de

ne pas pouvoir mettre à profit ses connaissances et ses capacités acquises via son éducation. La

langue française est pour elle à la fois un blocage (insécurité linguistique majeure) et un handicap.

Elle est obligée de dépendre des autres en raison de ses compétences insuffisantes :

46 A23 (...) je suis allée au avocat à la police /ma situation  c’est comme ça/ là- bas c’est difficile de faire autre
chose /essayer mon français /c’est vraiment besoin d’expliquer la situation /je prends un traducteur parce qu’il
y a pas de possibilité pour moi pratiquer français

Elle  cherche  à  se  reconstruire  un  espace  social  et  une  nouvelle  identité,  mais  ces  lacunes

l'affaiblissent lui bloquant l’accès à des opportunités d’accéder à un travail digne et en rapport avec

son niveau d’éducation.

233 A117 si je n’améliore le français /ma vie est poubelle

161 A81 après mon séparation /je reste à la maison /avant quand j’étais au sri lanka i could say i m a banker
/après  venir ici  mon identity rien /j’ai  compris qu’il  y a pas de possibilité pour moi de travailler dans un
bureau /je n’aime pas ça /à l’école aussi j’ai appris bien /tous les persons connait moi parce que j’ai une bonne
image /j’ai participé à danses programs /extra curricular activities /quand j’ai travaillé  under me there were
twenty people  i  was in  a good position so /c’est  très  difficile  pour  moi  de  rester  tous les  temps dans  la
maison /deuxième chose overthinking /je réfléchis trop quand je suis seul /mon problème  so j’ai décidé  to
divert

171 A86 pas de choix pour moi /pas d’autre travail /vous connaissez au sri lanka /travail comme ménagère
c’est très bas / ici c’est normal /au sri lanka ma famille est aussi educated /très difficile pour moi pour adapter
cette situation /j’ai travaillé dans une finance company /après je suis ici comme femme de ménage /c’est très
très difficile /j’ai décidé d’écrire /j’ai un identity normalement /je n’aime pas dire je suis divorcée /je suis une
femme de ménage /maintenant je préfère mon fils dit ma mère est écrivaine /c’est pas grave si c’est tamoul

Nous constatons que l'enquêtée FA cherche à se constituer un nouveau 'soi' après la mobilité en

France.  L’identité  individuelle  est  centrée  sur  la  personne  elle-même  comme  le  confirment

Archibald et Galligani (2009). Comme nous l’avons souligné dans le cadre conceptuel,  FA qui se

dissocie  elle-même  de  par  leur  origine  ethnoculturelle  et  la  culture  majoritaire  hôte  se  sent

marginaliséé mais  elle préfère s'identifier  en tant qu'individu plutôt qu'en tant que membre d'un

groupe immigrant ou d’une majorité hôte.
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La difficulté  à se réaliser  conduit  à un manque d’estime de soi qui  caractérise cette  trajectoire

identitaire difficile. La question de la réorganisation du répertoire verbal est donc une dimension

cruciale pour la dimension identitaire, nous allons voir ce qu’en disent les personnes interrogées.

 4.7.1 Les marques transcodiques

Tous les  participants  acceptent  le  fait  qu’ils  mélangent  les  langues  dans  les  conversations.  Les

enquêtés  tamouls  ont  eu recours à  l’anglais,  au français,  au cinghalais  et  au tamoul  durant  les

entretiens.  Le  recours  aux  marques  transcodiques  est  un  moyen  de  dire  qu’ils  appartiennent  à

plusieurs communautés linguistiques. L’enquêté cinghalais HH  a  parfois utilisé des mots anglais

mais tous les autres enquêtés cinghalais se sont exprimés uniquement en français. Nous savons que

« parler dans une langue, c'est automatiquement manifester une connivence avec ceux qui la parlent

et/ou la comprennent, et une distance avec ceux qui ne la parlent pas ou ne la comprennent pas »,

comme le dit Blanchet (2017, p.341). De cette façon, les choix linguistiques opérés sont des indices

de  convergence  ou  de  divergence  entre  les  interlocuteurs.  Nos  enquêtés  reconnaissent  utiliser

parfois  deux  langues  dans  une  même  conversation.  Parfois,  ils  précisent  quelque  chose  qu'il

n'arrivent  pas  à  dire  en  français,  ou  ils  désirent  marquer  une  plus  grande  proximité  avec

l’interlocuteur. Nous pouvons dire que les enquêtées sont conscients des aspects inconscients de ces

comportements langagiers :

64 B32 tamoul et français j’utilise /la dernière fois j’ai visité ma famille au sri lanka/ j’ai parlé le français avec 
eux /mama m’a donné un café /j’ai dit merci /mama a dit c’est quoi↑/ non désolée /elle a acheté quelque chose 
au magasin /combien எவ்வளவு combien /en anglais how much /ici tous les temps français/ au sri lanka on 
dit jamais ça va/

HH, FP, HI expliquent qu'ils glissent d'une langue à une autre au cours d'une même conversation

selon  l’interlocuteur.  Weinreich  (1970,  p.89)  considère  que  «  les  bilingues  ont  tendance  à

spécialiser l'emploi de chaque langue selon un sujet déterminé ou selon l'interlocuteur ». C’est ce

que disent aussi nos enquêtés, qui ont parfois recours à l’emploi exclusif d’une langue, car selon la

situation,  une  langue  est  privilégiée  par  rapport  à  l'autre.  Nous  pouvons  parler  d'alternance

situationnelle dans laquelle le changement de langue est déterminé par la personne qui intervient.

Dans l’extrait suivant,  FP manifeste bien le phénomène décrit sous le nom de « parler bilingue »

qui est un comportement extrêmement fréquent lorsque des personnes bi-plurilingues conversent

entre elles :

62 O31 dans une conversation /est ce que tu as tendance à changer la langue au milieu↑63 P31 oui: oui
ça m’arrive tout le temps quand je parle avec quelqu’un du sri lanka /par exemple si cette personne parle le
français et l’anglais /je commence la conversation en cinghalais puis j’ajoute des mots anglais et les mots
français et tout/ça vient naturellement
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Nous  avons  aussi  remarqué  des  interférences,  ou  marques  transcodiques  involontaires  lors  des

entretiens. Les principales sont constituées par l’accent des Tamouls comme des Cinghalais qui

parlent en français. Les manifestations du répertoire verbal constituent des traces de la biographie

langagière  des  participants  au  panel.  L’identité  se  constitue  progressivement  dans  les  activités

sociales et les échanges quotidiens. Cette construction identitaire est un processus permanent, les

identités se développent  comme le résultat  des relations  que nos enquêtés entretiennent  avec la

totalité des processus sociaux et avec les personnes qui y sont engagées. Le résultat est qu’il n’y a

pas  d’identité  unique,  mais  un  système  combinatoire  d’identités  mouvantes.  Les  compétences

culturelles et leurs effets en termes de performance individuelle sont décisives pour le dynamisme

identitaire de nos interlocuteurs. Tout acte langagier est de nature identitaire, marquant à la fois

l’appartenance  au  groupe,  instaurant  la  différence  avec  un  autre  et  traduisant  l’adhésion  à  un

ensemble de valeurs. Selon la trajectoire et les ressources mobilisables en contexte, certaines de nos

enquêtés semblent montrer une identité recombinée, vécue sur le mode de l’enrichissement, d’autres

au contraire font part  d’un risque d’isolement.  Quant  aux modèles  de Berry et  de Cohen, nous

constatons  que  les  stratégies d'acculturations adoptées  par nos  enquêtés sont  différentes. Nous

examinerons ces aspects au plus tard dans l’analyse.

4.7.2 Langues et ethnies

Tamouls  et  Cinghalais  au Sri  Lanka forment  deux groupes  ethno-linguistiques.  En situation  de

migration, les identités de nature ethno-linguistique se perpétuent dans la diaspora. Comme nous

l’avons  mentionné  plus  haut,  l'identité  sociale,  qui  comporte  des  dimensions  ethniques,  est  en

grande partie  produite  et  reproduite  par  le  langage (Gumperz,  1989).  Les  identités  tamoules  et

cinghalaises se sont construites à partir de plusieurs éléments tels que la religion, les rites familiaux,

les habitudes culinaires et vestimentaires, etc. Les Cinghalais et les Tamouls s’identifient par la

langue qu’ils parlent. La langue et la culture tamoules sont au centre d’une affirmation identitaire.

La langue est un facteur exclusif de la formation de la nation et de l'ethnie au Sri Lanka. Cette

différence linguistique fonde la distinction entre les communautés d’appartenance, et la langue est

un  indice  d’ethnique  fondé  sur  la  culture.  Les  enquêtés  soulignent  ici  leur  attachement

particulièrement  fort  à  leur  identité  culturelle.  Notons  aussi  que  même si  les  Cinghalais  et  les

Tamouls appartiennent à deux communautés différentes, les personnes que nous avons interviewées

ont une apparence physique semblable.  Cependant,  les coutumes, les traditions,  les langues,  les

croyances sont loin d’être similaires. 
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Nous examinons d'une part l'usage qu'ils continuent à faire de leur langue dans leur communauté et

le rapport de la langue française avec la famille. Enfin, nous nous attardons sur le sentiment profond

qui lient les immigrés sri lankais à leurs langues d'origine, celles-ci possédant en elles une part

essentielle de leur identité, de leurs vécus personnels. Cela confirme les trois processus abordés par

Archibald et Galligani (2009 : 74) pour construire l’identité d’un individu.

Que disent ou pensent les immigrés sri lankais de leur langue ? Selon les paramètres de la situation,

ils utilisent leur langue. Comme le dit le Page et Tabouret-Keller (1985) ils ne veulent pas l'oublier

car  elle  fait  partie  d'eux-mêmes et  leur  rappelle  leur  famille.  Il  est  évident  que tout  comme la

nationalité, la langue ou les langues sont des supports d'identification, des marqueurs d'identité.

L’extrait ci-dessous de l’enquêtée FM affirme son appartenance. Parler en cinghalais s’inscrit dans

le champ de l’affectif, nous pouvons considérer ce fait comme une compensation de l’absence de

fonction sociale valorisée pour la langue familiale.

141 O71 pourquoi tu penses que c’est important de garder la langue maternelle↑
142 M71 c’est pas forcément l’utilité immédiat /c’est ton identité en fait /c’est pour garder ton identité /ça
fait partie de toi /c’est comme si tu utilises pas cette langue tu acceptes pas ce que tu es

La place occupée par le tamoul et le cinghalais par nos enquêtés reflète leur attachement à la langue

et à la communauté d’origine. Ils parlent avec leur conjoint, avec leur famille, dans leur langue

maternelle. Il est frappant de constater la loyauté linguistique que les Sri Lankais portent à la langue

maternelle. Nous la retrouvons dans les propos des douze enquêtés. Nous ressentons leur fierté de

parler leur langue. Nos enquêtés HH et HB comparent les langues dans une idéologie de l’inégalité

des langues,  tout en montrant leur loyauté à la langue d’origine. Ils valorisent leurs propres cultures

et  leurs  propres langues.  Cette  perspective  ethnocentrique est  visible  notamment  chez ces deux

participants :

72 H36 si on prend une chanson de nanda malini /comment on traduit ses chansons en français (…) /CA VA 
PAS/ ça vas pas être joli /je peux expliquer en français /mais ça va être joli /c’est sa beauté de chaque langue 
/parfois j’écoute aux chansons cinghalaises/j’ai envie de traduire en français /mais je sais que ça va pas être joli
/du coup je laisse tomber /c’est ça un peu frustrant dans les langues

66  B33 (…)  après  le  tamoul  c’est  vraiment  connecté  aux  émotions  /c’est  la  famille  /je  connais  sinhala
songs /mais tamil songs are very very emotional every word has emotion tamil is a different language /tamil
poem is a sentimental / can not compare to english poems / i love you நா�ன் உன்னை� கா�தலிக்கா
றே�ன் je
t’aime/c’est  différent  /c’est  touching  the  heart  that  is  why  there  are  very  well  english  speaking  tamils
everywhere /but they haven't given up tamil /they write in tamil /tamil is differently connected to humans

La langue dominante à la maison est cinghalais et le tamoul chez tous les enquêtés sauf HH qui est

marié à un Français.  En évoquant la politique linguistique familiale de son enfance en France, FM

manifeste aussi une loyauté linguistique à la langue ethnique, transmise par ses parents, tout en

soulignant la « richesse de la double culture » :
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26 M13 le cinghalais j’ai pu pratiquer à l’école /  දහම් පාසල dhamma école  au temple bouddhist /quand
j’étais en primaire quelques histoires on a écrit /après j’ai arrêté/ mais après à la maison j’ai parlé avec ma
mère en cinghalais /on regardait les séries sri lankaises /en fait mon père quand il était encore là /il voulait
qu’on apprenne notre langue qu’on continue à parler et qu’on garde les traces de notre culture /comme ça si on
retourne au sri lanka on peut communiquer avec les gens /avec la famille /avec les proches /c’est aussi une
richesse d’avoir une double culture et d’identité et parler plusieurs langues

Pour nos enquêtés la langue maternelle fait partie de leurs racines, de leur culture et ils ne peuvent

occulter  cette  partie  essentielle  d’eux-mêmes.  Pour  FA  et  HB  la  langue  est  le  symbole  de

l'appartenance, elle a cette fonction symbolique fondamentale qui entraîne une sorte de déclaration

d'allégeance à son ethnie « le tamoul c’est dans le sang ». Elle insiste sur la fierté qu'elle éprouve de

ce qu'elle est,  comme Tamoule.  Pour FS le tamoul est la langue d’expression des sentiments «

vraiment j’ouvre mon cœur /c’est la langue maternelle ».

FP parle aussi de son fort attachement envers sa langue  maternelle, le cinghalais :

67 P33 le cinghalais/ pour moi c’est la langue maternelle /il y a des gens qui prétendent qu’ils oublient leur
langue maternelle quand ils commencent à apprendre e plusieurs langues /mais j(e) suis pas d’accord /parce
que quand on a une langue maternelle /on est toujours attachée/ je pense que la langue maternelle est très
importante /et je donne beaucoup d’importance et beaucoup de VALEUR au cinghalais/ même si elle n’est pas
très très connue /dans le monde entier

Cependant,  pour  l’enquêté  HH,  le  français  est  devenu  la  langue  majoritaire  de  son répertoire.

Pendant l'entretien, il nous a expliqué comment la place du cinghalais avait été peu à peu remplacée

par le français après son arrivée en France.

70 H35 (…) j’ai pas un enfant/ j’ai personne pour apprendre le cinghalais/parce qu’il y a des adultes sri lankais
ici /ils ont des bébés ici/pour eux apprendre le cinghalais ça fait partie du patrimoine/il faut transmettre la
culture  la  langue à  leurs  enfants  /il  faut  que  leurs  enfants  parlent  le  cinghalais  /moi  je  n’ai  pas  de  cette
obligation non plus/ donc pour moi c’est devenu juste une langue pour parler /il faut dire que c’est confortable
de parler en français /pour la reste de ma vie /y a pas de souci parce que je n’ai  pas besoin de parler  le
cinghalais ici /ça a perdu sa place

FT mentionne cependant que le français pourrait être très facilement oublié au profit d’une autre

langue seconde :

112 T56 si je vais à un autre pays anglophone par exemple je peux oublier le français /c’est très facile de
séparer  de  cette  langue  /parce  que  j’ai  appris  ça  plus  tard  /si  tu  pratiques  pas  /tu  vas  oublier/  ça  c’est
inquiétante pour moi /je veux pas oublier le français /j’ai plus de connexion au français à cause de peur de le
perdre 

HH  avoue  utiliser  sa  langue  maternelle  quand  il  se  trouve  en  compagnie  de  Français  et  de

Cinghalais sri lankais pour parler en  n’étant compris que de  ces derniers (fonction cryptique de

l’alternance codique).

100 H50 ça dépend de personne devant moi la langue qu’elle parle /en arrivant ici j’engueule en français quand
je suis énervé / comme il faut/ je dis tu es putain connard va te foutre un autre connard/ j’arrive à dire je suis 
bien content si on est entouré des français/ j’étais avec une amie sri lankaise /là si je veux faire sorte que les 
français nous comprennent pas on parle en cinghalais

4.7.3  L’identité duelle : multiplicité des stratégies identitaires
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Nous constatons que l’enquêtée tamoule FE essaie de garder des liens avec le Sri Lanka en rejetant

l’idée de demander la nationalité française. Elle respecte la France et les opportunités que ce pays

lui a procuré, cependant, pour elle, devenir française pour montrer son ascension sociale serait une

trahison  vis-à-vis  de ses  racines.  En  revanche,  tous  les  autres  enquêtés  tamouls  ont  l’objectif

d’obtenir la nationalité française après avoir satisfait aux exigences linguistiques (attester le niveau

DELF B1). L'extrait ci-dessous montre la conviction de FE concernant son identité personnelle bien

qu’elle  parle  parfaitement  le  français.  Malgré la  pression de la  famille,  elle  reste  ferme sur  sa

décision. 

96 E48 moi je suis réfugiée /après ma sœur elle a pris la nationalité /il y a un problème avec mon père /en fait
il me disait que si j’avais pas de nationalité j’étais pas quelqu’un de meilleur/ pour être quelqu'un de meilleur il
faut avoir la nationalité française /depuis ce jour j’ai pas de nationalité /certes on va voyager au sri lanka /je
vais passer par l’émigration /je vais pas prendre la nationalité/j’ai pas besoin/ là je suis arrivée jusqu’ici c’est
grâce à moi même /donc je n’ai pas besoin d’avoir la nationalité française pour prouver que je parle français
/j’ai vécu quand même mon enfance ici /je n’ai pas besoin de cette carte /voilà

L’enquêtée FM a la double nationalité française et sri lankaise. Aujourd'hui elle cohabite avec deux

cultures et deux langues prédominantes : le français et le cinghalais. Cependant, elle se sent plus Sri

Lankaise que Française. Nous remarquons qu’elle revendique une identité culturelle personnelle sri

lankaise, tout en ayant une ouverture à la culture française et aux autres cultures en France, avec

lesquelles elle est en contact (elle habite à Paris et travaille à l’OFII). 

114 M57 j’ai double nationalité /j’ai la nationalité d’ici et le sri lanka /mais je me sens plus sri lankaise que
français /depuis que je suis petite j’étais baignée dans ma culture avec ma mère et grande mère /du coup je me
sens plus  cinghalaise  sri  lankaise /après  je dis  pas  que je  suis pas  française  /maintenant  les  français  sont
tellement mélangés qu' il y a tellement des cultures /tellement des personnes /marocains /algériens /nigériens
/ivoiriens les gens viennent ici /les gens immigrent de toutes les nationalités/ il y a des français/ mais c’est
mixte en fait

94M47 le sri lanka c’est mon pays de cœur /ça représente le soleil/la chaleur /la culture /les traditions /ça
représente mon enfance /en fait la france /mes études /mon travail

Pour FM, l’insécurité linguistique prédomine quand elle parle le cinghalais avec ses amis sri lankais

lorsqu’elle  est  en  vacances  au  Sri  Lanka.  Ses  amies  se  moquent  d’elle  pour  ses  expressions

anciennes.

108 M54 elle dit la dernière fois elle a mangé    කලයක් වගේ� බඩ පිරිලා le ventre est plein comme un
pot /elle a dit que c’est ancien /on utilise pas ça maintenant rires

115 O58 quand tu es au sri lanka est ce que tu te sens que tu es française↑

116 M58 non non/ mais les gens ils se sentent que je suis pas de là-bas rires ils me demandent vous venez
d’un pays occidental↑ et ils ont beaucoup de questions

L’identité  culturelle  personnelle  constitue un facteur  déterminant  pour la  dynamique identitaire.

Une personne avec une forte identité culturelle peut s’adapter et s’ajuster aux autres cultures sans se

sentir perdue dans deux cultures. FE adopte les stratégies de résistance et de défense de son père

pour s’attacher aux traditions cinghalaises sri lankaises. Cela renforce les stratégies identitaires de
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Camilleri (1990) que nous avons montré dans le cadre théorique. Il cherche à préserver son intégrité

identitaire et sa valeur afin de se revendiquer comme différent : 

26  M13  (...)  mais  après  à  la  maison  j’ai  parlé  avec  ma  mère  en  cinghalais  /on  regardait  les  séries  sri
lankaises /en fait mon père quand il était encore là /il voulait qu’on apprenne notre langue qu’on continue à
parler et qu’on garde les traces de notre culture /comme ça si on retourne au sri lanka on peut communiquer
avec les gens /avec la famille /avec les proches /c’est aussi une richesse d’avoir une double culture et d’identité
et parler plusieurs langues

156 M79 je sais qu’au sri lanka les parents n’aiment pas leurs enfants sortent alors qu’ici il y a beaucoup de
liberté pour sortir avec des amis /ma mère au début elle n’a pas aimé trop /quand j’ai grandi petit à petit ils ont
fait  confiance en moi /elle savait  que je fais pas de bêtises /de toute façon j’étais avec des amies /c’était
vraiment par rapport à ça /mais ça c’est amélioré

Alors  qu'elle  se  reconstruit  un  espace  social  et  une  nouvelle  identité,  elle  élargit  la  gamme

d’appartenances  et  d’identités  possibles,  adopte  une  stratégie  de  promotion  des  différences,

diversifie ses réseaux en s’approchant de l’inconnu, et finit par se sentir à l’aise partout. Le capital

géographique (ses différents séjours à l’étranger), le capital plurilingue (son répertoire dynamique)

et son capital social (son habitude de l’altérité)  sont des facteurs déterminants de ces stratégies.

Effectivement, les compétences linguistiques représentent un élément fondamental des expériences

de  mobilité,  qui  forgent,  à  leur  tour,  un  capital  dans  le  développement  identitaire.  Dans  cette

perspective où l’identité culturelle personnelle et l’ouverture d’esprit contribuent conjointement aux

performances culturelles individuelles et collectives, nous pouvons voir que la maîtrise de la L1 et

l’acquisition  d’autres  langues  contribuent  conjointement  aux  performances  linguistiques

individuelles et collectives de l’enquêtée FM. La mobilité apporte l’ouverture et la flexibilité ; elle

offre la possibilité d’avoir une vie totalement différente, avec des aventures. La mobilité forge le

caractère, rend plus tolérant et plus capable d’empathie, donne une ouverture d’esprit qui va au-delà

des  idées  toute  faites  et  du jugement.  Les  extraits  ci-dessous  soulignent  son identité  culturelle

personnelle et son ouverture de l’esprit à ‘l’autre’, ils manifestent bien son capital linguistique et

culturel :

98 M49 quand j’étais partie à prague en 2017 avec des amies de la fac on a rencontré un garçon qui s’appelait
XXX carlos /il venait de mexique /on a parlé en anglais on a toujours son contact /il est un chanteur d’opéra
/on a communiqué avec lui en anglais /on a eu le temps de discuter /c’était une belle rencontre /une fois qu’il
est venu à paris /il est venu nous voir parce que les voyages sont importants /ça permet de communiquer /je
peux pratiquer et exercer ce que j’ai appris /je pense qu’en utilisant et en écoutant une autre personne parler /on
apprend  à  prononcer  les  mots  /parfois  /des  fois  on  pense  que  c’est  comme  ça  on  doit  prononcer  /mais
finalement c’est plus subtil /on apprend à bien mémoriser la prononciation /la manière de prononcer /et c’est
vraiment important je pense dans le cadre des voyages d’aller vers d’autres personnes /demander le chemin /je
vais pas hésiter aller vers l’autre /ça permet aussi de rencontrer des personnes /c’est enrichissant en fait /les
rencontres ça permet de changer des idées /ça apporte toujours quelque chose

En ce qui concerne le positionnement identitaire de FM et FE entre la filiation (la culture véhiculée

par leurs parents) et leurs affiliations (la France et le Sri Lanka), la transculturalité a un impact sur

leurs stratégies de négociations entre ces deux mondes. Selon le contexte, elles explorent différentes

positions  identitaires.  Leurs  affiliations  montrent  la  multiplicité  de  leur  construction  identitaire.
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Elles  entretiennent  des liens forts  avec leur pays d’origine,  manifestent  un respecte des valeurs

culturelles et témoignent d’une volonté de s’affilier à une identité collective d’autant plus qu’elles

sont en situation transculturelle. Il y a un remaniement, négociation et transformation des identités

dans le processus d’identification pour s’orienter vers le futur et s’ancrer dans les appartenances.

Par contraste avec cette ouverture au monde et à l’interculturel, nous remarquons la tendance au

repli  communautaire  des  immigrés  tamouls.  Par  exemple,  HB  travaille  et  vit  avec  des

tamoulophones qui utilisent majoritairement le tamoul en France. Semblent manquer la motivation

à  apprendre  la  langue  de  la  société  d’accueil,  et  peut-être  les  ressources  pour  surmonter  les

difficultés linguistiques dues  à l’apprentissage  d’une  langue  seconde.  L’activité  langagière

quotidienne  contribue  de  manière  décisive  à  la  construction  de  la  réalité  et  à  la  construction

identitaire.  Apprendre  le  français,  c’est  prendre  le  risque  de  devenir  un  autre  personnage,  de

changer d'identité. Dès lors, l’emploi de la langue française peut être ressenti comme peu sécurisant

et vécu sur le mode de la déstabilisation par les immigrés sri lankais qui ont un faible niveau de

français.  Dans ce contexte,  la loyauté envers la  langue maternelle  a une fonction protectrice  et

rassurante en situation de contact linguistique. C’est une stratégie de résistance et de repli adoptée

par la majorité des enquêtés tamouls de notre panel. Certains enquêtés préfèrent les médias de leur

pays plutôt que les médias français. L’usage et la fréquentation des médias français et sri lankais par

nos enquêtés jouent un rôle important dans le maintien des langues et des cultures ainsi que dans la

dynamique identitaire en relation avec le Sri Lanka.

Nous poursuivons notre analyse en examinant comment la mobilité peut stimuler le plurilinguisme

fonctionnel et l’identité plurielle chez nos enquêtés

4.7.4 Plurilinguisme fonctionnel et identités plurielles

Nous sommes conscients du fait que la compétence plurilingue est caractérisée par un répertoire

verbal pluriel, composé de ressources linguistiques plus ou moins développées, hétérogènes quant

aux capacités communicationnelles qu'elles présentent ; mais c'est l'ensemble de ce répertoire qui

est pris en compte. L’apprentissage d’une langue étrangère implique la restructuration de l’identité

sociale  initiale  et  suppose  toujours  l’acquisition  de  nouvelles  références  pour  interpréter  des

événements communicationnels. Le fait d’élargir ses ressources linguistiques a donc un effet direct

sur l’identité de la personne. L’existence d’une asymétrie entre les compétences des interlocuteurs

amène  les  personnes  à  recourir  à  l’usage  de  procédés  linguistiques  et  conversationnels  qui

permettent de la combler.

Certains  enquêtés  manifestent  une  flexibilité  linguistique  et  une  souplesse  identitaire  qui  leur

permet de s’adapter à différents interlocuteurs. Ils montrent la capacité à opérer des choix de langue
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en fonction de l’interlocuteur,  de l’activité ou de la situation. Ces deux compétences (flexibilité

linguistique et souplesse identitaire) sont importantes pour la communication. Une personne ouverte

et flexible linguistiquement éprouve une forte motivation à comprendre d’autres pratiques, d’une

certaine  manière,  elle  est  équipée  d’une  capacité  sociolinguistique  adéquate.  Cela  facilite

naturellement  une adaptation  et  un ajustement  de  comportement  pour  accepter  d’autres  normes

comportementales, des pratiques différentes des siennes. Les propos de l’enquêté HH illustrent bien

cette double compétence, qui renvoient à une identité située et une pratique usuelle de l’alternance

codique.

98  H49  ah  oui  /quand  on  était  en  vacances  à  grenoble  ça  m’est  arrivé  de  parler  le  français  anglais  et
cinghalais /après ça dépend du milieu /par exemple j’ai une amie philippine qui est mariée à un français /elle a
un accent inaudible/c’est  vraiment compliqué son accent /du coup moi je parle avec elle en français et en
anglais pour faire comprendre/ son mari il parle anglais /mais pas trop /ils parlent anglais et français pour se
communiquer  /ça  arrive  souvent  quand  on  parle  en  cinghalais/on  parle  anglais  aussi/je  mélange  français
anglais si l’autre personne comprend les deux langues /après je parle français quand je parle cinghalais avec
toi/ c’est évident /c’est inconscient /c’est pour la facilité/au sri lanka on critique beaucoup le mélange d’anglais
et cinghalais /c’est quelque chose inconsciente qui arrive dans la communication

Voilà  aussi les  propos  des  enquêtées  FT  et  FJ,  qui  devaient  accepter  de  venir  en  France  et

d’apprendre  le  français  pour  continuer  leurs  études.  Leurs  remarques  nous ont  montré  qu’elles

avaient connu beaucoup de difficultés à cause du manque de connaissances en français. FT parvient

à réussir le DELF B2 et commence des études dans le domaine qu’elle avait choisi alors que FJ,

après une licence effectuée en quatre ans, doit travailler à la caisse d’un super marché, car elle ne

satisfait pas aux exigences linguistiques pour poursuivre ses études dans une université française.

Les opportunités ou le manque d’opportunités ont des implications sur la mobilité sociale, l’accès

au travail et donc la dynamique identitaire. 

4.8 L’intégration à la société d'accueil face aux chocs culturels

La  politique  linguistique  en  France  est  le  monolinguisme.  Le  français  est  un  instrument  de

l’intégration dans la société française et il devrait donc être une langue dominante dans le répertoire

de chaque personne. L’intégration à la société française passe par l’apprentissage du français. Une

scolarisation  ou  une  formation  réussie  aboutissant  à  un  emploi  qualifié  pourrait  accélérer  ce

processus  d’intégration.  Selon  le  modèle de  Berry,  les  immigrés  sri  lankais  peuvent  subir  des

changements  à d'autres  niveaux biologiques,  politiques,  économiques  et  culturels.  Selon lui,  les

immigrés s'intègrent mieux dans un nouveau pays s’ils possèdent simultanément une forte identité

culturelle  personnelle  en  lien  avec  leur  culture  d’origine,  et  une  forte  ouverture  à  la  culture

d’accueil. De nombreuses recherches sur l’immigration indiquent que la capacité des immigrés à

s’identifier en même temps à leur culture d’origine et à la culture d’accueil joue un rôle important
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dans toutes les étapes du processus d’adaptation (Mendenhall & Oddou, 1985 ; Sanchez, Spector, &

Cooper, 2000).  Cette stratégie d'acculturation adoptée par les immigrés est beaucoup appréciée par

la population hôte ; la société française.

Une fois arrivées en France, les participants ont été proactifs, se sont entraidés et ont veillé à leur

socialisation  langagière.  Nous  constatons  donc que dans  la  construction  identitaire  personnelle,

l’environnement social joue un rôle déterminant parce que l’identité personnelle est le produit de la

socialisation (Trimaille, 2019). Ils sont toujours à la recherche de solutions pour faire face à leurs

problèmes d’apprentissage.  L’usage du français revêt une signification pour  eux. Nous pouvons

imaginer  qu’en  raison de  la mauvaise  compréhension du français  des  enquêtés  tamouls,  ils ne

comprennent pas le fonctionnement de la société française. Quatre enquêtés tamouls sur six disent

utiliser des gestes pour se faire comprendre dans certaines situations de communication.

46 F/HA23 (...) je demande vous comprenez anglais↑/ sinon j’explique avec mes actions /si c’est difficile aussi
/j’utilise google traduction /après j’écris /c’est comme ça parce que j’habite toute seul /c’est difficile

Les enquêtées FP, HH, HI sont contents de leur progrès en français après la mobilité, qui a constitué

un tournant déterminant dans leur trajectoires linguistiques.  Les parcours d’intégration des Sud-

Asiatiques comme les Sri Lankais semblent donner lieu à des difficultés spécifiques liées surtout à

l’absence  totale  du  français  dans  leur  répertoire,  et  à  l’absence  de  familiarité  avec  la  société

d’accueil. La distance entre  L1 et le français est également un frein. Le décalage entre la culture

occidentale  et  la  culture sri  lankaise est  très grand.  FE, se rappelant  ses premières  expériences

douloureuses, évoque positivement sa trajectoire évolutive :

66 E33 rires  il  y a rien du tout /quand tu me dis français  /moi je peux te dire vécu /mon expérience /et
évolution /le vécu parce que c’est le vécu à moi /quand je t’ai dit il y a beaucoup de racisme /beaucoup de
discrimination /j’ai dû faire face à tout ça/ c’était pas facile/ je ne sais pas si tu as vécu ça/ j’ai subi beaucoup
de choses quand je suis arrivée ici /tout ce que j’ai appris ce sont des expériences pour moi/ j’ai toujours appris
quelque chose de mes expériences /évolution parce que je me suis évoluée donc/ comparé à moi en 2010 et
comparez à 2021 /bah /je me suis bien évoluée de ma vie /dans ma carrière /PARTOUT

Nous constatons  que les situations  de marginalisations  touchent  certaines  femmes tamoules.  La

trajectoire de l’enquêtée FA, femme divorcée qui lutte pour son émancipation en France en essayant

d’échapper à la surveillance de sa communauté est plus difficile.  Elle est toujours attachée à la

culture tamoule et elle sort rarement avec ses amies. L’intégration à la société française est devenue

compliquée pour elle en raison de sa mise à l’écart de la communauté tamoule. Pendant l'entretien,

elle répète plusieurs fois “ma situation” pour souligner qu’elle est différente des autres femmes

tamoules. Il nous semble qu’elle appartient au type D, « séparation nostalgique individuelle », qui

fait référence aux migrants qui ont des attitudes négatives envers leur culture d'origine et attitudes

négatives envers les deux  cultures, la culture d'accueil et la communauté co-migrante comme le
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montre  Cohen, dans le modèle de stratégies d’acculturation de communauté de co migrants.  Elle

semble déchirée entre deux cultures et ne cherche pas à développer son réseau social en France :

52 A26 cas de mon situation /je ne suis pas allée beaucoup extérieur /beaucoup sortie avec les autres personnes
c’est très difficile avec mon fils /avec ma situation /je préfère rester à la maison /je suis allée beaucoup de
sorties seulement avec mon fils /pas avec autre personnes

En  ce  qui  concerne  les  Tamouls  installés  en  France,  nous  remarquons  qu’ils  forment  une

communauté  structurée  de  type  « intra-communautaire »,  permettant  de  limiter  les  contacts

linguistiques avec la société d’accueil.   La communauté tamoule est contre  le divorce de FA et

aujourd’hui elle vit grâce à l’assistance du gouvernement français, sans liens avec les membres de

sa communauté :

111 A56 (...) je n’ai pas beaucoup d’amis tamouls pour moi /je parle pas beaucoup tamoul ici /parce que ma 
situation situation personnelle /je n’aime pas parler avec les tamouls /// ma famille au sri lanka aussi

Les difficultés liées à la méconnaissance du français se traduisent par un retard scolaire chez les Sri

lankais  primo-arrivants.  Les  enquêtés  FE  et  FM  ont  témoigné  des  difficultés  qu’elles  ont

rencontrées à l’école. Elles ont réussi à surmonter ce handicap de départ et ont ensuite fait une

bonne scolarité et des études supérieures. L’âge de l’enfant à l’arrivée en France constitue, en effet,

un des critères déterminants dans la suite de son parcours scolaire, et ceci est d’autant plus vrai pour

les enfants migrants qui ont eu du mal à s’adapter au système d’éducation français. Dans ce cas

précis,  ce sont moins des problèmes d’apprentissage scolaire et  universitaire que des difficultés

d’intégration qu’ont rencontrés ces deux enfants et des étudiants à l’université, en complet décalage

avec leurs camarades de classe. 

30 M15 (...) je me souviens que la maitresse en cp /elle demandait comment je m’appelle /où est ce que  
j’habite  tout  ça  /mais  en  fait  comme  je  parlais  pas  le  français  /j’étais  timide  en  classe  /je  suis  timide  
naturellement aussi /encore plus parce que je comprenais pas /le français j’arrivais communiquer en faisant les 
cours /en assistant /en écoutant /petit à petit je me souviens pas comment/ mais petit à petit

34 E17 alors d’après mes souvenirs quand je suis venue en france/ je comprenais rien du tout /ce qui est bien 
ici c’est qu’il y a des personnes/// il y a des personnes de toutes les couleurs /tu vois↑/donc j’avais pas senti// 
j’étais pas à l’aise parce que je parlais pas leur langue /tu vois↑/c’était très dur au début /après je partais à  
l’école /j’ai pris des cours particuliers pendant trois quatre mois

58 I29 au début / première fois c’est un choc /et après je m’y suis mis avec patience en me forçant être avec
XXX /pour apprendre ce qu’il faut surtout observer /déjà avant de faire ensuite réagir /quand c’est besoin pour
l’adaptation en arrivant à la fac /c’est pas très facile /c’est vrai parce que je venais d’arriver du sri lanka /ils
avaient déjà des amis entre eux /donc j’étais presque tout seul à la fac/ mais petit à petit c’est la personnalité je
pense /la personnalité d’être amical /plus généreux /bah/ sociable et puis sortir avec des amis /ça m’a aidé /par
exemple si quelqu’un mange tout seul /je l’invite de manger avec moi /si quelqu’un n’a pas compris quelque
chose en anglais /parce que les français sont pas très bons en anglais /je les ai appris en anglais /du coup ils
m’ont  apprécié  /on est  devenu plus  les  amis  /puis je suis  sorti  avec  eux les soirs  /pour être un peu plus
amical /plus qu’un collègue quoi
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L’enquêtée FE a abordé les pratiques discriminatoires racistes qu’elle a subies au collège et au lycée

en France. Malgré cela, elle a un regard globalement positif sur l’institution scolaire. Pendant et

après  l'entretien, elle nous a parlé des injustices qu’elle a vécues en France. Nous nous rendons

compte de ce fait que la qualité d’adaptation de l’immigré serait aussi la résultante de l’interaction

entre les processus d’acculturation des immigrés et des membres de la société d’accueil. Ainsi, dans

un article  de Bourhis & A. Montreuil  (2001),  Malinowski  et  Ortiz  insistent  sur  le  fait  que les

acculturés et la culture d'accueil ne sont pas passifs, ces deux groupes ont une influence sur les

rapports de pouvoir qu'il y a dans le processus d’acculturation.

35 O18 est ce que tu as subi des problèmes à cause de manque des connaissances en français↑ 36 E18
OUI/  oui  /j’avais  beaucoup  de  problèmes  /ici  beaucoup  de  discriminations  /le  racisme  /j’ai  été  harcelée
physiquement moralement /ça c’est plus au collège /après un peu au lycée /quand j’étais petite j’avais dix ans
quand je suis arrivée ici /vu que je connaissais personne /c’est une langue je parlais pas du tout /lire et écrire
/j’étais trop timide en cours /je savais pas quoi faire etc/ j’étais timide /les gens ont profité de moi /du coup
j’étais harcelée /j’allais vraiment pas bien /il y avait beaucoup de discrimination

L’enquêtée FJ et HB sont reconnaissants à la France et aux Français parce qu’ils peuvent vivre

tranquillement  en France  grâce  à  leur  soutien  après  la  fuite  du Sri  Lanka comme réfugiés.  Ils

apprécient la gentillesse des Français parce qu'ils ne se moquent pas de leur niveau du français. Ils

ont donc une image positive sur la société d'accueil.

119 J61 ils sont très très gentils /ils parlent bien /ils sont aimables /ils ont laissé nous habiter ici /toujours ils
sont gentils /mais il y a deux choses comme nous /ils sont là gentils /et ils sont des gens mauvais aussi

76  B38  (...)  i  can/i  can  go  to  rendez-vous alone/tout  le  monde  accepte  moi/ils  insultent  pas/so/  j’aime
beaucoup ça /je suis étranger /je parle pas leur langue /j’apprends le français

L'installation en France fait subir aux immigrés sri lankais une rupture radicale par rapport à leur

situation antérieure. L’arrivée en Europe et en France a constitué pour nos enquêtés un réel choc

culturel par rapport au Sri Lanka. Même si ce choc culturel est immense par rapport à leurs propres

habitudes au Sri Lanka, ils s'habituent progressivement. L’enquêté HH s’était préparé à ce choc

avant d'arriver en France :

110 H55 non j’avais travaillé avec des voyagistes français épouvantables à paris et à marseille /je savais ce
qu’il fallait attendre /j’étais pas choqué/j’avais beaucoup associé au français /je savais ce qu’il fallait attendre
avant de venir ici

La culture sri lankaise ne coïncide pas avec celle de la société où ils vivent, ils doivent assumer

cette double appartenance, maintenir leur adhésion à leur culture d'origine et s'ouvrir à la culture

d'accueil. Pour l’enquêté HI la présence de quatre saisons et les vêtements de l’hiver sont des chocs

culturels.  Sri  Lanka  étant  un  pays  tropical,  nos  sujets  enquêtés  découvrent  cette  différence

climatique majeure dès leur arrivée en France. Il compare aussi la société française à la société sri

lankaise en mentionnant l’individualisme des Français. Les différences perçues se situent à la fois

sur les plans climatique, comportemental et topographique :
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56 I28 ah oui /avant de faire mes études /je suis venu en france deux fois comme touriste pour visiter la
france /oui déjà le climat ça m’a fait un choc /le froid et puis culturellement /je trouve les français par rapport à
nous /ils sont plus individualistes /c’est à dire chacun vit son côté /chacun développe son côté /moins liens
avec la famille /même avec les parents à partir de certain âge /ils quittent la maison /c’est un énorme choc /puis
les places ne sont pas pareils /les paysages sont pas pareils /il y a plusieurs saisons dans l’année /ça change et
puis au niveau de la culture /tes habitudes /c’est sûr que j’avais un choc en arrivant en france

Nous  supposons  qu’une  perspective  et  une  posture  transnationales  seront  utiles  dans  la

compréhension de la présence Sri lankaise en France, en liant les nombreux dilemmes et les défis

auxquels  sont  confrontés  les  migrants,  entre  «  ici  et  là-bas  »,  le  pays  d’origine  et  la  société

d’accueil. Le choc culturel est vécu par presque tous les individus. L’enquêté HB compare la France

et Jaffna, sa ville natale au Sri Lanka. Il explique les différences de comportements des filles de

deux pays (cf. ci-dessous) à travers sa grille de perception religieuse et culturelle. Pour certains,

cette grille est un frein au contact direct de la culture cible. Par rapport aux Cinghalais, il nous

semble que les Tamouls sont plus attachés à leur patrimoine d’origine. La guerre et l’exil du pays

ont peut- être renforcé les liens affectifs au sein de leur communauté et un dévouement envers leur

ethnie. Lors de nos visites à leurs appartements nous avons remarqué qu’ils font des prières aux

dieux tous les jours et ils mangent souvent les repas et les bonbons sri lankais tantôt pimentés tantôt

très sucrés comme au Sri Lanka. 

D’après nos constats, les Cinghalais ne sont pas aussi attachés que les Tamouls à la gastronomie sri

lankaise.  Pendant  les  entretiens,  nous  avons  appris  que  les  Tamouls  cherchent  à  se  marier

essentiellement avec des jeunes filles tamoules sri lankaises, de la même caste qu’eux. Les extraits

ci-dessous  montrent à  quel  degré  certains  sujets  enquêtés  ont  été  choqués  au  début  de  leur

installation en France.

178 S89 oui les mariages homosexuels /il avait deux femmes qui donnaient des bisous lip lock elle montre le

bisous pourquoi elle donne des bisous ici↑/  avant je savais pas le mot lesbian /gay /je suis venue en france
pour apprendre tout ça /maintenant l’inde aussi /c’est accepté

98 B49 la bisous /ça va c’est culturel /couples ici c’est n’importe à jaffna on parle pas avec la fille dans la rue/ 
on voit pas amour dans la rue /on respecte les femmes là-bas /ici les femmes portent tout /on voit plein de 
vêtements /à jaffna les jupes/ les saris /ici les filles fument /boivent /ça m’a choqué vraiment /pourquoi les 
filles boivent l’alcool↑ /je comprends pas /ici les gens sont pas religieux

199 J101 quand je suis venue en france /je suis venue en suisse /après j’ai pris le train pour venir ici /quand
j’étais à la gare /j’ai regardé les africains /tous les africains là- bas /après j’ai demandé mon père /c’est quoi ça↑
/ c’est la france ou c’est afrique↑ 

Après les entretiens, FS et FR nous ont avoué qu’elles ne font guère attention à leurs tenues et leur

maquillage en France contrairement à Jaffna où elles mettaient des guirlandes dans les cheveux et

portaient des sarees et des jupes multicolores. Elles pensent que ce n’est pas la peine de s’habiller

bien  et que personne ne s’  intéresse  à  elles. D’autre  part, elles travaillent tous les temps et elles

n’ont  pas le  temps  de penser à  leur  apparence.  Ce sont  les  difficultés  d’adaptation  qui se font
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ressentir au travers du récit de ce choc culturel plus ou moins prononcé vécu à l'arrivée en France.

La  distance  à  la  terre  d’origine  et  la  difficulté  de  créer  un  réseau  de  sociabilité  sont alors

compensées par  l’activation  des  liens  entre  les  étrangers  et  les  membres  de  leur  communauté.

L’adaptation lors de l’installation en France est différemment vécue selon les enquêtés et se révèle

plus ou moins rapide, en fonction de leurs conditions d’arrivée (seul, en couple, en famille). 

114 T57 oui /surtout le sri lanka me manquait beaucoup /j’avais envie de retourner là- bas la première année/je
me  souviens  parce  que  je  voyais  que  les  blancs  partout  /j’en  pouvais  plus  /en  fait  je  voulais  voir  mes
compatriotes /les gens de ma couleur /je sais pas c’est une XXX /quand même c’était comme ça / la première
année c’était une nostalgie /je pouvais pas /j’avais pas envie de rester /j’ai même pleuré /une fois que j’ai
intégré dans la société  quand j’ai commencé avoir des amis /je pense que ça a changé/ j’ai plus ce sentiment

L’enquêtée tamoule FJ qui habite dans le banlieue parisien se  demande si la France est un pays

développé. Nous constatons qu’elle vit dans un quartier avec des immigrés du sud de l'Asie. Pour

elle,  l’installation  en  France  est  moins  compliqué  que  pour  les  autres  Tamouls  à  Grenoble.

L’enquêtée FR nous a dit qu’elle aimait beaucoup visiter le quartier de la chapelle à Paris et qu'elle

connaissait tous les propriétaires des magasins.  Elle croise (tout le temps) des Tamouls de Jaffna

(qu’elle connait) dans les rues et dans les métros et elle doit  dire  வணக்காம்  (bonjour) à tout le

monde.  Elle  a  partagé  cette  expérience  avec  nous  avec  gaieté. Selon  plusieurs  études  sur  les

Tamouls  à  Paris  menées  par  les  Français,  la  stratégie  de  l’acculturation  des  Tamouls  est  la

séparation de la société d'accueil. Selon Esser (2006), quand les liens ethniques sont plus forts et les

liens  intra-ethniques  ont tendance à entraver  l'intégration.  Les  Tamouls à  Paris  peuvent  trouver

facilement un travail sans la langue française suite à leur réseau. D’après les extraits ci-dessous

nous comprenons que le degré du communautarisme existe notamment à Paris.

111 J57 j’habite à villeneuve-saint-georges /c’est pas paris vraiment /un peu une heure du centre paris /parfois
plus d’une heure très loin de paris / je vois beaucoup de sri lankais /indiens /bangladesh ici /il y a les magasins
sri lankais /les légumes /les fruits /il y a tout ici /j’oublie que c’est france /ils disent que la france un pays
developpement /mais je vois pas ça parce que c’est comme sri lanka

109 J56(...) quand je suis arrivée à paris j’ai pensé que c’est comme colombo /toujours il y a une rivière /quand
je regarde les rues /c’est comme colombo vayunia/ toujours c’est comme ça

199 J101 (...) comme la chapelle /il y a les tamouls /comme ça ils sont là partout /à côté de stalingrad il y a
beaucoup de chinois /mon mari a son magasin à saint denis /à côté de saint denis il y a beaucoup d’africains là-
bas /quand on voit ça c’est une petite afrique /quand on va à la chapelle c’est une petite sri lanka

Nous  remarquons  que  le  choc  culturel  s’atténue  au  fur  et  à  mesure  qu’une  représentation  du

fonctionnement de la société française se construit. Bien sûr, le fait d’apprendre la langue du pays

d’accueil telle qu’elle apparaît sous sa forme vernaculaire aide au processus d’intégration comme le

dit  Esser  (2006).  Le  modèle  de  Berry  aborde  l’idéologie  américaine  du  ‘melting  point’  pour

présenter le concept de l’assimilation des immigrés à la société d’accueil (Cohen, 2010). Or, HH
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emploi  le  terme  ‘melting  pot’  pour  décrire  la  culture  française  qui  favorise  le  croisement  des

cultures d’origine des immigrés.  D’après l’extrait- ci dessous, nous constatons que la mobilité lui

permet  à  comprendre  la  réalité  française,  évoluer  ses  représentations  sur  les  Français  et  sur  la

France et relativiser  son point de vue. Cela confirme le modèle de stratégies d’acculturation de

communauté de co migrants de Cohen (2010) :

84 H42 (...)  aujourd’hui la culture française /je dirais que c’est  un melting pot /c’est  vraiment une grande
mélange parce que la culture /c’est les gens /la langue française /les étrangers comme nous la plupart du temps
on parle et écrit beaucoup mieux que les français qu’on voit dans les rues /ça c’est quelque chose qui m’a
étonné et dégoûté en même temps /c’est les étudiants qui me disent /vous pouvez dire ça avec sa avec s /ça me
dégoûte /la france c’est un bordel adorable pour quelqu’un qui vient du tiers monde /on a une image de france
qui est parfaite /jolie et tout pour l’administration ça prend du temps pour finaliser des dossiers /il y a des
déchets  dans  les  rues  /il  faut  prendre  des  rendez-vous  pour  tout  /on  adore  utiliser  le  mot  les  dossiers
dématérialisés /il  faut tout faire imprimer /on a centaines d’applications pour s’approcher ici /et tout c’est
compliqué /vraiment compliqué /puis les français ils pètent une câble pour rien /ils adorent compliquer leurs
vies /ils aiment pas les démarches simples /dossiers dématérialisés n’ont aucun sens parce que dans la vie /ça
existe pas

L’enquêté HH témoigne de l’influence du contexte d’apprentissage du français. Après la mobilité,

acculturé à une société libre, il se questionne sur certaines habitudes sri lankaises et il exprime prise

de distance par rapport à certaines valeurs.  Comme le dit par Cohen (2010), les migrants comme

HH qui se marient dans la culture d’accueil adoptent celle de leur conjoint. Nous supposons qu’il

assimierait à la société française vu que son mariage n’était pas accepté de sa famille au Sri Lanka.

Il  nous  a  dit  qu’il  n’était  pas  sûr  de  visiter  le  Sri  Lanka  en  futur.  Il  dit  maintenant  préférer

l’individualisme de la société française à la société solidaire sri lankaise. Il nous semble donc qu’il

appartient au type ‘E’ selon le modèle de stratégies d’acculturation de communauté de co migrants

élaboré par Cohen.  Ce fait nous montre que la pratique d’une langue étrangère en lien avec les

modes  de  socialisation  propre  à  la  société  d’accueil  peut  donner  la  possibilité  d’échapper  aux

contraintes de la langue et de la culture maternelles (Börsch, 1985), Elle est alors vécue sur un

mode de distanciation : 

86 H43 oui carrément j’ai changé /au sri lanka j’ai appris le français standard /ici en arrivant que j’ai appris
nuances de la langue française /des vrais expressions /le français dans la rue /le français à l’administration /les
différents  niveaux  profanes  /j’ai  appris  ici  par  exemple  j’aurai  jamais  compris  au  sri  lanka  pourquoi  les
français  diraient  tu  m’étonnes  pour dire  quelque  chose  qui  m'étonnerait  pas  du tout  /ce  genre  de  choses
j’apprendrais les subtilités/les différentes nuances /ça j’apprendrais jamais /et puis on a la langue française /on
a le savoir-faire français comment faire ou vivre en français↑/ ça j’aurais jamais appris ça fait partie une partie
de l’apprentissage d’une langue /parce que c’est cela nous permet d’être plus poli /être plus direct dans nos
démarches /comment approcher à un français sans le gêner/ sans les débiles qui disent /c’est là maintenant j’ai
compris excusez-moi/ merci /au revoir /désolé de vous déranger /j’aurai pas appris tout ça au sri lanka /donc
arrivée en france a changé ma vie /j’ai la liberté de vivre comme je veux /faire ce que je veux /cela a facilité
l’apprentissage  du français  /parfois  quand mes parents  m’appellent  /je  dis  et  alors↑  /  ça me regarde  pas/
franchement ça a changé ma manière de réflexion/ je pense plus à la française qu’à la sri lankaise /au sri lanka
on est un pour tous / très social /ici c’est individualisme/ on vit comme on veut /je suis plutôt ça /je n’aime pas
certains notions de culture sri lankaise /ça arrive
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En conclusion de cette  partie,  notons que les  Cinghalais  que nous avons interviewés sont  tous

francophiles. Quant aux Cinghalais, nous avons vu un certain détachement de la culture d’origine et

du bouddhisme et un éloignement de la langue maternelle, sauf pour l’enquêtée FM qui a grandi en

France et l’enquêtée  FD qui a une fille. Nous avons vu que les Cinghalais essaient d'intégrer la

société française plus que les Tamouls. Nous supposons que les Cinghalais sont venus en France

parce qu’ils aiment la culture occidentale et ils désirent monter dans l’échelle sociale. Il faut aussi

noter que sur les six enquêtés cinghalais interviewés, cinq interviewés sont célibataires et vivent

tout seuls  en appartement.  Ils ont des contacts limités avec la communauté cinghalaise à Paris.

Nous considérons donc qu’ils appartiennent au type C ‘intégration individuelle’ selon le modèle de

Cohen. En outre, après nos entretiens nous avons appris que nos enquêtés cinghalais HH, HI, FP et

FT avaient moins d’attachement à la religion et aux associations sri lankaises en France après leur

arrivée en France. Les stratégies d'acculturation de nos enquêtés cinghalais soulignent combien ils

se sont intégrés à la société individualiste et laïque en France. Contrairement à eux, la majorité des

Tamouls  qui  quittent  leur  pays  involontairement, préfèrent  la  culture  tamoule  à  la  culture

occidentale. Ils souhaitent maintenir une préférence nostalgique pour le pays d’origine et ils ont une

relation positive entre les membres de la communauté des co-migrants. C’est la raison pour laquelle

ils  utilisent  le tamoul avec les Tamouls pour garder leur identité  et  leur  culture et  se sentir  en

sécurité sur le plan psychologique. 

La communauté  des  co-migrants  est  elle-même hétérogène,  représentant  des  individus  avec  un

éventail  de  valeurs  et  de  goûts.  Il  peut  y  avoir  des  parallèles  ou  des  chevauchements  de

communautés  de  migrants  du  même  pays  d'origine,  quand  ce  sont  des  migrants  de  différents

groupes religieux ou ethniques du même pays d'origine dans le même pays d'accueil comme nous

avons vu l’acculturation dans le cadre théorique. De plus, en ce qui concerne la relation entre deux

ethnies, nous constatons qu’il n’y a aucun rapport entre ces deux ethnies en France. Il est clair que

vu que la fin de guerre et les accusations contre le gouvernement sri lankais  de viol des droits de

l’homme au conseil des Nations unies amplifient la tension entre la communauté cinghalaise et

tamoule. Voici le point de vue de l’enquêtée FM, qui est une parisienne cinghalaise :

166 O84 à paris est ce qu’il y a des activités en commun entre les cinghalais et les tamouls↑
167 M84 non rien en ce moment /c’est tendu parce que sur les réseaux sociaux ils demandent l’indépendance
il  y  a  encore  des  gens qui  sont  en colère  à cause  de  la  guerre  /parce  qu’ils  disent  que  le  gouvernement
srilankais /ils ont tué les tamouls /ils parlent de génocides dans les manifestations /mais pas tous les tamouls
/j’ai une amie tamoul /ça se passe bien /il y a des tamouls qui sont réticents /ils sont un peu méchants envers
les cinghalais j’ai l’impression/ à ma connaissance il y avait jamais des événements en commun /pas de fêtes
chacun de leur côté en fait
168 O85 est ce que tu rencontres des tamouls qui te parlent en tamoul à paris↑
169 M85 oui souvent /ils me parlent en tamoul /comme je comprends pas du coup ils arrêtent /si je leur dis que
je suis cinghalaise /ils changent les comportements
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Nous avons remarqué que FM et FE sont conscientes de leurs racines et cohabitent bien dans deux

cultures plus que les autres parce qu’elles sont des immigrés de deuxième génération. Selon nous,

elles appartiennent au type A ‘intégration du groupe’ du modèle de Cohen. L’analyse des discours

identitaires  de nos  enquêtés  nous a permis  de l’intégration  à la  société  française n’est  pas  que

linguistique comme le confirme M. Matthey (1995). Nous supposons que l’âge d’arrivée en France

pourrait  jouer  un  rôle  déterminant  pour  le  processus  d’intégration  à  la  société  française.  Nous

constatons des différences significatives dans le processus d’acculturation à la société d'accueil des

immigrés sri lankais.

Venons-en maintenant aux méthodes de transmission de la langue première à la génération suivante.

4.9  La transmission du patrimoine familial, linguistique et identitaire  : le rôle des parents et

de la communauté

Quelle que soit leur ethnie et depuis leur arrivée en France, les Sri Lankais jouent un rôle important

dans  le  processus  de transmission culturelle.  Outre des  cours de langue tamoule/cinghalais,  les

associations sri lankaises dispensent des cours de calligraphie, de danse, de cuisine dans les familles

de  migrants  francophones.  La  langue  d’origine  est  pratiquée  essentiellement  par  la  première

génération  ;  elle  est  transmise  à  des  degrés  variables  aux  générations  suivantes.  La  politique

linguistique de l'État,  particulièrement à l’œuvre à l’école,  n’est pas favorable à la transmission

intergénérationnelle de la langue d’origine, qui se fait essentiellement dans les familles et dans les

lieux de cultes ou les associations culturelles à Paris. 

102 B51 il y a des activités musicales/il y a des livres tamouls ici /ils dansent baratha natyam /il y a beaucoup
de  choses/on  fête  nouvel  an  /thaipongal  /mahavvernaal  paris  /c’est  top  dance  programmes /speech
programmes  /drama programms/la culture est protégée /les parents contrôlent tout comme au sri lanka /les
parents expliquent tout /c’est comme ça

Selon les extraits ci-dessus de HB, les parents pensent que leurs traditions sont menacées parce

qu’ils doutent que leurs enfants puissent conserver les mêmes valeurs dans la société française. De

plus, les Tamouls étant établis un peu partout dans le monde il devient impossible pour d’identifier

leur territoire. Leur chez soi est limité aux villes situées au nord du Sri Lanka. Ils essaient donc de

garder les traces de leur identité. Le déficit de légitimité sociale lié à l'usage du tamoul en France est

souvent compensé par l'attribution d'une forte valeur affective aux langues d'appartenance.  Nous

constatons que les mères surtout jouent le rôle de « passeuses de langues ». Les enquêtées FJ et FA

ont des fils de 4 et 5 ans qui sont nés en France. Ils auront grandi et auront été scolarisés en France.

Cette deuxième génération est susceptible de rencontrer des difficultés linguistiques et identitaires.

Leurs parents risquent de ne pas avoir en commun une même langue. Nous pouvons supposer que

101



les enfants sont les médiateurs du français alors que les parents sont les médiateurs du tamoul. Cette

double médiation est un type de politique linguistique dans les familles. Les enfants possèdent des

compétences partielles dans trois langues, à savoir l’anglais, le tamoul parlé et le français familier

au niveau de l’expression orale. 

123 A62 mon fils a 5 ans /il comprend très bien anglais /tamoul et français /il est vraiment mélangé /je n’ai pas
expliqué quelque chose/ il dit il est français /maman sri lankaise /il aime tamoul /il aime sri lanka /il montre in
the map /c’est sri lanka c’est la france / /parfois il dit il va au sri lanka avec avion /il comprend si j'observais il
aime parler le français /parce que tous les persons à l’école parlent français /maintenant la première chose pour
lui est école /il aime l’école à la maison /il aime parler anglais /il aime regarder cartoon anglais or français / je
ne sais pas /il  n’aime pas  cartoon tamoul /parfois il  parle anglais /français aussi/ il  connait  différent pour
anglais /parfois il dit முட்சைடட oeuf egg tous les trois langues

Si le  recours  à  la  langue maternelle  est  d’ordre  affectif  pour  ces  deux participantes,  FD et  FJ

précisent en outre qu’elles font en sorte que leurs enfants n’oublient pas leur culture d’origine pour

leur  permettre  de  communiquer  et  de  garder  le  contact  avec  leur  famille  élargie  dans  le  pays

d’origine. Cela montre que l’identité affecte le répertoire verbal ainsi que les attitudes linguistiques

des familles Sri lankaises. Comme nous l’avons souligné dans le cadre conceptuel, nous pouvons

constater que la langue et l’identité ethnique sont profondément interdépendantes (Lüdi et Py 1986).

Il est clair que la préservation et la transmission de la langue tamoule et  de la langue cinghalaise

parmi les migrants constitue une priorité familiale et communautaire car ces deux langues sont peu

valorisées socialement en France : 

88  D44  (...)  je  regarde  beaucoup  de  télé  séries  cinghalaises  aussi  /parce  que  ma fille  veut  apprendre  le
cinghalais /je veux que ma fille n’oublie pas sa langue maternelle quand elle est venue en france /elle avait
onze ans maintenant à l’école elle apprend le français /donc j’aime bien qu’elle utilise le cinghalais avec la
famille et les amis sri lankais /parce que c’est une langue importante /c’est sa langue maternelle /c’est pourquoi
on regarde les télé séries cinghalaises ensemble /elle va pas oublier le cinghalais /

60 M30 (...)/il faut pas oublier la langue /c’est vraiment pour garder la culture en fait

Les associations tamoules en France essaient de garder leur identité  politique et diasporique en

France  et  de  démontrer  la  nécessité  de  créer  un  Etat-Nation  séparé  fondé  sur  les  critères

linguistiques  et  ethniques.  C’est  en cela  que les  associations  politiques  peuvent  être  identifiées

comme  des  opérateurs  d’ethnicité.  La  transmission  de  l’idéologie  politique  d’Eelam  (Tigres

tamouls)  par les parents tamouls ayant fui la guerre civile  au Sri Lanka montre que le conflit se

perpétue en dehors du Sri Lanka, ce que déplore FD :

52 D26 parce qu’elles ont demandé rires /elles ont demandé d’abord si elle est cinghalaise ou tamoul /quand
elle a dit qu’elle est cinghalaise /après on ne parle plus rires /ce sont des filles qui sont nées en france /on sait
pas qui sont des tigres et tout ça /dans l’instagram elles ont mis les drapeaux d’eelam rires /je pense que c’est
pas la peine de donner ce truc de guerre aux jeunes /à la nouvelle génération /non /ils ont élevé comme ça /je
pense /je pense qu’il y a des associations des tamouls (...)

La question des générations, de la caste et des différence religieuses s’avère encore plus difficile en

situation de migration. L’usage de la langue maternelle prédomine dans les foyers tamouls, elle
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contribue, comme nous l’avons mentionné ci-dessus, à une stabilité affective et une protection de la

culture d’origine (Dabène,1994). 

L’enquêtée FE subit des pressions familiales pour maitriser le tamoul ce qui entraîne fréquemment

des effets déstabilisateurs sur elle si elle ne peut pas satisfaire aux exigences de ses parents :

50 E25 (...) certains moments comme je t’ai dit /j’avais trop de pression de la part de mes parents/ moi j’ai
toujours le même niveau /y a rien a changé /je parle de la même façon

86 E43 (...) dans le salon de ma maison je peux pas mettre une série française /tu vois↑/ je suis l’objet de
mettre un film tamoul quand on regarde ensemble /je regarde avec ma famille

48 E24 /je parle le tamoul pour mes parents /quand je suis arrivée ici /mon père a mis beaucoup de pression
quand je parle avec quelqu’un de la famille /même avec mon frère /le tamoul carrément /je parlais plus en
tamoul /j’étais obligée de parler /sinon il met trop de pression /tu vois ↑/

La maitrise orale de la langue d’origine par la deuxième génération (les enquêtées FM et FE) est

assez bonne, ce qui n’est pas le cas de la lecture et de l’écriture. FM évoque la question de l’accent

qui  semble  important  pour  témoigner  de  l’authenticité  de  l’identité  cinghalaise,  FJ,  tout  en

mentionnant  l’importance  du  tamoul,  insiste  sur  le  répertoire  plurilingue  tamoul,  anglais  et

français :

38 M19 c’est grâce à ma famille /si mes parents ils nous ont continué de nous parler en cinghalais /et que nous
aussi souvent quand je vais au sri lanka /je rencontre des cinghalais /ils sont étonnées de voir /je parle aussi
bien le cinghalais alors que je suis arrivée en france à l’âge de sept ans /ils sont surpris /je changeais pas /peut
être j’ai un accent quand je parle le cinghalais /ils me disent pas ça /je sais pas c’est bien

179 J91 toujours que si il fait les bêtises /je dis c’est quoi ça↑/c’est quoi ça↑/comme ça en anglais /maintenant
il  dit  what what rires  /je  lui  laisse de parler  tamoul  anglais  et  français  aussi  /qu’est  ce  qu’il  veut/il  peut
parler /mais tamoul c’est important /parce que après ils ont commencé l’école /il vont oublier tamoul /après
normalement ça va arriver vite français /donc ils vont oublier /c’est pour ça /j’aimerais que parler en tamoul
avec lui

Le développement d’un répertoire bi plurilingue des enfants encouragés par les adultes maintient

une diversité linguistique dans les foyers des migrants sri lankais. Il est important de contribuer à la

transmission des langues d’origine aux enfants, au maintien des compétences linguistiques pour le

reste de la famille, et de se tenir au courant des évolutions de la langue. Nous avons remarqué que,

chez les participantes dont le conjoint vient du même pays et suit également des cours de français,

le recours à la langue maternelle revêt un aspect spécialement affectif. 

La  transmission  partielle  de  la  langue  abouti  à  un  changement  identitaire  notable,  comme  le

constate FM :

159 M80 quand j’étais  petite  je  suis  allée  à  දහම් පාසල dhamma école au temple  pour  apprendre  le
cinghalais /ça m’a aidé beaucoup /on fait le nouvel an sri lankais tous les ans /cette année avec le temple c’est
les parents qui organisent ça /c’est vrai que ma génération et les plus jeunes aussi ils ont pas cette notion /et
cette  envie  de  garder  cet  emprunt  de  la  culture  cinghalaise  /donc  quand  je  vois  ces  gens  là  /j’ai  pas
l’impression qu’ils sont pas les cinghalais /ils sont les français en fait /parce qu’ils sont plus dans la mode
de vie des français /ils parlent pas super bien en cinghalais aussi /ils sont plus dans la culture française que la
culture cinghalaise
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Nous  notons  que  la  tradition  de  la  transmission  religieuse  est  maintenue  dans  les  familles  sri

lankaises. Les Sri Lankais tentent de créer un repère familier accrocheur (bijouterie, épices, écoles

de calligraphie, habillements traditionnels) et se côtoient quelle que soit leur ethnie. Les pratiques

religieuses  des  parents  jouent  un  rôle  important  pour  la  transmission  d’une  identité

hindoue/bouddhiste.  Nous constatons que les enquêtées FM et FE, qui représentent la deuxième

génération des immigrés sri lankais, qui ont été scolarisées en France, ont plus d’attachement à la

langue d’origine, aux traditions et à la religion que les immigrés adultes et qu’elles mettent en avant

les valeurs sri lankaises. Elles concilient les référents culturels de leurs parents ainsi que la culture

française :

116 E59 j’étais toujours attachée à ma culture à la religion /je suis quelqu’un de grave croyante /et grave
pratiquante /moi je crois en dieu /voilà je prie / il y a rien qui a changé au sri lanka et en france /je suis toujours
pratiquante

114 E58 non /non parce que même si j’habite en france/je met des robes /je met des jupes tout ce que tu veux
/je préfère largement ma culture tamoule /la culture traditionnelle /c’est à dire les sarees /j’aime mettre les
sarees /tous les jours tu vois↑ / non j’ai pas de problèmes quand je vais au travail /au collège /je peux pas
mettre saree /c’est mort /quand je travaille ici c’est normal de porter un jean et un t shirt /mais je vais au temple
pour prier ou dans les fêtes /là je dois mettre un saree quoi 

155 O78 tu habites en france si tu as des enfants à l’avenir/ comment tu envisages d’élever tes enfants↑
/tu vas leur parler quelle langue↑

156 M78 de toute façon ils vont apprendre le français à l’école /au lycée je pense que je leur parlerai dès le
petit âge comme ma mère a fait en cinghalais pour qu’ils apprennent le cinghalais /j’aimerais qu’ils aillent à

 දහම් පාසල dhamma école pour apprendre le bouddhisme parce que moi je suis bouddhiste /je pense qu’ils
auront une double culture comme moi

Au cours  de  cette  analyse,  nous  avons  vu  que  l’ensemble  des  mobilités  ont  un  impact  sur  la

recomposition du répertoire verbal ainsi que sur la dynamique identitaire. Les mobilités ont donc

des incidences déterminantes sur la réorganisation du répertoire langagier, et plus largement sur la

construction identitaire plurilingue du sujet.  Ces expériences de la mobilité et le développement

plurilingue du répertoire verbal interagissent fortement et dynamisent le processus de construction

identitaire.  Nous avons vu également  que le  caractère dynamique de leurs représentations  a un

retentissement  sur  la  dynamique  de  son  répertoire  verbal.  Leurs  discours  identitaires  sont  très

fortement liés à une appartenance linguistique. Nous pouvons dire que les immigrés qui ont déjà

vécu le multilinguisme au Sri Lanka sont aujourd’hui mieux armés pour faire face aux situations de

plurilinguisme en France.
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Conclusion

Rappelons que l’objectif de cette étude était d’appréhender le dynamisme des répertoires verbaux et

des identités plurilingues en contexte de mobilité.

Pour parvenir à ce but, nous avons présenté le champ d’investigation de notre étude dans le chapitre

contextuel. Le chapitre du cadre théorique nous a permis d’étudier les concepts clés de notre étude,

notamment « mobilité » et « identité », tels qu’ils apparaissent dans les sciences du langage. Au

cours du troisième chapitre, nous avons abordé les démarches techniques mises en œuvre dans notre

étude.  La  méthodologie  principale  employée  était  l’entretien  semi-directif  et  la  biographie

langagière, qui ont permis une étude de cas empirique des discours.

Les données recueillies lors de l’enquête ont ainsi permis d’amener des éléments de réponse aux

deux  questions  soulevées  par  notre  problématique :  Comment  la  mobilité dynamise  les

répertoires verbaux et l’identité des Sri Lankais en contexte d’immigration ?

L’analyse de ce travail nous a permis de vérifier que l’expérience de la mobilité spatio-temporelle

constituait  un réel facteur de reconfiguration du répertoire langagier,  en stimulant,  à des degrés

divers, le développement de compétences plurilingues et pluriculturelles. 

Nous allons, à présent, nous appuyer sur quelques découvertes significatives, qui ont retenu notre

attention, puis porter un regard réflexif sur notre travail. Les résultats que nous voulons souligner

pourraient être synthétisés de façon suivante :

1.  La  partie  analytique  du  chapitre IV  nous  a  permis  de  valider  la  première  et  la  deuxième

hypothèse  qui  nous ont  servis  de fil  conducteur  pour  notre  travail.  Néanmoins,  nous avons pu

également déceler des résultats imprévus.

La première hypothèse : La mobilité amène les immigrés sri lankais à réajuster leur répertoire

linguistique  et  leur  perception  des  cultures  d’origine  et  d’arrivée.  Cette  hypothèse  a  été

partiellement confirmée. La mobilité renforce l’attachement à la langue maternelle pour certains. La

mobilité fait aussi évoluer les représentations sur le français, leur langue maternelle et l’anglais et

elle  a  un  retentissement  important  sur  l’ensemble  des  répertoires  verbaux.  Le  français  est  en

progression  dans  le  répertoire  verbal  et  l’anglais  continue  d’avoir  une  place  importante  dans

l’activité  professionnelle,  alors  que  les  sujets  ne  vivent  pas  dans  un  pays  anglophone.  Leurs

répertoires  verbaux  s'orientent  progressivement  vers  le  développement  des  compétences

plurilingues.  La  mobilité  n’engendre  pas  seulement  des  effets  positifs,  elle  a  également  des

incidences  néfastes  sur  l’apprentissage  du  français  dans  le  sens  où  l’apprentissage  formel  du

français peut conduire à une forte insécurité linguistique dans cette langue. Nous pouvons affirmer

qu’il y a bien un impact des représentations sur l’apprentissage du français : lorsque celui-ci est
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perçu comme une langue difficile, les motivations d’apprentissage baissent. La mobilité déclenche

chez nos sujets une prise de conscience de la dichotomie entre la réalité et l'imaginaire. Loin de

changer entièrement les perceptions sur leur culture d’origine, la mobilité ne transforme également

que certaines représentations de la culture de la société d'accueil. Les apports de la mobilité telles

que  la  francophilie,  la  motivation  à  s’intégrer,  la  prise  de  conscience  de  la  nécessité  d’une

conception interculturelle  montrent que la mobilité  est largement un catalyseur  positif  pour nos

enquêtés en ce qui concerne leur apprentissage du français. En outre, la réalité interculturelle leur

permet de donner un sens à la nouvelle définition de leur identité.

La deuxième hypothèse : La mobilité et le développement du répertoire verbal en compétences

plurilingues  interagissent  fortement  et  dynamisent  le  processus  de  construction  identitaire

confirmant la 2e hypothèse. Ainsi l’évolution des représentations sur les ressources langagières a un

retentissement sur la dynamique identitaire. Les trajectoires migratoires et les parcours d’intégration

des immigrés sri lankais sont multiples et complexes. La réalité des migrants est complexe. Entre la

sauvegarde des traditions de leur pays d’origine et l’intégration au pays d’accueil, la construction de

leurs identités est rendue difficile et complexe. Nous pouvons parler d’un auto-élargissement des

compétences  de  mobilités  géographiques  et  linguistiques  qui  permettent  de  s’adapter  à  un

environnement culturel, spatial, social, linguistique toujours plus différent. À divers points de vue,

les enquêté·es du panel ont su et  savent tirer  parti  de leurs compétences,  tout au long de leurs

parcours afin d’enrichir leur capital, tant au niveau personnel que professionnel.

2.  Nous pensons que cette  étude a confirmé des  phénomènes  bien connus tels  que l’insécurité

linguistique et la crise identitaire que certains migrants peuvent vivre, notamment pour celles et

ceux qui vivent un déclassement social par rapport à leur situation dans la région d’origine.  Le

processus d’intégration souligne beaucoup de phénomènes extralinguistiques. Au cours de l’analyse

nous avons bien mis en évidence que l’altérité est un défi à l’intégration dans la société française,

ainsi qu’à l’apprentissage du français pour nos sujets. Nous avons documenté les conditions de vie

des Tamoules sri lankaises, qui sont peu mises en lumière dans la recherche. Enfin, cette recherche

nous a permis de réfléchir aux enjeux de l’enseignement/apprentissage de la langue seconde au Sri

Lanka. Il est en effet indispensable de prendre des mesures concrètes pour apaiser les tensions entre

les Tamouls et les Cinghalais. Nous avons la ferme conviction qu’une bonne maîtrise de la langue

de l’autre et davantage de dialogues seraient efficaces pour atteindre cet objectif.

Nous pouvons aussi à présent porter une réflexion critique sur notre recherche. 

l. Nous avons le regret d’avoir limité notre panel à douze enquêtés du manque du temps. Il convient

évidemment de mentionner que les résultats ci-dessus ne peuvent pas être généralisés, en raison de

la représentativité limitée de cette étude. Nous avons par ailleurs été contraints d’opérer des choix
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dans le traitement des données devant la richesse de contenu de ces entretiens. Il est clair que si

nous  avions  pu  recueillir  davantage  de  données,  nous  aurions  eu  un  plus  large  éventail  de

positionnements. Par exemple, un immigré sri lankais d’une autre ethnie pourrait avoir des discours

totalement différents de ceux de nos enquêtés.

2.  Nous  avons  constaté  une  différence  d’élocution  des  enquêtés  cinghalais  et  tamouls.  Nous

regrettons  de  ne  pas  avoir  traité  la  prosodie  et  l’influence  de  la  langue  maternelle  sur  leur

prononciation. Si nous avions fait une transcription phonétique de certains passages du corpus, nous

aurions pu le faire, mais cette dimension ne faisait pas vraiment partie de nos objectifs.

3. Nous sommes conscientes que cette analyse aurait été différente si la chercheuse avait été une

Tamoule ou une Française. Nous sommes d'avis que notre appartenance ethnique a influencé les

paroles des enquêtés tamouls et également celles des enquêtés cinghalais pendant les entretiens.

Il nous semble que cette étude ouvre des portes de recherches futures pour nous ou pour d’autres.

1.  Il  nous  semblerait  intéressant  d’observer  les  dynamiques  linguistiques  et  identitaires  des

immigrés d’Asie du sud. Une telle recherche pourrait observer la manière dont la mobilité soutient

l’acquisition et l’apprentissage du français par des immigrés qui sont issus d’une culture orientale

comme les Sri Lankais et apporter une dimension comparative.

2. Il serait intéressant de mener une étude sur la perception des enseignants de français dans les

associations  des  immigrés  sri  lankais.  Elle  pourrait  identifier  et  apporter  des  remèdes  pour

débloquer les malentendus et les difficultés des étudiants sri lankais.

En ce qui concerne  les apports personnels  de cette recherche,  nous avons eu la possibilité  de

connaître  une communauté sur laquelle nous avions des préjugés au départ.  Cette étude nous a

permis de réfléchir profondément aux enjeux de la politique linguistique au Sri Lanka et d’adopter

une  posture  neutre  vis-à-vis  des  Tamouls  et  des  Cinghalais.  Nous  avons  dû  nous  détacher

temporairement de nos racines et questionner la guerre civile au Sri Lanka dans la perspective d’une

représentante de la minorité ethnique tamoule. Cette décentration nous a poussés à réfléchir sur les

solutions  politiques  et  économiques  permettant  d’établir  une véritable  paix au Sri  Lanka.  Nous

avons pu facilement prendre du recul vis-à-vis de nos origines du fait que nous avons mené cette

recherche en France. Si nous avions mené une telle étude au Sri Lanka, tout aurait été totalement

différent. La langue française est devenue la langue véhiculaire pendant les entretiens et ils nous ont

permis de nous interroger sur nos stratégies d'acculturations durant notre séjour de trois ans en

France.  Nous  avions  un  questionnement  sur  le  degré  nécessaire  d’ouverture  à  l’altérité  pour

l’intégration dans la société d'accueil car nous avons compris que le communautarisme peut bloquer

l’identité personnelle et l'épanouissement d’un individu. Il obstrue largement les interactions dans la
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langue  de  société  d'accueil  et  cette  ségrégation  volontaire  limite  les  contacts  avec  la  société

d'accueil. Lors des étapes de transcription, nous avons pu étudier les actes de langage, les marques

de  fluidité  en  français  chez  certains  enquêtés  et  nous  questionner  sur  les  convergences  et

divergences entre eux et également positionner notre niveau du français par rapport à eux. 

Le  présent  mémoire  s’inscrit  dans  une  approche  sociolinguistique.  Néanmoins,  nous  pouvons

également repérer des pistes réflexives didactiques. Au terme de cette étude, nous présenterons ces

recommandations en lien avec l’objet de notre recherche. Les résultats de notre enquête et l’analyse

faite  nous  aident  à  mieux  cerner  la  réalité  de  la  langue  française,  à  mieux  comprendre  les

comportements des immigrés sri lankais face à l’apprentissage de cette langue.

1. Nous retiendrons de ce travail que le dispositif de collecte de données mis en place autour de la

biographie langagière est un outil et une approche que nous intégrerons à notre enseignement. Elle

conduit  les apprenants à s’auto-observer en relatant leurs expériences et en réfléchissant sur les

trajectoires linguistiques et culturelles rencontrées. Cela les aidera à valoriser leurs répertoires et

leur compétence plurilingue. Soulignons que ce travail nous aidera à mieux appréhender dans nos

futures relations didactiques avec les apprenants sri lankais du français, le rapport au plurilinguisme

des locuteurs  et  ses  manifestations  et  caractéristiques.  Il  nous donne également  des outils  pour

construire des représentations positives et déconstruire des représentations négatives autour de la

langue cible.

2. Nous avons effectué une esquisse de leur histoire individuelle à travers leurs langues d'origine,

leurs  parcours  migratoires  et  leurs  rapports  à  la  langue  française.  Nous  avons  aussi  essayé  de

comprendre le rapport à la langue d'origine qui compose la part d'identité de chaque individu. Nous

constatons aussi que les parcours migratoires ont permis des acquisitions des langues parfois très

limitées en fonction des situations pour certains enquêtés alors que pour les autres les voyages et les

rencontres favorisent l'apprentissage des langues supplémentaires et le plurilinguisme.

3. Comme les langues tamoule et cinghalaise ne sont pas valorisées en France, la valorisation des

langues maternelles et les cultures d’origine des apprenants du français dans la classe de FLE par

les enseignants peuvent motiver les apprenants, les mettre à l’aise et créer une bonne ambiance de

sorte qu’ils continuent les cours du français sans intermittence.

Dans  ce  travail,  nous  avons  mis  sur  pied  une  recherche  sur  un  aspect  qui  concerne  tous  les

immigrés. Les pistes de réflexion proposées dans notre travail pourront peut-être retenir l’attention

des enseignants du français langue étrangères et des chercheurs.
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Annexe 1
 La carte du Sri Lanka

La position géographique du Sri Lanka dans l’Asie du Sud
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Annexe 2 : Répartition géographique des trois principales ethnies selon le recensement de 2012

     

Annexe 3 : Répartition géographique des trois principales religions selon le recensement de 2012
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Annexe 4 : la région géographique revendiquée par les Tigres de libération de l'Eelam tamoul au 

Sri Lanka dans le cadre de la guerre civile du Sri Lanka

Annexe 5 : le drapeau du Sri Lanka
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Annexe 6: l’alphabet cinghalais 

source : omiglot https://www.omniglot.com/writing/sinhala.htm

les voyelles

les consonnes
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Annexe 7 : Répartition des locuteurs natifs du tamoul (en rouge)

Source for map data: Language families and branches,  languages and dialects in A Historical Atlas of South Asia,

Oxford University Press. New York 1992. Area within South Asia where Tamil language is spoken
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Annexe 8: L’alphabet tamoul 

source quora :https://www.quora.com/How-many-vowels-and-consonants-are-there-in-the-Tamil-language
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Annexe 9 : Formation des lettres combinantes 

source: https://www.pinterest.fr/pin/569353577874616413/ 

exemple:

216 lettres combinantes 

source :https://line.17qq.com/articles/shsretuax.html 
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Annexe 10 : Tableau 1 Réfugiés sri lankais et territoires d’asile (au 31/12/1999)

Source : Les Réfugiés dans le monde. 50 ans d’action humanitaire. Haut Commissariat des Nations

unies pour les réfugiés (UNHCR), annexe VII, 2000

Annexe 11 : (graphique et tableaux 2 et 3)

Les demandeurs d’asile sri lankaisen Europe occidentale entre 1990 et 1999 (Les Réfugiés dans le 

monde. 50 ans d’action humanitaire. Haut Commissariat des Nations unies pour les réfugiés 

(UNHCR), annexe 10, 2000. )
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Tableau 2- Estimation du nombre de réfugiés statutaires sri lankais en France au 31 décembre de

chaque année (hors mineurs accompagnés)Source : d’après les rapports d’activité de l’Ofpra.  

Tableau 3 - Demandes d’asile des Sri Lankais en France et pourcentage d’accords

Source : d’après les rapports d’activité de l’Ofpra
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Annexe 12 : (tableaux 4 et 5)

Tableau 4 :  Associations  hindoues  en  Île-de-France  Source :  Recensement  personnel  (Goreau,

2008)

Tableau 5 : Les temples bouddhists sri lankais en île de France

Le nom du temple bouddhist sri lankais Les activités principales

1.Le Centre Bouddhique International 

organise des fêtes bouddhiques telles que le Vesak (L’anniversaire 
de la Naissance, de l’Eveil et  la mort) du Bouddha) ainsi que des 
fêtes traditionnelles cinghalaises telles que le Nouvel An 
Cinghalais.Vénérable Parawahera Chandrarathana établit ce temple 
en 1989.

2.Le temple bouddhiste Dhamma Chakra à La 
Courneuve, établi sous la direction de Vénérable 
Kongasdeniye Ananda

Ce centre bouddhique est très important du fait qu’il dispense des 
cours de la langue cinghalaise

3.Jetavana Viharatait instauré par Vénérable 
Murungasyaye Gnanissara.

organise de nombreuses activités religieuses et culturelles
 Il est, à présent, un lieu de rassemblement pour les immigrants 
cinghalais et un centre de transmission de valeurs traditionnelles à 
leurs enfants
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Annexe 13 : les photos des activités religieuses et culturelles des Sri Lankais à Paris

Vesak day 2018: L’anniversaire de la Naissance, de l’Eveil et de la mort du Bouddha,  organisé par le centre bouddique

international

source : https://www.centrebouddhiqueinternational.com/VESAK-DAY-20-MAI-2018-N1/
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Kathina festival en 2018 : « Kathina » est un festival bouddhiste qui vient à la fin de Vassa, la retraite de trois mois de 

la saison des pluies pour les bouddhistes Theravada. Pour les Bouddhists c'est un moment de don et exprimer leur 

gratitude aux bhikkhus (moines bouddhistes). 

source :https://www.centrebouddhiqueinternational.com/Kathina-04-Novembre-2018-N1/ 
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Sangha Dhana 2018 : les Cinghalais bouddhists offrent  souvent des repas aux moines bouddhistes pour accumuler des

mérites. 

Fête de Ganesh (fête religieuse des hindous) à Paris en 2019 organisé par  Sri Manicka Vinayakar Alayam depuis 1996

source https://www.templeganesh.fr/fetes_hindoues.htm 

La procession:  le  char  haut  d'environ cinq mètres,  abrite  la  statue de  GANESH, le  dieu  à tête d'éléphant.  Il  sera
entièrement recouvert d'étoffes rouges et blanches et décorées de nombreuses guirlandes, de fleurs fraîches, de régimes
entiers de bananes, de noix de coco et de feuilles d'aréquiers. 
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Cette fête se déroule dans le quartier de La Chapelle composé de milliers de fidèles hindous 
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“Sri Lanka day” en 2019 organisé par le centre international bouddique et l’association culturelle, éducative et sociale 

sri lankaise https://www.centrebouddhiqueinternational.com/SRI-LANKA-DAY-22-23-juin-2019/ 

Une troupe de danse traditionelle cinghalaise
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   Une danse traditionnelle cinghalaise
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Maaveerar Naal (le jour des Grands Héros en tamoul) célébré le 27 novembre http://argot.fr/2017/11/30/paris-tamoul/ 

             La  commémoration des victimes de la guerre civile par les Tamouls en 2012 à Paris 

             source: https://www.tamilguardian.com/content/french-tamils-mark-mullivaiakkal 
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Maaveerar Naal (le jour des Grands Héros en tamoul) en 2019 à Paris

source : https://www.tamilguardian.com/content/maaveerar-naal-observed-tamils-across-europe 
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Annexe 14 

 GUIDE D’ENTRETIEN 

PRESENTATION 

1. Peux-tu te présenter? 
- nom / âge, profession, situation familiale
- parcours professionnel
-Peux-tu me parler rapidement de ton parcours migratoire / géographique ?

-Comment as- tu choisi la France? 
-Quand est ce que tu es arrivé (e) en France?

ENFANCE 

2. Au Sri Lanka quand tu étais petit(e), tu as utilisé quelles langues? 

- avec tes amis à l’école et avec la famille ? 

-Comment les as-tu appris?
SCOLARISATION 

3. à l’école tu as appris quelles langues ?

-Tu as eu la possibilité d’apprendre le tamoul/le cingalais à l’école ?

 Comment as- tu appris ces langues ? 

-des cours particuliers ?    Quelles ressources ? 

-en générale/ tu as appris ces langues dans un milieu formel ou non formel ?
- premier contact avec l’écrit
- cadre institutionnel ou pas
   - contexte et buts d’apprentissages

 LANGUES PARLÉES ET CONDITIONS D’APPRENTISSAGE 

4. Quelles sont les langues que tu connais/utilises maintenant ? 

5. Peux-tu me dire pour chacune d’elle, comment les as-tu apprises ?

-est-ce que tu as utilisé la langue française au Sri Lanka ? avec qui?

-comment tu as commencé à apprendre le français ?
-est-ce que tu as rencontré des professeurs natifs à l’alliance pour parler et pratiquer le français?

-Quels étaient tes premiers contacts avec ces langues ? 
-Qui t’a aidé pour apprendre des langues? Quelles étaient les inspirations? 

-Qu’est ce que tu fais pour améliorer l’oral dans ces langues?

- Qu’est ce que tu fais pour développer l’écrit en ces langues?

-De quelle(s) langue(s) souhaites-tu parler ? 

6. Comment tu évalues tes compétences en ces langues ? 
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-CO,CE, PO, PE
7. Tu utilises quelles techniques pour apprendre une nouvelle langue ? Quels types de techniques tu 
as utilisé pour apprendre le français au SL et en France? Y a - t- il une différence?

8 Quelle est la langue que tu utilises le plus souvent et le moins souvent ?
- Lien avec le parcours migratoire 

 Est-ce que ça a toujours était comme ça  ?

 REPRESENTATIONS 
9. le cinghalais/le tamoul, qu'est-ce que ça représente pour toi ? 

10. quels sont les 3 premiers mots qui viennent à la tête quand je te dis«  le français»  et « 
l’anglais» ? 

11.quel type d’image tu avais sur la langue française et sur la France avant de venir ici ?
maintenant qu’est-ce que tu en penses?

MOBILITE

12. Qu'est-ce que tu penses de tes compétences en cinghalais /en tamoul ? Y a-t-il un 
changement de l’usage de cette langue ?

-tu apprends les langues en France ? Comment? 

13.-As-tu beaucoup l’occasion de voyager en Europe?

-Quand tu voyages, est-ce que tu utilises la langue officielle du pays?

LA VIE QUOTIDIENNE

14. si tu réfléchis à la semaine dernière, peux-tu me dire quelle langue tu as utilisé, dans quelles  

situations ?

- avec qui (famille/ amis / travail)
 - langue utilisée dans les loisirs (lecture / films)
- choix conscient ou inconscient.

15. Dans quelles langues écoutes-tu des chansons pour t’aider à apprendre ou comprendre une 

langue ?  Dans quelles langues regardes-tu les films? Qu’est ce qui motive/explique le choix de la 

langue du film que tu regardes? 

16. Est-ce qu’il t’arrive d’utiliser plusieurs langues au cours d’une même conversation ? Saurais-tu 

dire dans quelles situations et pourquoi?

IDENTITE 

17. Y a-t-il une langue qui, pour toi, est plus importante que les autres ?

18 Y a-t-il une langue que tu aimes plus que les autres ? Une que tu aimes moins ?

19 Y a-t-il une langue dans laquelle tu te sens plus à l’aise?

20 Quand tu es arrivé(e) en France est-ce que tu avais des chocs culturels? Si oui donne moi des 
exemples 
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Annexe 15
La convention de la transcription

T/D/S/M/B/I/R/J/H/P/Q/A  les interviewés

O     l’intervieweuse

en gras  les interrogations et les paroles de l’intervieweuse

/ indique une pause 

// indique une pause plus longue

/// indique une pause encore plus longue

↑ indique une intonation montante 

= indique 2 répliques s’enchaînent sans pauses 

eNORME indique l’ accentuation d’une syllabe ou d’un mot

c (e) que j(e) voulais indique phonème non articulé 

je n’ai pas de lettre indique chevauchement de paroles 

e indique une hésitation 

o a e                           indique des onomatopées « Ah, oh, euh » 

: indique un allongement de la syllabe 

:: indique un allongement plus important 

[…] indique une interruption

XXX         indique que des paroles sont inaudibles

en italique indique des commentaires de l’intervieweuse

english     indique des mots, des expressions en anglais

tamoul indique les mots, les expressions en tamoul et les traductions

cinghalais indique les mots en cinghalais et leurs traductions

(…) indique des coupures des tours de paroles
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Annexe 16

Transcription de l’entretien n°1 avec P

1 O1 peux-tu te présenter  ↑

2 P1 oui:/ bien sûr /je m’appelle P /je suis sri lankaise/j’ai 32 ans/ je suis venue en france en 2013/ pour faire
mon master /maintenant j’ai fini mes études /et je travaille à paris dans une agence touristique/ maintenant je
fais du télétravail à cause de la pandémie
3 O2 peux -tu me parler de ton parcours migratoire  ↑

4 P2 je suis venue en france en 2013 avec mon meilleure amie pour mes études/ j’avais une amie française à
lille / elle m’a aidé beaucoup pour venir ici /j’ai fait master 1 sur la littérature comparée et francophone à
l’université saint etienne/ pour le master 2 j’ai fait la gestion des patrimoines touristiques.
5 O3 quand tu étais petite /tu as utilisé quelles langues avec ta famille et avec tes amis  ↑ =
6 P3 j’étais au sri lanka quand j’étais petite /j’ai parlé avec ma famille en cinghalais/ cinghalais est ma langue
maternelle
7 O4 à l’école/ tu n’as utilisé que le cinghalais ou d’autres langues  ↑

8 P4 à l’école// o a e au collège/ à l’école primaire et au collège /j’ai utilisé surtout le cinghalais j’ai parlé
avec les profs et les amis en cinghalais/ de temps en temps j’ai utilisé l’anglais/ comme le cinghalais pour la
communication
(...)
9 O5 d’accord/ tu as appris quelles langues à l’école  ↑

10 P5 o a e au lycée et  au collège/  j’ai  appris l’anglais/  c’est  pas seulement au collège que j’ai  appris
l’anglais /je pense que j’ai appris l’anglais depuis la maternelle /
11 P7 et après au lycée j’ai appris le français/ donc c’est l’anglais et le français comme langues
12 O6 tu as eu la possibilité d’apprendre le tamoul à l’école  ↑ =
13 P6 oui :: oui / très bonne question/ j’avais la possibilité d’apprendre le tamoul quand j’étais à l’école mais
malheureusement j’ai pas pu continuer/ j’ai trouvé cette langue très dure /et après à l’université au sri lanka
aussi j’ai commencé apprendre le tamoul/ j’ai pris quelques cours/mais je n’ai pas pu suivre parce que j’ai
toujours trouvé que la prononciation/et non pas seulement la prononciation/ mais surtout l’écriture du tamoul
/est dure pour moi
14 O7 hmm/ d’accord=
15 P7 et à l’université/ j’ai appris le français et l’allemand/ c’était difficile de suivre beaucoup de langues en
même temps/ donc j’ai abandonné le tamoul=
16 O8 tu as abandonné le tamoul  ↑

17  P8  oui/  c'était  la  langue  la  plus  difficile  pour  moi/  j’ai  fait  beaucoup  d’efforts  mais/  j(e)  n’ai  pas
réussi/c’est dommage
18 O9 en générale/ tu as appris ces langues dans un milieu formel ou non formel  ↑

19 P9 je pense que c’était un environnement formel /parce que c’était dans des cours/alors c’était dans un
environnement  très  très  formel  que j’ai  appris  le  français/  le  tamoul  et  l’allemand /  l’anglais  formel  et
informel /les deux
(…)
20 O10 tu as suivi des cours particuliers pour apprendre ces langues/ quand tu étais petite ou quand tu
étais à l’université  ↑

21 P10 e o a e
22 O11 oui
23 P11 oui oui /j’ai suivi des cours particuliers pour l’anglais/ pour la littérature anglaise /quand j’étais dans
la classe de bac / et aussi j’ai suivi des cours particuliers/ pour le français et aussi quand j’étais au lycée
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/ouais ouais XXX // après le lycée /après le bac/ je me suis inscrite à l’alliance française de kandy au sri
lanka /du coup là-bas aussi j’ai suivi des cours particuliers du français 
24 O12 okay/ est-ce que tu as rencontré des professeurs natifs/ à l’alliance pour parler le français  ↑

25 P12 o a e les professeurs natifs/ elle réfléchit et touche la tête et les cheveux NON NON/ j’avais pas de
professeurs natifs/ quand j’étais étudiante à l’alliance/ mais quand j’ai participé au concours organisé par
l’alliance/ parfois j’ai eu l’opportunité de parler avec des natifs qui travaillaient à l’ambassade/ o a e j’ai
oublié  de te  dire/  quand j’étais  au sri  lanka/  après  mon bac je  pense que c’était  //  je  me rappelle  pas
exactement /je pense que c’était après le bac/ quand j’étais dans la classe de bac hmm/ je me suis inscrite au
site de langue pour parler avec les natifs avec les français/ parce que j’ai voulu améliorer mon français / donc
il y avait pas de professeurs natifs au sri lanka/ donc j’ai commencé à parler avec plein de français qui étaient
sur ce site /qui s’appelle live mosha/ aujourd’hui il n’existe plus ce site
26 O13 pourquoi tu voulais apprendre le français  ↑

27 P13 hmm/ pour le bac j’ai choisi le français /je voulais avoir de très bonnes notes pour cette langue et
entrer à l’université /le français est une belle langue elle est romantique aussi rires
28 O14 okay /maintenant quelles sont les langues que tu connais  ↑

29 P14 maintenant maintenant rires surtout ma langue maternelle cinghalais /l’anglais ma deuxième langue/
le français /et en france j’ai eu l’opportunité d’apprendre le portugais
30 O15 wouah
31 P15 et l’italien
32 O16 tu parles beaucoup de langues rires

33 P16 mais non malheureusement/ j’ai presque oublié le portugais/je connais des bases/ j’ai le niveau b1 en
italien / o a e j’ai appris l’allemand aussi/ j’ai des connaissances sur l’allemand.
34 O17 peux-tu me dire pour chacune de ces langues comment tu les as apprises  ↑

35 P17 j(e)pense que j’ai amélioré le français beaucoup ici/ j’avais dalf c2 avant d venir ici/mais il y a un
grand changement de mon niveau du français/ j(e) parle mieux qu’avant/quand j’étais au sri lanka comme
étudiante /j’ai pas eu beaucoup d’occasions pour pratiquer le français/ sauf j’ai commencé à parler le français
avec  mes  amis/  mais  ici  /je  suis  obligée  de  parler  le  français  /donc  j’ai  fait  beaucoup de  progrès  ici.
l’allemand /j’ai appris quand j’étais au sri lanka /quand j’étais troisième année de l’université/ j’ai fait des
cours  de  langues  de  l’allemand  destinée  aux  étudiants  de  première  année/donc  j’ai  suivi  le  cursus  de
première année pour apprendre l’allemand à l’université
(…)
36 O18 hmm
37 P18 et après pour le portugais /c’était au portugal/ j’avais des professeurs portugais qui donnaient des
cours /mais j’ai acheté des livres et des cassettes/ pour améliorer mes connaissances sur le portugais /pareil
pour l’italien/ de plus j’ai oublié de mentionner que je suis allée au portugal pour erasmus/ mais juste pour un
semestre /donc j’étais là-bas six mois donc j’ai eu /j’ai eu la possibilité de communiquer avec les portugais/
pareil pour l’italien/ je suis allée à naples /j’étais là-bas plus de trois mois /j’ai fait un stage aussi là-bas /
donc/ donc c’était grâce aux gens locaux que j’ai pu améliorer mon italien/ mais j’ai eu des cours d’italien et
du portugais /avant de partir dans ces pays
38 O19 de quelles langues souhaites-tu parler  ↑

39 P19 je pense que dans XXX bah la vie quotidienne parler aide beaucoup /par exemple si on sort avec des
amis et tout il y a des personnes d’italien du français et du portugais /donc parler c’est très important /mais
pour  le  travail/c’est  très  important  de  savoir  écrire  le  français  correctement  /ça  dépend  /ça  dépend  de
l’environnement/ comment et où je vais utiliser une langue/ alors je pense que c’est mieux de savoir écrire et
parler plusieurs langues
40 O20 tu viens de me dire que tu as appris plusieurs langues/ alors maintenant comment tu évalues
ton niveau en ces langues  ↑
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41 P20 maintenant/ c’est très compliqué d’évaluer/ vu que je suis plus étudiante/ j’ai pas de cours/ j’ai pas de
profs pour me corriger/ et pour évaluer mon niveau/ c’est à moi de m’évaluer/ j’essaie des applications ou
des sites qui proposent évaluer le niveau des langues en ligne/je fais des exercices pour voir /si j’ai toujours
le niveau ou pas / et aussi quand je croise des gens qui parlent ces langues je parle avec eux/ j’essaie de
m’exprimer et /ça aussi ça me permet de voir si j’arrive// si arrive à m’exprimer ou pas /ainsi je peux avoir
une idée de mon niveau
42 O21 pour l’italien tu as quel niveau de langue  ↑ =
43 P21 pour l’italien j’ai le niveau b1 ouais.
44 O22 pour le portugais  ↑

45 P22 pour /e /portugais je pense que j’ai le niveau a2 maintenant/ parce que je t’ai expliqué que/ j’ai appris
le portugais quand j’ai fait erasmus/ je suis allée au portugal /puis en italie /donc quand j’ai commencé à
apprendre l’italien /j’ai perdu mon niveau du portugais /parce que ces deux langues se ressemblent un petit
peu.
46 O23 hmm 
47 P23 donc/ j’ai pas pu avancer en portugais /parce que j’ai appris l’italien
48 O24 hmm/ alors pour l’allemand tu as quel niveau de langue  ↑ /comment tu évalues ton niveau dans
cette langue  ↑

49 P24 je pense que j’ai perdu vraiment cette langue/ je pense que j’ai un niveau entre a1 et a2 /je peux
comprendre les allemands quand ils parlent doucement/ sinon c’est impossible/ les allemands parlent pas
doucement /c’est très rare rires /  et aussi je peux comprendre des choses écrites / comme j’ai pas pratiqué
cette langue longtemps/ je peux pas écrire en cette langue
50 O25 tu utilises quelles stratégies et quelles techniques pour apprendre une langue étrangère /ou une
nouvelle langue  ↑

51 P25 bon /plusieurs choses /s’il y a pas de cours ou s’il y a des cours /j’utilise toujours les méthodes en
ligne/ par exemple des sites qui proposent des exercices et surtout les audios pour comprendre des choses/
c’est très important de comprendre une langue/ je regarde des vidéos sur youtube/des leçons/ et j’essaie de
lire des articles /o a e /par exemple comment je m’inscris /je m’abonne même sur instagram qui sont destinés
à l’apprentissage des langues/ par exemple j’essaie maintenant d’ apprendre l’espagnol /donc je suis des
pages qui proposent des petits cours d’espagnol/ de plus j’achète des livres/ parce que c’est important quand
même de savoir lire et savoir écrire/ je fais des exercices/ de plus quand j’ai l’opportunité de m’exprimer en
ces langues/ j’essaie de parler avec les natifs /même si je fais des fautes/je veux que les autres me corrigent
/et donnent leur opinion pour comment améliorer mon niveau e e e il faut pratiquer il faut écouter il faut faire
des exercices il faut essayer de lire parfois je lis des actualité je suis des pages instagram et du coup quand
j’ouvre mon instagram je vois pleins de publication en italien et portugais/je trouve ça super les vidéos tiktok
en portugais ou en italien parce que c’est à la fois divertissant et à la fois c’est le langage connu je trouve que
ça donne envie 
52 O26 comment erasmus t’a aidé pour apprendre des langues ↑ 
53 P26 erasmus était une bonne expérience pour apprendre des langues de ces pays/on parlait que l’italien en
italie et le portugais au portugal/je viens d’une promo où il y avait beaucoup de brésiliens/ donc pour le
portugais c'était super/j'avais des colocs brésilien avec qui j’ai pu pratiquer/(...) je trouve les voyages très très
utiles /par exemple avant de partir au portugal/ on a des cours du portugais avec les profs et/ après la mobilité
j’ai parlé en portugais /parce que le propriétaire de la maison où /j’ai habité ne parlait pas d’autres langues/ il
fallait parler avec lui en portugais/ au début c’était trop difficile parce que en cours /on a appris des choses
basiques telles que les couleurs et les adjectifs/ mais on fallait dire au propriétaire le gaz ne marchait pas/ on
a besoin de ça /quand on devait faire des discours /c’était difficile/ mais comme ce e / cette expérience nous a
aidé d’apprendre les nouveaux mots/consulter le dictionnaire et quand je sortais avec des amis /et quand j’ai
croisé des portugais et des italiens dans les bars/ j’ai exprimé dans ces langues/ et parfois je savais pas les
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bons mots /et les gens m’ont aidé à trouver des mots pour exprimer/du coup je pense que /les voyages
étaient/ les voyages étaient très très utiles pour apprendre les langues européennes.
54 O27 en france quelle est la langue que tu utilises le plus souvent  ↑ =
55 P27 effectivement le français rires
(…)
56 O28 la langue que tu utilises le moins souvent  ↑

57 P28 e parmi ces langues/ e e l’allemand et le portugais/ j’utilise l’italien parfois pour le travail /sinon pour
le travail c’est le français / quand je parle avec ma famille et mes amis au sri lanka / j’utilise le cinghalais/
j’utilise l’anglais pour le travail/ du coup j’utilise très souvent le français et l’anglais pour mon travail
58 O29 si tu réfléchis à la semaine dernière/ tu peux me dire quelles langues tu as utilisé et /dans
quelles situations tu as utilisé ces langues  ↑

59 P29 la semaine dernière/ rires j’ai utilisé le français / c’est pour le travail/ j’ai utilisé l’anglais aussi pour
le travail/ maintenant je suis en train de traduire un des business plans qui est en français /donc je le traduis
en anglais/ la semaine dernière j’ai utilisé ces deux langues principalement
60 O30 tu regardes quels types des films/ et en quelles langues et si tu fais la lecture /tu lis les romans
de quelle langue  ↑

61 P30 je regarde beaucoup de séries coréennes /rires je parle pas le coréen et j’ai jamais appris cette langue/
mais vu que je regarde beaucoup de séries coréens/ maintenant je comprends le coréen/ je connais des mots
coréens/ de plus je regarde des films anglais et français aussi/ mais jamais les films cinghalais/ je pense que
j’ai rarement regardé les films ou des séries cinghalais/je regarde les films en vo par exemple sur netflix je
cherche les films portugais en portugais et pas les films français en portugais /au sri lanka on était obligé de
lire des romans pour apprendre l’anglais 
62 O31 dans une conversation /est ce que tu as tendance à changer la langue au milieu↑
63 P31 oui: oui ça m’arrive tout le temps quand je parle avec quelqu’un du sri lanka /par exemple si cette
personne parle le français et l’anglais /je commence la conversation en cinghalais puis j’ajoute des mots
anglais et les mots français et tout/ça vient naturellement /parce que parfois les mots /les mots /j’utilise
beaucoup les mots français et ces mots viennent à ma tête très facilement/ ouais ouais rires
64 O32 tu mélanges les langues consciemment  ↑

65 P32 non /non inconsciemment
66 O33 hmm/ le cinghalais qu’est-ce que ça représente pour toi  ↑

67 P33 le cinghalais/ pour moi c’est la langue maternelle /il y a des gens qui prétendent qu’ils oublient leur
langue maternelle quand ils commencent à apprendre e plusieurs langues /mais j(e) suis pas d’accord /parce
que quand on a une langue maternelle /on est toujours attachée/ je pense que la langue maternelle est très
importante /et je donne beaucoup d’importance et beaucoup de VALEUR au cinghalais/ même si elle n’est
pas très très connue /dans le monde entier
(…)
68 O34 quels sont les trois premiers mots qui viennent à la tête quand je te dis le français  ↑

69 P34 rires sans cesse e a e trois premiers mots  ↑ le ciel /fromage/ e e terre moi j’aime le fromage ici /le ciel
est un joli mot terre hmm je sais pas rires
70 O35 okay/ quels sont les trois premiers mots qui viennent à la tête quand je te dis l’anglais  ↑

71 P35 environment /nature rires /sky
72 O36 qu’est-ce que tu penses de ton niveau du cinghalais maintenant  ↑

73 P36 le cinghalais/ e e je pense que j’ai un très bon niveau en cinghalais/bien sûr/ je vous raconte une
petite histoire/la semaine dernière une fille sri lankaise m’a envoyé un texte écrit en cinghalais et elle m’a
demandé de réécrire et lui envoyer/ je lui ai demandé pourquoi/ elle m’a dit qu’on fait un projet /pour voir les
gens qui habitent à l’étranger/ s’ils ont le même niveau du cinghalais ou pas/ donc elle m’a demandé de
copier ce texte/ alors j’ai copié le texte et je lui ai envoyé / elle m’a dit que j’avais pas changé /bien que
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j’habite à l’étranger/ elle m’a dit que mon écriture en cinghalais est belle/ j’étais contente d’entendre ça/ moi
aussi je pense que j’ai le même niveau du cinghalais qu’ j’avais au sri lanka avant
74 O37 à part ces langues/ tu apprends d’autres langues en france  ↑

75 P37 oui: oui maintenant j’essaie d’apprendre l’espagnol=
76 O38 qu’est-ce que tu fais pour apprendre l’espagnol  ↑

77 P38 en fait/ j’ai acheté plusieurs livres en espagnol avec cds et aussi je me suis inscrite sur les sites/ où je
peux suivre les cours d’espagnol gratuitement//
78 O39 est ce que tu penses  ↑

79 P39 [et aussi/désolée rires/ j’ai une amie espagnole et donc elle m’aide beaucoup pour parler en espagnol]
80 O40 d'accord/est ce qu’il y a des langues que tu te sens à l’aise  ↑

81 P40 le cinghalais / puis le français et l’anglais/ en france je trouve c’est facile d’exprimer en français/
mais quand je dois parler avec les français en anglais/ ils me disent qu’ils ne comprennent pas mon anglais et
surtout  mon accent  /  on n’a pas  la même e prononciation de certains  mots  en anglais/  donc je préfère
communiquer en français avec les français/ avec la famille j’utilise le cinghalais /et si c’est avec mes amis
francophones j’utilise le français /ou si c’est quelqu’un du sri lanka/ je vais peut-être utiliser plutôt l’anglais/
ça dépend de la situation 
82 O41 y a-t-il une langue pour toi /une langue plus importante que les autres  ↑

83 P41 hmm /non ça dépend tu vois /par exemple le cinghalais c’est très importante /car c’est ma langue
maternelle et je dois utiliser cette langue pour communiquer avec mes parents/ le français est important
aussi/ je dois utiliser le français pour le travail et pour vivre ici
84 O42 y a-t-il une langue que tu préfères que les autres  ↑

85 P42 non pas forcément/ j’aime l’espagnol /c’est pour ça que j’essaie de l’apprendre/ je n’aime pas le
tamoul rires/ j’ai vraiment consacré beaucoup de temps pour apprendre le tamoul/ parfois je me suis dit que
j(e) n’aime pas cette langue /parce que j’avais pas de bons profs/ mais je n’aime pas critiquer mes profs/
pourtant les méthodes que mes profs ont utilisé m’ont pas plu / et ça ne m’a pas donné envie de continuer
cette langue
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Transcription de l’entretien n°2 avec M

 1 O1 est ce que tu peux te présenter  ↑

2 M1 moi je suis M/donc j’ai 28 ans /je suis arrivée en france 1999/donc ça fait beaucoup d’années que
j’habite ici /avec ma mère mes deux frères et ma sœur /quand je suis arrivée je suis venue avec mon père
/mais mon papa est décédé en 2002 /du coup on a grandi avec ma mère /on a fait tous les études en france
/j’habite en 93 banlieue près de paris
3 O2 tu peux me parler de tes études  ↑

4 M2 oui alors/ j’ai fait toute la primaire à vignoble le lycée /après pour aller à la faculté donc j’ai fait des
études de droit /j’ai fait trois années de licence à créteil/ après j’ai continué mon master en république parce
qu’en fait en troisième année j’ai choisi entre le droit public et le droit civic /j’ai choisi le droit public donc
j’ai fait mon master à la faculté de nanterre /une deuxième année à la faculté de sceaux /j’ai terminé avec le
master  2  /droit  public  /ensuite  j’ai  continué  une  année  en  plus/avec  un  diplôme  universitaire  en  droit
international /donc j’ai fini mes études en 2018
5 O3 au sri lanka quand tu étais petite tu as utilisé quelles langues  ↑

6 M3 au sri lanka /j’ai utilisé que le cinghalais /j’ai grandi à nuwara eliya /j’ai fait le cp là- bas /j’ai appris à
lire et écrire /j’ai fait le programme de cp /puis je suis venue en france /j’avais sept ans et demi
7 O4 tu es née au sri lanka  ↑

8 M4 oui oui mon père il était déjà en france /après il a fait des démarches pour que ma mère mes frères
puissent venir en france
9 O5 tu passes sept ans au sri lanka /c’est à dire tu as utilisé le cinghalais à la maternelle  ↑

10 M5 oui /j’ai même pas fait la maternelle /je suis restée là-bas /j’ai fait directement les études une année
/j’ai appris un peu d’anglais /pas beaucoup /et après quand je suis arrivée en france je connaissais pas un mot
en français /donc j’ai commencé le cp /et c’est vraiment ici que j’ai appris à parler /à écrire /je me souviens
j’avais pas d’amis /petit à petit j’ai commencé à parler à d’autres camarades de classe /moi j’aimais beaucoup
lire / j’ai fait la lecture / j’ ai progressé en français
11 O6 quand tu étais petite au sri lanka tu pouvais lire et écrire en cinghalais  ↑

12 M6 oui je parlais bien le cinghalais / j’ai appris l’alphabet /c’est vrai que je lis moins vite même pour
l’écriture /c’est pas très jolie/ j’ai continué d’apprendre le cinghalais ici
13 O7 est ce que tu as appris l’anglais au sri lanka  ↑

14 M7oui j’avais fait un peu anglais au sri lanka /en france au primaire on fait pas beaucoup /à partir d
sixième on a une heure d’anglais par semaine /au lycée aussi /ensuite par contre à la faculté on a pas fait
assez d’anglais /au sri  lanka je sais qu’on apprend beaucoup anglais dès la première classe /alors qu’en
france depuis sixième jusqu’à après huit  ans /c’est  pas assez /donc c’est  apprendre personnellement soi
même /j’ai suivi aussi cours d’espagnol en quatrième jusqu’au lycée
15 O8 qu’est ce que tu as appris en anglais au sri lanka  ↑

16 M8 j’avais fait un petit peu mais pas beaucoup /j’ai appris juste l’alphabet /c’est tout
17 O9 tu as grandi à nuwara eliya est ce que tu as appris un peu le tamoul  ↑

18 M9 pas vraiment /mais ma mère /ma grande mère elles parlent un peu tamoul
19 O10 tu as rencontré des tamouls à nuwara eliya↑/ tu entendais le tamoul  ↑

20 M10 oui un peu /parce que j’avais des voisins qui parlaient parfaitement le tamoul /mais je ne comprenais
pas /mais je savais qu’il y a une communauté tamoule à nuwara eliya
21 O11 en france qu’est ce que tu as appris comme langues  ↑

22 M11 j’ai appris le français /l’anglais et l’espagnol
23 O12 tu peux me dire comment tu as choisi ces langues à l’école  ↑

24 M12 l’anglais en sixième/on demande de choisir entre l’anglais et l’allemand /moi j’ai choisi l’anglais
parce que l’anglais est  une langue internationale /c’est la langue la plus parlée/l’allemand c’est une des
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langues de l’europe quand même /j’ai choisi l’anglais parce qu’il peut servir à l’étranger et pour trouver du
travail  /l’anglais est  parlé même au sri  lanka /après l’espagnol on demandait  choisir  entre l’espagnol et
l’italien /j’ai choisi l’espagnol parce qu’il est un peu plus parlé que l’italien /il y a une utilité d’espagnol s’il
y a des voyages dans les pays anglophones et hispaniques /les connaissances en anglais et espagnol sont
utiles
25 O13 tu habites à paris /est ce que tu pouvais apprendre le tamoul et le cinghalais depuis ton arrivée
en france  ↑

26 M13 le cinghalais j’ai pu pratiquer à l’école /  දහම් පාසල dhamma école au temple bouddhist /quand

j’étais en primaire quelques histoires on a écrit /après j’ai arrêté/ mais après à la maison j’ai parlé avec ma
mère en cinghalais /on regardait les séries sri lankaises /en fait mon père quand il était encore là /il voulait
qu’on apprenne notre langue qu’on continue à parler et qu’on garde les traces de notre culture /comme ça si
on retourne au sri lanka on peut communiquer avec les gens /avec la famille /avec les proches /c’est aussi
une richesse d’avoir une double culture et d’identité et parler plusieurs langues
27 O14 tu as appris un peu tamoul en france  ↑

28 M14 non malheureusement non /c’est dommage /je connais juste un mot வணக்க�் bonjour rires /je

regarde des films avec sous titres anglais
29 O15 tu as appris quelque chose en français avant de venir en france  ↑

30 M15 non je me souviens que la maitresse en cp /elle demandait comment je m’appelle /où est ce que
j’habite  tout  ça  /mais  en  fait  comme je  parlais  pas  le  français  /j’étais  timide  en  classe  /je  suis  timide
naturellement aussi /encore plus parce que je comprenais pas /le français j’arrivais communiquer en faisant
les cours /en assistant /en écoutant /petit à petit je me souviens pas comment mais petit à petit 
31 O16 tu parlais quelles langues avec ta famille après l’école  ↑

32 M16 le cinghalais/ mes parents ont parlé le cinghalais avec mes frères/ je parlais le français /je connais
d’autres amis qui sont un peu comme nous /elle est née en france /elle parle pas du tout /le cinghalais avec
les parents alors elle parle pas le cinghalais /si tu utilises pas une langue tu perds cette langue
33 O17 les parents de ton amie voulait que leur fille parle que le français  ↑

34 M17 ils sont pas habitués de parler en cinghalais et le français /elle parle très peu /elle a beaucoup de mal
en fait /ses parents entre eux ils parlent le cinghalais mais avec sa fille ils parlent français /sa mère parfois
demande des questions en cinghalais /elle répond en français parce qu’elle n’a pas de mots 

35 O18 elle n’a pas participé à  දහම් පාසල dhamma école à paris  ↑

36 M18 non /elle n’est pas venue
37 O19 comment tu pouvais parler bien le cinghalais selon toi  ↑

38 M19 c’est grâce à ma famille /si mes parents ils ne nous ont continué de nous parler en cinghalais /et que
nous aussi souvent quand je vais au sri lanka /je rencontre des cinghalais /ils sont étonnées de voir /je parle
aussi bien le cinghalais alors que je suis arrivée en france à l’âge de sept ans /ils sont surpris /je changeais
pas /peut être j’ai un accent quand je parle le cinghalais /ils me disent pas ça /je sais pas c’est bien
39 O20 tu peux me dire comment tu as amélioré l’oral et l’écrit en français  ↑

40 M20 quand j’étais  petite c’est  vraiment la lecture /j’ai  lu de petits  livres de poches /je lisais  et j’ai
mémorisé les mots l’orthographe et la rédaction /c’était très formateur /après je pense que la communication
avec les professeurs /les personnes qu’on rencontre dans la vie quotidiennes ça aidait /c’est surtout après la
progression et la perfection /après les études de droit en droit /on apprend un vocabulaire très soutenu surtout
pour la rédaction /j’ai appris d’écrire synthétique /c’est un vocabulaire tous les jours on utilise pas /comme ça
je pense que ça a vraiment aidé formateur pour la rédaction de courriers de tous les jours /je me débrouille
très bien 
41 O21 tu penses que tes études ont servi pour apprendre bien le français  ↑

42 M21 oui à l’école /j’ai appris en français /j’avais atmosphère et le cadre scolaire /on avait des contrôles /je
pense qu’on est dedans /je pense qu’il y a des personnes qui arrivent peut être à l’âge de vingt ans /c’est plus
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difficile moi /je pense je suis arrivée très jeune /c’est plus facile quand on est jeune d’apprendre une langue
/il y a en a qui arrivent bien aussi à vingt ans /je pense que c’est ça
43 O22 maintenant tu peux me décrire comment tu as appris l’anglais en france  ↑

44 M22 c’était une fois par semaine/on faisait du vocabulaire /au début c’était beaucoup de présentations
/dire où on vient les couleurs /l’alphabet /les débats au lycée on apprenant tout ce qui est grammaire /les
verbes /les conjugaisons/ les textes/ on lisait des textes et répondait aux questions /même pour le bac on avait
des textes avec des questions
45 O23 tu as suivi des cours particuliers pour apprendre l’anglais  ↑

46 M23 j’aurais aimé /mais j’ai utilisé des applications sur le portable /apprendre le vocabulaire /pratiquer
aussi ce vocabulaire du droit 
47 O24 qu’est ce que tu peux me dire l’usage de l’anglais en france  ↑ / tu utilises souvent l’anglais  ↑

48 M24 en france c’est vrai que depuis que je suis ici ça sert pas /mais c’est vrai qu’on voyage /j’étais dans
beaucoup de pays  d’europe  /  ça  sert  beaucoup pour  communiquer  /  pour  demander  le  chemin /le  prix
vraiment pour échanger /même si on parle pas bien communiquer /simplement avec les personnes /créer des
liens sociaux /même au sri lanka ça peut servir aussi /j’utilise beaucoup l’anglais /je trouve que c’est dans le
cadre de voyages 
49 O25 tu avais d’autres buts pour apprendre l’anglais  ↑

50 M25 oui en fait il y a une application /je sais pas si tu connais /après je regarde les séries aussi /pour bien
mémoriser /qu’est ce que je peux dire /je sais qu’il y a des cours d’approfondissement en anglais à paris
/mais c’est très cher/ j’ai pas fait sur ça/sinon il y a une autre application qui permet d’avoir un correspondant
juste pour parler et échanger /en france on pratique pas beaucoup l’anglais
51 O26 l’application s’appelle comment  ↑

52 M26 j’ai oublié le nom je vais regarder /// c’est hello talk  tu connais  ↑

53 O27 non je connais pas
54 M27 il y a des applications pour toutes les langues /c’est facile comme ça /on peut apprendre comme on
veut et quand on veut
55 O28 comment tu arrivais à changer les langues quand tu étais à l’école et chez toi  ↑

56 M28 non pas vraiment /parce que c’était spontané /c’était comme si le cinghalais est resté dans le cadre de
la famille /quand je sortais je parlerai le français à l’école /mais c’est naturellement /après je fais que je
connais pas /donc je demande à la mère comment /les mots compliqués après
57 O29 ta mère maitrise bien le français   ↑

58 M29 bah pas aussi bien que nous /ça va /pas aussi bien que nous en fait / elle a /elle a /elle parle /elle
travaillait comme agent de service au collège /en ce moment elle travaille pas à cause de covid /en tout cas
elle s’est améliorée en oral en fait
59 O30 parler le cinghalais dans la maison c’était une décision collective par tout le monde de la
famille  ↑

60 M30 oui par mes parents /surtout mon père /il faut pas oublier la langue /c’est vraiment pour garder la
culture en fait
61 O31 est ce qu’il y a des langues que tu voudrais apprendre à l’avenir  ↑

62 M31 comme langue j’aimerais apprendre hindi parce que j’aime la danse en fait 
63 O32 quel type de danse  ↑

64 M32 je fais le kathak /je fais bollywood à côté /mais pour le kathak quand on chante /la prof nous met
ensemble /on danse à ces chansons /parfois on comprend /on danse ça raconte beaucoup d’histoires en fait
/quand on comprend pas c’est un peu dur /souvent ce sont des histoires de dieux tout ça
65 O33 ta professeur est indienne  ↑

66 M33 elle est italienne /mais elle avait vécu neuf ans en inde /elle connait un peu hindi
67 O34 est ce que tu avais une raison pour choisir kathak  ↑
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68 M34 le kathak quand j’étais petite à  දහම් පාසල dhamma école /il y avait les cours de danse kandyan

dance /il y avait ça /mais en fait les professeurs là-bas ils étaient compliqués/ils prenaient toujours les mêmes
personnes en fait /il y avait des groupes de danses /plusieurs aussi /les parents ils voulaient toujours que leur
fille soit au premier rang pour les spectacles /il y avait toujours des histoires comme ça /c’est vrai en fait ma
mère elle a dit on arrête /elle a dit on arrête /ça sert rien /toujours des compétitions /et donc plus jamais j’ai
remis depuis en danse /et après quand j’étais en master je me suis dit les études de droits c’est dur /c’est
prenant il y a pas de repos ce serait bien si je prends des cours de danse /c’était en 2017/ j’ai pris des cours de
bohémie /j’ai bien apprécié /il y a deux ans c’était j’ai voulu faire le kathak /j’aime beaucoup cette danse
parce que c’est très gracieux /ça raconte les histoires /j’aime bien en fait /mais sinon j’aime tous les types de
danse /c’est juste que comme j’ai voulu faire la danse sri lankaise /j’ai pas pu faire comme je voulais /j’ai
choisi donc la danse indienne /ça me plait /c’est pas si éloignée parce que les mouvements de maya on
retrouve dans la danse kandyenne /donc ça ressemble un peu
69 O35 tu as quel niveau pour les langues que tu connais  ↑

70 M35 pour l’espagnol courant /anglais je dirais intermédiaire /français et anglais je suis bilingue
71 O36 si on parle de 4 compétences /reading/ writing /listening and speaking /tu penses que tu as le
même niveau  ↑

72 M36 alors en espagnol la compréhension c’est un peu dur /parce qu’ils parlent très très vite /j’ai des
notions /je me débrouille plutôt bien /en oral je ne sais pas /après c’est  reading /c’est bon aussi /j’arrive à
lire/  espagnol  speaking /j’ai perdu en fait  /c’est pas trop sympa/ comme j’ai fini le bac après j’ai cédé
l’espagnol /j’ai un peu perdu l’espagnol /si je remets dedans ça va revenir
73 O37 tu utilises quelles techniques pour apprendre une nouvelle langue  ↑

74 M37 en fait /j’ai jamais appris une nouvelle langue hors cadre scolaire /en dehors de l’école mais pour le
hindi j’ai pensé peut être commencer par une application sur le téléphone rires /ensuite peut être acheter des
bouquins de langue /comme ça pour avoir de petites notions /et peut  être aussi  regarder des vidéos sur
youtube /des fois ils font de petites présentations /les films /ça aide aussi
75 O38 tu aimes pas apprendre tamoul  ↑

76 M38 je pense pas 
77  O39  tu  connais  bien  la  france  et  le  sri  lanka/est  ce  que  tu  vois  les  différences  des systèmes
d’éducation entre ces deux pays  ↑

78M 39 l’anglais /je peux faire une comparaison /je pense qu’au sri lanka /je pense qu’ils sont les meilleurs
pour l’enseignement de l’anglais et même les langues /je pense parce que je trouve qu’ils parlent bien les
petits /cette langue ils parlent déjà très bien /l’anglais en france /on apprend en sixième /alors sixième on a
onze douze ans /au sri lanka on apprend dès le cp /petit à petit /ici je trouve que le système est trop écart /on
commence très tard /c’est dommage /je pense qu’ils devraient changer /quand on parle l’anglais /on a un
accent beaucoup de français ont ce problème
79 O40 quand tu es venu en france comme un enfant tu ne parlais pas le français à l’école /qu’est ce
que tes amis et les profs t’ont dit au début  ↑

80 M40 j’avais un accent  de sept  ans jusqu’à douze ans /il  y avait  des mots français que j’arrivais pas
prononcer /après quand je suis entrée au collège et le lycée ça c’est un peu amélioré /je sais pas si j’ai encore
cet accent
81 O41 quelle est la langue que tu utilises le plus souvent  ↑

82 M41 comme je travaille maintenant je pense que c’est vraiment le français /je peux dire 60 pourcent du
temps en français /et 30 pourcent dans la maison en cinghalais /comme je travaille sept heures huit heures
par jour je parle le français /dès que je suis à la maison je parle cinghalais
83 O42 et l’anglais  ↑

84 M42 l’anglais je pratique pas beaucoup en fait/ j’ai des amis étrangers avec qui j’écris en anglais /j’envoie
des textos des messages /j’ai pas beaucoup de connaissances étrangers /en fait pour parler le français après je
regarde  des  films/voilà  /comme je  t’ai  dit  dans le  cadre de  voyages à  cause  de covid  c’est  compliqué
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/principalement français et cinghalais /c’est ça /je pense que si j’étais au sri lanka j’aurais appris l’anglais que
le français /peut être même le tamoul /je pense j’aurai appris trois langues
85 O43 pour toi qu’est ce que le cinghalais représente  ↑

86 M43 ça représente la langue du sri lanka /ça me représente ma culture /mes parents /mes traditions /ça
représente mon identité en fait
87 O44 quels sont les trois premiers langues qui viennent à la tête quand je te dis français  ↑

88 M44 je ne sais pas /on dit que c’est la langue de molière parce que c’est une langue avec le style raffiné
/je pense à la poésie /la littérature
89 O45 avant de venir en france comment tu avais imaginé la france  ↑

90 M45 je connaissais pas du tout /en fait j’avais aucune idée /pour moi venir en france /c’était un voyage en
vacances /je suis arrivée /je me suis vite adaptée parce que je pense que j’étais petite /je me suis habituée /je
ne sais pas si j’avais dix huit ans /c’est compliqué /je pense que inconsciemment c’est difficile /c’est pas
évident /après tu es dans l’école /tu dois apprendre /tu dois suivre les cours
91 O46 maintenant qu’est ce que tu penses de la langue française  ↑

92 M46 je pense que c’est une belle langue /c’est quand même difficile parce que même avec toutes ces
années /parfois j’ai problèmes d’orthographe /c’est des conjugaisons /on peut utiliser des mots mais ça peut
signifier plusieurs /c’est une langue vraiment complexe
93 O47 tu connais deux pays qui ont deux cultures/ qu’est ce que tu en penses  ↑

94M47 le sri lanka c’est mon pays de cœur /ça représente le soleil / la chaleur /la culture /les traditions /ça
représente mon enfance  /en fait la france /mes études /mon travail
95 O48 qu’est ce que tu penses de tes compétences en cinghalais  ↑

96 M48 je pense qu’en oral /j’arrive bien m’exprimer /c’est en écrit j’ai du mal en fait /j’écris pas bien /je
prends beaucoup de temps pour écrire quelques chose /il faut que j’améliore l’écrit /compréhension ça va
/quand je regarde les séries /les films je comprends /j’ai pas beaucoup de temps pour apprendre l’écriture
/quand je suis au travail j’utilise beaucoup plus le français /donc à moment donné j’ai utilisé le cinghalais /à
part ma mère j’avais pas d’autres personnes cinghalaises /donc c’est pour ça j’ai un peu perdu /pas vraiment
perdu /perdu  /j’avais pas de personnes cinghalais autour de moi /c’est vrai que j’ai pas beaucoup d’amis

cinghalais ici /je connais quelques personnes /à l’époque quand j’allais à   දහම් පාසල dhamma école je

connaissais pas mal  de familles /mais au fur à mesure avec le temps on a moins de contacts /sinon pas
beaucoup en fait
97 O49 tu voyages en général  ↑

98 M49 oui j’ai voyagé au sri lanka en 2019 /oui /quand j’étais partie à prague en 2017 avec des amies de la
fac on a rencontré un garçon qui s’appelait XXX carlos /il venait de mexique /on a parlé en anglais on a
toujours son contacte /il est un chanteur d’opéra /on a communiqué avec lui en anglais /on a eu le temps de
discuter /c’était  une belle rencontre /une fois qu’il  est venu à paris /il  est venu nous voir  parce que les
voyages sont importants /ça permet de communiquer /je peux pratiquer et exercer ce que j’ai appris /je pense
qu’en utilisant et en écoutant une autre personne parler /on apprend à prononcer les mots /parfois /des fois on
pense que c’est comme ça on doit prononcer /mais finalement c’est plus subtil /on apprend à bien mémoriser
la prononciation /la manière de prononcer /et c’est vraiment important je pense dans le cadre des voyages
d’aller vers d’autres personnes /demander le chemin /je vais pas hésiter aller vers l’autre /ça permet aussi de
rencontrer des personnes /c’est enrichissant en fait /les rencontres ça permet de changer des idées /ça apporte
toujours quelque chose
99 O50 tu visites combien de fois par an le sri lanka  ↑

100 M50 je suis partie en 2012 /2013 /2014 et après je suis partie en 2019 je suis partie quatre fois /j’ai pas
été tous les ans en fait
101 O51 quand tu visites sri lanka tu fais quoi  ↑
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102 M51 je parle que le cinghalais /je profite pour rencontrer et parler avec les gens /je suis avec la famille
/en 2019 j’étais avec une amie /on a fait des excursions /mon amie a beaucoup apprécié le voyage /mon amie
m’a dit  que comme je parlais le cinghalais ça a aidé /par exemple quand on va au restaurant quand on
demande qu’est ce qu’on mange /de petites précisions pour demander les chemins /pour prendre les taxis /et
les bus et tout ça a vraiment servi /j’étais très contente/ une fois j’étais à nuwara eliya /j’ai pu communiquer
avec ma famille en cinghalais /en tout cas ils n’aurait pas apprécié si je leur parlais en anglais rires /de toute
façon c’est bizarre /en fait j’aurais pas leur parler en anglais
103 O52 quand tu parlais avec les sri lankais est ce qu’ils ont appris que tu viens d’autre pays en
raison de ton accent français  ↑

104 M52 oui oui / une amie me dit que j’utilise des mots anciens
105 O53 par exemple  ↑

106 M53 non les expressions qui sont anciennes
107 O54 donne moi un exemple  ↑

108 M54 elle dit la dernière fois elle a mangé    කලයක් වගේ� බඩ පිරිලා le ventre est plein comme un

pot /elle a dit que c’est ancien /on utilise pas ça maintenant rires
109 O55 quand tu visites sri lanka ça te donne envie d’ apprendre parfaitement le cinghalais  ↑

110 M55 oui c’est surtout la rédaction /j’aimerais aider aux personnes de faire la traduction parce qu’en
france il y a beaucoup de personnes qui ont des difficultés /quand ils arrivent en france qui aimeraient faire
traduire les documents et tout ça /il y a des traducteurs qui sont chers /c’est pas juste /alors que si je maitrise
bien je peux les aider de temps en temps
111 O56 tu voyages en europe  ↑

112 M56 oui j’étais en italie plusieurs fois
113 O57 tu habites en france depuis  ton enfance/maintenant est  ce que tu te  sens que tu es bien
intégrée à la société française  ↑

114 M57 j’ai double nationalité /j’ai la nationalité d’ici et le sri lanka /mais je me sens plus sri lankaise que
français /depuis que je suis petite j’étais baignée dans ma culture avec ma mère et grande mère /du coup je
me sens plus cinghalaise sri lankaise /après je dis pas que je suis pas française /maintenant les français sont
tellement  mélangés  qu'  il  y  a  tellement  des  cultures  /tellement  des  personnes  /marocains  /algériens
/nigériens /ivoiriens les gens viennent ici /les gens immigrent de toutes les nationalités/ il y a des français/
mais c’est mixte en fait
115 O58 quand tu es au sri lanka est ce que tu te sentais que tu es française  ↑

116 M58 non non/ mais les gens ils se sentent que je suis pas de là-bas rires ils me demandent vous venez
d’un pays occidental↑ et ils ont beaucoup de questions
117 O59 qu’est ce qu’ils posent comme questions  ↑

118 M59 ils me demandait je venais de quel pays /vous êtes en vacances ici↑/parce que j’ai un accent/ il y a
des villes et des endroits j’ai visité
119 O60 ce sont des inconnus qui ont posé ces questions  ↑

120 M60 oui ça me fait rire /je reste simple /c’est plus facile
121 O61tu peux me décrire comment l’arrivée en france a influencé l’apprentissage de l’espagnol  ↑

122 M61 je pense que maintenant au sri lanka aussi on peut apprendre cette langue /je ne sais pas trop /je
pense qu’ici on a de très bons profs /moi j’ai une très bonne prof / j’ai vite appris j’ai de bonnes notes /après
après le bac j’ai arrêté /c’est pour ça j’ai un peu perdu /si je remet vraiment tous les week-ends/ je travaille ça
va revenir je pense
123 O62 tu penses que tes connaissances en français aident à mieux apprendre l’espagnol  ↑

124 M62 oui ça m’aide /il y a des mots qui sont presque similaires/ça aide un peu en fait /par exemple
masculin féminin /du coup c’est comme français
125 O63 est ce que tu peux me dire quelles langues t’as utilisé à la semaine dernière  ↑
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126 M63 j’ai utilisé beaucoup le français dans le cadre de mon travail /parce que en fait je suis juriste à
l’office française de l’immigration et d’intégration /on fait beaucoup de rédactions /on reçoit des recours et
en  fait  on  fait  des  recherches  pour  rédiger  des  courriers  /et  des  mails  on  utilise  beaucoup  le  français
finalement/ après quand je rentre /je raconte ma journée à ma mère en cinghalais /comment s’est passé la
journée /quand on mange on parle un petit peu /mais c’est vrai que trois quarts du temps de la semaine
dernière /c’était le français /ensuite un quart en cinghalais en fait
127 O64 est ce que tu as une préférence pour les chansons  ↑

128 M64 j’écoute tout /j’aime les chansons espagnols/ françaises /espagnoles /italiennes /hindi /malayalam
vraiment tout rires /c’est diverse même tamoul /tous les goûts 
129 O65 est ce que tu fais attention à la langue des films avant de regarder  ↑

130 M65  moi comme j’aime regarder les films d’autre pays /avant je mettais sous titres /systématiquement
le français /maintenant je fais plus ça /je met en anglais /pour regarder un film coréen je met sous titres en
anglais /si c’est indien j’essaie de mettre en anglais aussi /je valorise beaucoup l’anglais /parce que j’utilise
pas beaucoup /je me suis dit c’est mieux d’améliorer comme ça
131O66 est ce que tu arrives d’utiliser plusieurs langues au cours d’une conversation  ↑

132 M66 ça arrivait parce que ça peut arriver en cinghalais /tu sais qu’on arrive d’utiliser beaucoup de mots
anglais /parfois j’ajoute les mots français ça peut arriver quand j’utilise le cinghalais avec ma mère /j’utilise
un peu les mots anglais partout
133 O67 quand tu travailles tu mélanges aussi les langues  ↑

134 M67 non /non des fois on a demandeurs d’asile /certains écrivent en anglais /d’autres en espagnol /je
comprends pour le travail on demande d’utiliser uniquement le français /des fois on écrit  en anglais des
courriers
135 O68 comment tu exprimes tes sentiments  ↑

136 M68 plutôt le français /ça peut être plus à l’écrit /je suis plus à l’écrit qu’à l’oral /j’aime la rédaction 
137 O69 tu écris des poèmes  ↑

138 M69 j’écris pas de poèmes /j’écris de petites citations en français /des choses comme ça
139 O70 y a- t-il une langue qui est plus importante que les autres langues  ↑

140 M70 je pense que l’anglais c’est important /dans le sens de l’utilisation dans le monde l’anglais est une
langue  indispensable  /beaucoup  de  gens  utilisent  pour  les  voyages  /pour  le  travail  /les  échanges  /le
business /après c’est important de garder sa langue maternelle je pense
141 O71 pourquoi tu penses que c’est important de garder la langue maternelle  ↑

142 M71 c’est pas forcément l’utilité immédiat /c’est ton identité en fait /c’est pour garder ton identité /ça
fait partie de toi /c’est comme si tu utilises pas cette langue tu acceptes pas ce que tu es
143 O72 y a -t-il une langue que tu aimes plus que les autres  ↑

144 M72 j’aime bien le français /j’aime bien l’anglais aussi
145 O73 y a- t-il une langue que tu aimes moins  ↑

146 M73 oui l’allemand
147 O74 pourquoi  ↑

148  M74 j’ai  jamais  fait  l’allemand  /les  sons  qu’on  entend  parler  c’est  pas  joli  /j’aime  pas  beaucoup
l’arabe /on comprend rien /et c’est très dur à prononcer /c’est trop difficile/le chinois aussi
149 O75 avec tes amis en france tu parles que le français ou tu utilises d’autres langues  ↑

150 M75 j’ai des amies qui sont comme moi j’ai une amie marocaine /j’ai une autre amie vietnamienne /mais
elles ont  grandi en france /elles  sont  nées ici  /elles  parlent  uniquement  le  français /après  j’ai  une amie
portugaise /elle parle l’anglais aussi /certains de mes cousins au sri lanka parlent très bien l’anglais /je parle
avec I et P en cinghalais
151 O76 y a- t-il une langue dans laquelle tu te sens plus à l’aise  ↑

152 M76 le français 
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153 O77 quand tu es arrivée en france comme enfant est ce que tu avais des chocs culturels  ↑

154 M77 oui  par  exemple au sri  lanka quand j’étais  au cp /quand on mangeait  on partageait  ce qu’on
mangeait /ici chaque enfant gardait un repas pour soi /il y a pas de partage /ça m’a choqué /par exemple aussi
en france des fois quand on va chez des gens /ils te proposent rien /alors qu’au sri lanka quand on reçoit des
gens il faut donner du thé / il faut donner quelque chose à manger /en france non ils ont pas de cette habitude
en fait /il y en a qui font c’est très rare
155 O78 tu  habites  en france  /si  tu  as des  enfants  à  l’avenir  /comment  tu  envisages  d’éléver  tes
enfants↑ / tu vas leur parler quelle langue  ↑

156 M78 de toute façon ils vont apprendre le français à l’école /au lycée je pense que je leur parlerai dès le
petit âge comme ma mère a fait en cinghalais pour qu’ils apprennent le cinghalais /j’aimerais qu’ils aillent à

 දහම් පාසල dhamma école  pour apprendre le  bouddhisme parce que moi je suis  bouddhiste /je pense

qu’ils auront une double culture comme moi
157 O79 avoir double culture t’a posé des problèmes pour toi  ↑

156 M79 je sais qu’au sri lanka les parents n’aiment pas leurs enfants sortent alors qu’ici il y a beaucoup de
liberté pour sortir avec des amis /ma mère au début elle n’a pas aimé trop /quand j’ai grandi petit à petit ils
ont fait confiance en moi /elle savait que je fais pas de bêtises /de toute façon j’étais avec des amies /c’était
vraiment par rapport à ça /mais ça c’est amélioré
158 O80 est  ce  que tu participes  aux activités  des  associations et  aux activités  religieuse dans  les
temples  ↑

159 M80 quand j’étais  petite  je  suis allée  à   දහම් පාසල dhamma école au temple pour  apprendre le

cinghalais /ça m’a aidé beaucoup /on fait le nouvel an sri lankais tous les ans /cette année avec le temple /ils
ont pas fait parce qu’il y a le confinement à paris /c’est les parents qui organisent ça /c’est vrai que ma
génération et les plus jeunes aussi ils ont pas cette notion /et cette envie de garder cet emprunt de la culture
cinghalaise /donc quand je vois ces gens là /j’ai pas l’impression qu’ils sont pas les cinghalais /ils sont les
français  en fait  /parce qu’ils  sont  plus  dans la  mode de vie  des  français  /ils  parlent  pas  super  bien en
cinghalais aussi /ils sont plus dans la culture française que la culture cinghalaise
160 O81 est ce que tes parents sont pratiquants du bouddhisme en france  ↑

161M81 oui en fait  /quand j’étais au sri lanka déjà j’avais appris les prières avec ma grande mère /quand je
suis venue ici ma mère elle a apporté une statuette de bouddha /elle allumait les petites bougies avec l’encens
/on a dit les prières les matins et les soirs /on avait l’habitude de faire ça /on le fait toujours /après moi je me
retrouve vraiment dans le bouddhisme /j’aime bien en fait alors que mes frères ils sont détachés /ma sœur
aussi /moi je suis vraiment dedans /un peu plus que les autres /après des fois on va aux cérémonies aux
poojas /des fois une fois par mois au temple /c’est pas loin en voiture /c’est vingt cinq minutes
162 O82 alors il y a des sri lankais qui sont pas très religieux à paris  ↑

163 M82 les jeunes pas trop /il  y a très peu de jeunes qui  participent  aux cérémonies /ils  sont  dans le
bouddhisme /c’est  leur parents qui  le transmettent  /soient  ils  connaissant  pas les prières /ils  ont  pas les
notions /j’ai lu un livre sur ça/ c’est un livre du moine américain walpola rahula tu connais↑/il décrit les
comportements des jeunes américains /comment est la société américaine etc 
164 O83 oui c’est un moine sri lankais aux états unis  ↑

165 M83 oui j’ai lu ça j’ai pu plus comprendre/je connais la pratique /mais ça c’est les théories donc les
théories c’est bien /parce que je cherche je suis curieuse 
166 O84 à paris est ce qu’il y a des activités en commun entre les cinghalais et les tamouls  ↑

167 M84 non rien en ce moment /c’est tendu parce que sur les réseaux sociaux ils demandent l’indépendance
il y a encore des gens qui sont en colère à cause de la guerre /parce qu’ils disent que le gouvernement sri
lankais /ils ont tué les tamouls /ils parlent de génocides dans les manifestations /mais pas tous les tamouls
/j’ai une amie tamoul /ça se passe bien /il y a des tamouls qui sont réticents /ils sont un peu méchants envers
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les cinghalais j’ai l’impression/ à ma connaissance il y avait jamais des événements en commun /pas de fêtes
chacun de leur côté en fait
168 O85 est ce que tu rencontres des tamouls qui te parlent en tamoul à paris  ↑

169 M85 oui souvent /ils me parlent en tamoul /comme je comprends pas du coup ils arrêtent /si je leur dis
que je suis cinghalais /ils changent les comportements
170 O86 comment  ↑

171 M86 je dirais qu’ils sont pas contents /certains oui
172 O87est ce que les français te posent des questions sur la guerre civile  ↑

173 M87 en fait il y en a qui connaissent /il y en a qui connaissent pas/ parce que sur les réseaux sociaux les
tamouls partagent les fausses informations /ils disent qu’on a tué beaucoup de ça
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Transcription de l’entretien n°3 avec D

1 O1 est ce que tu peux te présenter  ↑

2  D1  je  m’appelle  d/j’ai  45  ans/  j’habite  à  nice/je  suis  mariée/  j’ai  une  fille  de  quatorze  ans/  je  suis
professeure du français au sri lanka /je suis venue ici pour faire mon master de français langue étrangère
/donc j’ai déjà fini mon master et maintenant je fais un autre master /master meef pour l’enseignement en
France euh  /voilà/ est ce qu’il y a autre chose que tu veux savoir  ↑

3 O2 pourquoi tu as choisi la france comme destination de tes études  ↑ =

4 D2 parce que comme professeur du français// c’est normal de venir ici pour continuer des études supérieurs
5 O3 quand est ce que tu es arrivé en france  ↑

6 D3 hmm pour la première fois je suis venue en france l’année 2000 /je suis rentrée au sri lanka en 2004 /
j’ai perdu ma sœur /et la maison de mes parents était ravagée à cause de tsunami /c’était dur de rester en
france sans famille /quand ma famille avait des soucis /je ne voulais pas rester en france /puis je rentre en
france en 2017 parce que j’ai décidé de continuer mes études
7 O4 quand tu étais petite tu as utilisé quelles langue  ↑

8 D4 quand j’étais petite j’ai utilisé le cinghalais /mais à l’école j’ai appris l’anglais aussi
9 O5 avec tes amis à l’école tu as utilisé l’anglais ou le cinghalais  ↑

10 D5 le cinghalais j’ai utilisé avec ma famille et avec mes amies /l’anglais avec les profs de l’anglais/
quelquefois oui /surtout avec les profs mais quand je faisais le bac /j’ai utilisé l’anglais avec mes amis
11 O6 tu peux me dire comment tu as appris à écrire en cinghalais  ↑

12 D6 euh à l’école maternelle donc// l’écriture cinghalaise c’est comme les dessins /à l’école primaire j’ai
appris d’abord écrire les mots /euh à la maison aussi avec les parents
13 O7 comment tes parents t’ont encouragé à apprendre l’anglais  ↑

14 D7 oui ils m’ont encouragé tous les temps /apprendre l’anglais /ils voulaient que je parle et écris bien en
anglais /à l’âge de 11 ans mon père m’a mise dans une école privée anglais /après l’école /ce sont des cours
particuliers pour l’anglais /c’est aussi comme une grande école au Sri lanka /l’école dure jusqu’à 1h30 /alors
après l’école je suis allée à une autre école pendant cinq jours de la semaine
15 O8 tu as utilisé quelles ressources pour apprendre l’anglais  ↑

16 D8 j’ai utilisé principalement les livres avant il y avait pas d’internet ou d’autre ressources j’avais même
pas un portable 
17 O9 tu as appris l’anglais dans un contexte formel  ↑

18 D9  je dirais le contexte informel et formel les deux
19 O10 est ce que tu es plurilingue aujourd’hui  ↑

20 D10 oui bien sûr /maintenant je parle le français /l’anglais/ le cinghalais et un peu l’italien /je ne sais pas
si on peut compter l’italien parce que je parle pas couramment /je parle un peu pali /je pense que tu parles
aussi /on a des connaissances du pali /parce que c’est lié à la religion bouddhisme /on dit les prières en pali
même si on parle plus cette langue
21 O11 est ce que tu as appris le tamoul à l’école  ↑

22 D11 non j’ai jamais appris cette langue /je connais quelques mots /mais ma fille elle a appris un peu
tamoul quand elle était au sri lanka /quand elle était petite /mais dans notre époque il y avait pas de tamoul
/je connais juste quelques mots en tamoul /je n’avais pas besoin d’apprendre le tamoul /ma fille a commencé
le tamoul quand elle avait 9 ans / j’ai appris un peu avec ma fille / je pense que c’est une belle langue
23 O12 tu apprends d’autre langues  ↑

24 D12 j’apprends l’italien /apprendre des langues c’est une passion pour certains /pour réussir dans la vie
dans le travail /on a besoin d’apprendre les langues 
25 O13 comment tu as commencé à apprendre le français  ↑
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26 D13 euh j’ai appris le français un peu plus tard /ça veut dire après mon baccalauréat /parce que pour mon
baccalauréat j’ai fait commerce / après le baccalauréat je suis allée à l’alliance française de matara pour
apprendre le français /et c’est comme ça j’ai commencé
27 O14 comment tu as appris le français  ↑

28 D14 mon frère habitait à paris et j’avais des amis en france/ j’ai appris le français pour aller en france /à
cette époque on a eu les audio et les vidéos et les manuels /d’abord je suis allée à l’alliance française de
matara 2 3 ans /puis je suis allée à l’alliance de colombo
29 O15 tu as rencontré les profs natifs à l’alliance française  ↑

30 D15 non d’abord j’avais les profs sri lankais /mais quelquefois pour les formations organisés par apf
association des professeurs français /on a rencontré les formateurs et les formatrices français /sinon toujours
avec les profs là-bas 
31 O16 qu’est ce que tu as fait pour améliorer l’oral en français  ↑ =

32 D16 moi j’ai lu beaucoup de choses /des livres /des magazines /comme ça j’ai appris les expressions en
français /à la classe on avait beaucoup de séances pour l’oral à l’alliance /après quand j’ai commencé à
enseigner le français j’ai parlé en français tous les temps avec mes étudiants /et avec mes collègues /j’ai
encore amélioré mon français /souvent il y avait des formations là-bas à l’alliance française de colombo avec
l’aide de l'ambassade /on avait beaucoup de formations pour les profs / donc j’ai développé l’oral et l’écrit et
j’ai suivi la formation de l’habilitation de la correction de delf dalf 
33 O17 tu me décrire ton expérience de l’enseignement du français au sri lanka  ↑

34 D17 j’ai beaucoup d’expériences en fait  comme professeur du français /j’ai 10 ans d’expérience /j’ai
beaucoup de bons souvenirs à l’alliance française de galle /on a organisé beaucoup d’événements culturels
avec les élèves chaque année /surtout on a organisé beaucoup de concours pour encourager les apprenants
pour la poésie /pour la traduction/ pour la rédactions etc /on leur a donné des romans français comme prix
/on a organisé les concours entre les écoles de la ville galle/ on voulait motiver les apprenants à apprendre le
français /puis on a donné des bourses aux apprenants qui ont de bons résultats pour apprendre gratuitement
/le  français  pendant  un  an/  comme  ça  on  a  travaillé  beaucoup  pour  diffuser  le  français  auprès  des
établissements scolaires /dans la ville  /je suis contente de tout ça maintenant 
35 O18 quelles langues tu aimerais apprendre dans le futur  ↑

36 D18 moi j’aimerais bien apprendre l’italien /je suis pas satisfaite de mon niveau /j’habite à nice /l’italie
est  très  proche  de  nice  /je  pense  que  les  connaissances  de  l’italien  sont  très  importantes  /c’est  facile
d’apprendre l’italien /parce que on peut pratiquer facilement l’italien avec les natifs italiens /je pense qu’
apprendre une langues est facile si on a des ressources /et des occasions /je m’intéresse pas beaucoup de
langues en ce moment /hmm /mais un jour j’espère apprendre l’allemand 
37 O19 pour quelles raisons  ↑

38 D19 rires juste que // parce que j’ai des amis en allemagne  /donc c’est pour ça
39 O20 comment tu évalues tes compétences en cinghalais  ↑

40 D20 en cinghalais mais//// je parle le cinghalais avec ma fille tous les temps /avec ma famille aussi donc//
sinon j’écris pas le cinghalais maintenant 
41 O21 comment l’arrivée en france a influencé l’usage du cinghalais  ↑

42 D21 pour l’instant je pense que ça n’a pas changé beaucoup de choses /je pense que j’ai changé rien /non/
le cinghalais reste comme avant 
43 O22 comment tu évalues ton niveau de l’anglais  ↑

44 D22 en anglais// je parle parfois en anglais ici /quand je rencontre les anglophones et je donne du cours de
l’anglais aux français /ici je pratique l’anglais avec mes apprenants /maintenant je parle avec ma fille en
anglais /je lui donne des cours /parfois je donne des cours du français pour les sri lankais ici /qui ont besoin
d’apprendre ou réviser la grammaire /il y a beaucoup de sri lankais ici qui veulent apprendre le français et
l’anglais /je donne des cours du français et l’anglais
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45 O23 est ce qu’il y a une grande communauté sri lankaise à nice  ↑

46 D23 oui  mais il y a pas beaucoup de sri lankais /il y a 100 familles cinghalaises quand même
47 O24 est ce qu’il y a une communauté tamoule  ↑

48 D24 hmm je sais pas trop /je pense que oui 
49 O25 tu ne connais pas les tamouls  ↑

50 D25 hmm non je n’ai pas d’amis tamouls /ça dépend de la personnalité /ça dépend des gens /parce que ici
je vois pas beaucoup de liens même à l’école /ma fille elle a /il y a deux filles tamoules /mais on parle pas on
parle pas avec elles
51 O26 pourquoi  ↑

52 D26 parce qu’elles ont demandé rires /elles ont demandé d’abord si elle est cinghalaise ou tamoul /quand
elle a dit qu’elle est cinghalaise /après on ne parle plus rires /ce sont des filles qui sont nées en france /on sait
pas qui sont des tigres et tout ça /dans l’instagram elles ont mis les drapeaux d’eelam rires /je pense que c’est
pas la peine de donner ce truc de guerre aux jeunes /à la nouvelle génération /non /ils ont élevé comme ça /je
pense /je pense qu’il  y a des associations des tamouls /parce que à nice il  y a beaucoup de restaurants
indiens /beaucoup de sri lankais travaillent dans ces restaurants /la plupart des restaurants sont dirigés par les
sri lankais tamouls en fait
53 O27 il y a des associations des cinghalaises à nice  ↑

54 D27 oui il y a deux associations /il y a un temple sri lankais à nice /le temple organise des événements on
fête le vesak / le jour d l’indépendance du sri lanka /et le nouvel an /il y a un moine qui est venu de paris
pour diriger le temple /ici oui il y a beaucoup de choses ici/ mais à cause covid depuis 2019 /on n’a rien
fêté /je ramène ma fille au temples pour tous les événements 
55 O28 d’accord/ tu connais bien cecrl/tu as quel niveau pour l’italien  ↑

56 D28 moi j’ai pas encore le niveau a1 parce que je comprends quand je lis /mais parce que ma fille
apprend l’italien à l’école /donc avec ses devoirs quelquefois je comprends quelques mots /mais je pense pas
j’ai le niveau a1
57 O29 qu’est ce que tu fais pour apprendre l’italien  ↑

58 D29 moi j’apprends l’italien par une app /et j’écris les mots difficiles pour l’instant /j’apprends avec ça
59 O30 cette app s’appelle comment  ↑ =

60 D30 busuu
61 O31 tu apprends toujours le français ↑ qu’est ce que tu fais  ↑

62 D31 moi j’apprends toujours des choses/ on a des mots difficiles mais moi j’apprends pas le français
comme avant /je ne fais pas d’exercices rires /j’ai arrêté d’étudier comme avant /je pense que le niveau /ça
suffit pour travailler et apprendre autre chose en français /je vis en france /j’apprends toujours des choses
63 O32 quelle est la langue que tu utilises le plus souvent  ↑ =

64 D32 à part ma langue maternelle/ c’est le français 
65 O33 quelles est la langue que tu utilises le moins souvent  ↑ =

66 D33 moins souvent anglais
67 O34 est ce que ça a toujours été comme ça quand tu étais au sri lanka  ↑

68 D34 non au sri lanka/ c’est le contraire rires /ici on utilise le français /le cinghalais et après l’anglais /mais
au sri lanka j’ai utilisé le cinghalais /l’anglais et le troisième est le français  rires /mais pour le travail j’ai
utilisé le français /j’ai utilisé le cinghalais beaucoup /hmm /je pense que j’ai utilisé le français /après le
cinghalais pour le travail et après l’anglais
69 O35 le cinghalais qu’est ce que ça représente pour toi  ↑

70 D35 le cinghalais c’est ma langue maternelle /n’importe où je vis dans le monde /je peux pas oublier le
cinghalais /c’est une belle langue /une langue très riche /surtout le vocabulaire cinghalais est très riche / donc
j’ai appris le cinghalais un peu plus /parce que pour ma licence aussi j’ai fait cinghalais 
71 O36 tu peux me parler de ça  ↑
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72 D36 oui pour la licence au sri lanka /j’ai étudié le linguistique cinghalais et le français /donc ça c’est pour
la licence /j’ai fait deux diplômes universitaires à la sorbonne nouvelle paris 3/ linguistique et l’autre c’est la
culture  et  langage  /j’ai  appris  beaucoup de  choses  sur  les  langues  dans  le  monde  et  j’ai  commencé  à
apprendre et lire l’origine du cinghalais /quand j’étudiais je pense que notre langue est très unique /même si
c’est difficile d’apprendre je pense qu’on doit préserver cette langue /parce que on parle le cinghalais juste au
sri lanka
73 O37 quels sont les 3 premiers mots qui viennent à la tête quand je te dis français  ↑

74 D37 rires je t’aime haha non / non /liberté/ égalité /fraternité
75 O38 quel type d’ l’image tu avais sur la langue française et sur la langue avant de venir en france  ↑

76 D38 avant de venir hmmm je ne sais pas /moi j’ai pensé que c’est un pays d’égalité /et liberté et un beau
pays /le français est une belle langue riche avant de venir ici 
77 O39 maintenant qu’est ce que tu penses  ↑

78 D39 c’est toujours une belle langue /mais le pays je trouve beau et l’image que j’avais sur la france /ça
change pas ça reste le même 
79 O40 est ce que tu voyages  ↑

80 D40 pour le moment non /les voyages parce que pour le moment à cause de covid /je ne voyage pas /mais
normalement oui/ j’ai voyagé un peu en europe et je suis allée aux etats unis /j’ai visité new york /maintenant
non /et les rencontres sont très importantes pour apprendre une nouvelle langue /ça vous aide à améliorer
beaucoup 
81 O41 tu visites l’italie souvent parce que c’est à côté de nice  ↑

82  D41  non  non  rires  /l’arrivée  en  france  j’ai  amélioré  beaucoup  /le  français  /les  connaissances  sur
l’enseignement et la culture /la phonétique et tout /chaque côté 
83 O42 si tu réfléchis à la semaine dernière tu peux me dire tu as utilisé quelles langues  ↑

84 D42 la semaine dernière toute la semaine  ↑  /j’ai utilisé le français et le cinghalais
85 O43 tu as regardé les films en quelle langue↑ /tu fais attention à la langue quand tu choisis un film
ou un roman  ↑

86 D43 les chansons et les films c’est ça
87 O44 oui les films les romans les chansons etc  ↑

88 D44 non pour les chansons /j’écoute tout /le cinghalais /le français et l’anglais /les films ça dépend /je
regarde beaucoup de télé séries cinghalaises aussi /parce que ma fille veut apprendre le cinghalais /je veux
que ma fille n’oublie pas sa langue maternelle quand elle est venue en france /elle avait onze ans maintenant
à l’école elle apprend le français /donc j’aime bien qu’elle utilise le cinghalais avec la famille et les amis sri
lankais /parce que c’est une langue importante /c’est sa langue maternelle /c’est pourquoi on regarde les télé
séries cinghalaises ensemble /elle va pas oublier le cinghalais /souvent elles regardent beaucoup de choses en
anglais /voilà 
89 O45 est ce que tu utilises plusieurs langues dans une conversation  ↑

90 D45 euh oui  bien sûr  /j’arrive /je  mélange si  la  personne ne comprend pas  /je  mélange sinon si  la
personne que je parle comprend cinghalais /je mélange pas avec le français et l’anglais/ je parle en cinghalais
parfois mais j’essaie de parler une langue 
91 O46 y a- t-il une langue qui est plus importante que les autres langues  ↑

92 D46 hmm elle réfléchit /oui ça dépend comment on va utiliser cette langue /normalement je n’aime pas
oublier  ma  langue  maternelle/  l’anglais  est  une  langue  importante  parce  que  tout  le  monde  comprend
l’anglais /voilà
93 O47 est ce qu’il y a une langue tu n’aimes pas  ↑

94 D47 non /il n’y a pas une langue que je n’aime pas /toutes les langues sont importantes /il faut pas être
raciste
95 O48 y a -t-il une langue dans laquelle tu te sens plus à l’aise  ↑
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96 D48 oui c’est la langue maternelle 
97 O49 quand tu es arrivée en france tu avais des chocs culturels  ↑

98  D49  oui  j’avais  beaucoup  quand  je  suis  venue  à  paris  /même  la  façon  de  parler  j’ai  rien  compris
d’abord /après petit à petit j’ai appris il y a beaucoup de choses qu’on peut pas voir au sri lanka /tu veux une
explication↑/ au sri lanka quand on parle des filles /elles fument pas /donc dans le métro quelqu’un m’a
demandé vous avez le feu↑/ça m’a choqué rires/quoi d’autre↑/la langue aussi quand j’étais à paris /j’habitais
avec une famille sri lankaise /les enfants parlaient très bien en français /je ne savais pas que/ je ne sais pas on
dit /ché pas /j’ai pas compris j’ai appris plus tard que c’est la même chose /donc quand j’ai habité avec les
enfants j’ai appris beaucoup de choses/je pense que faire du babysitting en france /c’est bien pour apprendre
le français /tu peux apprendre beaucoup de choses sur les français et sur leur culture aussi
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Transcription de l’entretien n°4 avec R

1 O1 est ce que tu peux te présenter  ↑

2 R1 je m’appelle R/ je suis sri lankaise // j’ai vingt huit ans /ma famille habite à sri lanka /je suis venue ici
grâce à mariage /mon mari s’appelle udayaraj /il a 39 ans /son famille aussi au sri lanka
3 O2 à jaffna  ↑

4 R2 non à mannar /je viens de vayunia /c’est un peu loin de jaffna /mais je suis née à jaffna
5 O3 tu es venue en france en quelle année  ↑

6 R3 en 2015 /j’ai pas d’enfants encore ici /je travaille dans un restaurant italien /je fais la cuisine 
7 O4 est ce que tu peux me parler de tes études als et ols  ↑

8 R4 ah oui au sri lanka j’ai fait als /le ba///=
9 O5 le baccalauréat  ↑

10 R5 oui après c’est directement le mariage 
11 O6 qu’est ce que tu as appris pour le baccalauréat   ↑

12 R6 j’ai fait arts 
13 O7 quelles matières  ↑

14 R7 c’est subjects  ↑

15 O8 oui
16 R8 tamoul et hindu culture /l’autre c’est géographie
17 O9 tu peux me parler comment tu as rencontré ton mari  ↑

18 R9 oui c’est un mariage arrangé
19 O10 tu étais d’accord  ↑

20 R10 rires c’est bon parce que mon famille un peu poivre /comment dire↑/ pauvre c’est ça /mes parents ont
rapid le mariage /c’est ça mon mari habitait en france longtemps 10 ans/ le mariage c’était en inde parce que
mon mari arrive pas au sri lanka parce qu’il est réfugié français /à cause de ça mariage en inde
21 O11 le sud de l’inde  ↑

22 R11 oui dans la région tamilnadu
23 O12 okay au sri lanka quand tu étais petite tu as utilisé quelles langues  ↑

24 R12 c’est tamoul 
25 O13 langue maternelle  ↑

26 R13 oui langue maternelle et deuxième c’est le cinghalais et anglais 
27 O14 premièrement tu as appris le tamoul c’est ça  ↑

28 R14 oui tamoul 
29 O15 et deuxième  ↑  
30 R15 deuxième c’est anglais
31 O16 troisième  ↑

32 R16 cinghalais
33 O17 tu peux me dire comment tu as appris le tamoul  ↑

34  R17  c’est  mon mon maternelle  langue  /c’est  après  /c’est  école/  parler  avec  mon  famille  /c’est  //et
comment expliquer parce que c’est =
35 O18 parce que tu as entendu le tamoul tous les temps  ↑

36 R18 oui c’est ça /tous les temps en tamoul /seulement tamoul /seulement tamoul /c’est ça
37 O19 comment tu as appris à écrire en tamoul  ↑

38 R19 grâce à l’école j’apprends 
39 O20 tu es allée à la maternelle aussi  ↑

40 R20 j’ai appris l’alphabet tamoul 
41 O21 avec tes amis à l’école tu parlais en tamoul  ↑
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42 R21 oui  tamoul tamoul /seulement l’anglais on parle anglais /singala on parle singala  cinghalais en
tamoul /par exemple 12 sujets elle veut dire subject en anglais /tamoul on parlait tamoul /tous les sujets en
tamoul /un sujet anglais /on parlait anglais l’amie de R dit à R que le bon mot est matière  /oui matière 
43 O22 oui oui j’ai compris ce que tu voulais dire pendant le cours de l’anglais tu as parlé en anglais  ↑

44 R22 oh non non anglais aussi /on connait pas bien /on parle en tamoul et en anglais /un mélange singala
aussi  si  je comprends pas quelques mots /je parle en tamoul /puis le professeur explique bien /avec les
professeurs tamoul qui  connait  bien l’anglais /maximum elle parle tamoul /seulement lire et  écrire /elle
expliquait  en  langue  tamoul  /tout  le  monde  comprend  pas  /l’anglais  mais  on  a  un  peu  comprimé  /le
professeur a parlé tous les deux 
45 O23 comment tu as appris le cinghalais à l’école  ↑

46 R23 elle parlait singala et tamoul parce qu’on connait pas singala si elle comprend seulement sinhala je
comprends rien /c’est ça /elle parle tous les deux /elle explique en singala /je demande en tamoul /après elle
explique /après tamoul /c’est comme ça parce que nous comprend rien /tout l’alphabet 
47 O24 tu avais l’occasion de pratiquer le cinghalais à jaffna  ↑

48 R24 non non jamais
49 O25 tu es allée aux tution classes pour l’anglais  ↑

50 R25 oui c’est pas tous les sujets /maths singala english geography et quelques sujets difficiles

51 O26 le cinghalais tu l’as appris pour le brevet  ↑ d  id you learn sinhala for ordinary level   /↑  est ce que
c’était obligatoire  ↑ S a dit le mot compulsory à R
52 R26 non non 
53 O27 did you learn sinhala as a second language  ↑ comment tu as appris le cinghalais  ↑

54 R27 pourquoi j’ai appris parce que c’est obligatoire /par exemple finir baccalauréat et tout / par exemple à
l’université  or quelques  travail/le  singala  est  important  parce  qu’  il  y  a  beaucoup  de  personnes
singala/mélange de travail /dans le pays à cause de ça /pour communiquer c’est important singala /c’est ça
/j’ai fait 
55 O28 tu as appris le cinghalais après le bac  ↑

56 R28 oui seulement tution class /j’ai fait tution par exemple une semaine deux fois /trois fois /oui /c’est un
professeur tamoul /il a expliqué en tamoul /c’est ça
57 O29 tu avais l’occasion de parler anglais avec tes amis  ↑

58 R29 avec les amis /anglais /non/ tous le temps tamoul/ jamais anglais
59 O30 est ce que tu as visité colombo  ↑ /est ce que tu pouvais comprendre le cinghalais  ↑

60 R30 quelquefois je vais colombo /quelquefois je vois pas quelqu’un tamoul /moi je connais pas singala /je
demande  sinhalese en anglais /parce que je connais pas singala /le sigala aussi  connait anglais /on peut
communiquer avec langue anglais /normalement parle pas beaucoup anglais au sri lanka non↑/mais ici oui /si
comprend pas français /on parle anglais /mais mon pays non pas trop
61 O31 tu parles quelles langues maintenant  ↑

62 R31 maintenant  ↑

63 O32 oui now    என்ன மெ�ாழியில் நீங்கள் மே)சுகிறீரக்ள்↑tu parles quelles langues↑ 

64 R32 rires je connais seulement la langue maternelle /anglais /un petit peu oui et /français aussi un petit
peu /seulement trois langues
65 O33 tu peux dire comment tu as appris le français  ↑

66 R33 ah ici /je fais de formations de français /cours de français et je communiquait quelqu’un français
et /maintenant je travaille dans un restaurant/là-bas tout français/je parle français /seulement langue française
/et télévision /radio comme ça
67 O34 tu as suivi la formation où↑
68 R34 j’ai fait delf a1 /et a2 elle demande la confirmation de son amie /j’ai le niveau a2 seulement /niveau
a2
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69 O35 très bien 
70  R35  l’autre  cours/c’est  grammaire  parce  que  c’est  compliqué  la  grammaire  de  français  non↑/je  ne
comprends pas
71 O36 oui tu es allée à l’alliance française de grenoble↑
72 R36 non alliance non
73 O37 tu peux me dire comment tu as passé ces examens en français↑
74 R37 ah je regarde sur youtube quelques questions /comme ça j’ai un livre /je lis/ j'écris toute seul /si je
comprend pas je demande elle en pointant son amie qui était assise devant lui
75 O38 tu écoutes les chansons françaises↑
76 R38 hmmm elle regarde le visage de son amie et rit
77 O39 do you listen to french songs↑

78R oui pas trop /un peu oui
79 O40 qu’est ce que tu fais pour améliorer l’oral↑
80 R40 communiquer avec quelqu’un /et dans le restaurant tout français /je parle /mais à la maison tous les
temps tamoul /avec mon mari /pas français
81 O41 comment tu as appris l’écrit en français french writing ↑
82 R41 c’est grâce à la formation
83 O42 la formation a duré combien de temps↑
84 R42 la première formation c’est obligatoire /c’est ofpra qui m’a donné /c’est trois mois /j’ai fait après j’ai
fait deuxième /c’est deux mois /et j’ai fait troisième troisième presque trois mois et demi
85 O43 est ce que tu suis les cours de français maintenant↑
86 R43 non rien rien
87 O44 tu veux faire b1↑
88 R44 b1 /oui j’aime bien /mais très compliqué pour moi
89 O45 est ce que tu as appris le français avant de venir ici↑
90 R45 j’ai fait un mois de français au sri lanka /j’ai rien compris /seulement un mois je pense 
91 O46 tu es allé où ↑ à l’alliance française↑
92 R46 à colombo wellawatta /c’est pas alliance française /c’est une amie /elle connait quelqu’un qui connait
français /seulement un mois /seulement 4 ou 5 fois /après j’ai arrêté 
93 O47 tu as appris quoi exactement↑
94 R47 j’ai appris l’alphabet et quelques mots /bonjour /ça va /oui greetings 
95 O48 tu as appris à dire bonjour avant de venir en france↑
96 R48 oui oui
97 O49 tu avais des livres français au sri lanka↑
98 R49 non non/ rien
99 O50 tu as utilisé internet pour apprendre le français↑
100 R50 au sri lanka non
101 O51 est ce que tu voudrais apprendre autre langue↑
102 R51 je veux vraiment apprendre l’anglais /anglais c’est une common language /je veux apprendre bien
anglais/moi j’aime beaucoup anglais
103 O52 qu’est ce que tu vas faire pour apprendre l’anglais ici↑
104 R52 hmmm je sais pas regarde le visage de son amie et rit
105 O53 how are you planning to improve english↑=

106 R53 o a e
107 O54 do you have any plan to study english in future↑

108 R54 euh maintenant j’ai pas /j’ai pas de plan /mais bientôt je vais commencer apprendre l’anglais aussi
109 O55 toute seul↑
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110 R55 tout seul j’arrive pas /avec quelqu’un ou / je fais quelques formations d’anglais
111 O56 maintenant comment tu évalues ton niveau de tamoul↑ tu habites en france depuis 2015 /tu
parles français aussi maintenant / qu’est ce que tu penses de ton niveau d tamoul↑
112 R56 montre qu’elle n’a pas compris la question maintenant aussi /tamoul bien/ bien /bien seulement /j’ai
oublié la grammaire de ma langue /c’est beaucoup oublié écriture /c’est bon lire /je connais parler oui
113 O57 tu penses que tu n’as pas changé ton niveau du tamoul↑
114 R57 non non je pense pas c’est le même
115 O58 pour l’anglais qu’est ce que tu penses↑
116 R58 j’ai oublié presque tout rires de deux femmes
117 O59 au sri lanka tu as parlé l’anglais↑
118 R59 au sri lanka je connais la langue et culture mais maintenant j’ai oublié presque oui/ au sri lanka j’ai
appris anglais à l’école /on parlait pas
119 O60 qu’est ce que tu penses de ton niveau du français  ↑ /quand est ce que tu as commencé le
français↑
120 R60 hmm tu peux dire en anglais↑
121 O61 when did you start learning french↑

122 R61 en 2015 je suis venue ici /j’ai directement commencé
123 O62 quand est ce tu as passé delf a2↑
124 R62 hmm /// petite discussion entre deux femmes en 2017
125 O63 après ces examens tu as suivi des cours du français↑
126 R63 non /je travaille dans un restaurant toute la journée /là-bas je parle pas beaucoup /seulement le
travail /français seulement pour le travail /après je reste à la maison /je parle tamoul /je parle pas français
avec le mari /c’est ça /on arrive pas parler /je fais pas beaucoup communiquer /à cause de ça /je ne peux pas
développer le français
127 O64 tu as des amies françaises pour pratiquer le français↑
128 R64 ici↑ah non /ah oui /oui c’est un ami de formation /mais ils sont pas les vrais français /mais on parle
le français avec elle/elle est thaïlandaise
129 O65 qu’est ce que tu penses de ton niveau du cinghalais↑
130 R65 cinghalais↑ elle réfléchit
131 O66 ça fait longtemps que tu as appris le cinghalais↑
132 R66 je sais seulement écrire et un peu parler
133 O67 est ce que tu as aimé apprendre le cinghalais↑tu peux me dire si tu n’as pas aimé↑rires

134 R67 non non j’aime le cinghalais /écriture est belle /mon professeur dit que mes lettres sont belles
 handwriting  competitions /j’ai  gagné  /mais  j’ai  oublié  complètement  /j’ai  oublié  beaucoup  de  mots
/vraiment oublié /complètement oublié
135 O68 si tu apprends une nouvelle langue tu vas utiliser quelles techniques↑
136 R68 c’est communiquer quelqu’un/ c’est ça
137O69 quelle est la langue que tu utilises le plus souvent↑
138 R69 tamoul /tamoul avec mon mari /avec les amis je parle tamoul
139 O70 est ce que tu n’as jamais parlé en français avec les tamouls↑
140 R70 non je pense /tous les temps que je dois parler le français /c’est bien pour développer le français
mais on arrive pas / on arrive pas/ c’est difficile d’expliquer /on arrive pas rires /c’est ma langue /tous les
temps tamoul /seulement rendez-vous je parle le français /normalement maximum tamoul
141 O71 est ce que tu parles le français avec ton mari ↑
142 R71 je dis quelques fois à mon mari /quelques fois on parle le français /on rigole après / il parle comme
moi /on a le même niveau 
143 O72 quelle est la langue que tu utilises le moins souvent↑
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144 R72 à la maison français /mais en france /anglais je pense
145 O73 est ce que c’était toujours comme ça↑
146 R73 au sri lanka le moins souvent cinghalais /et le souvent tamoul 
147 O74 ici tu utilises pas du tout cinghalais↑
148 R74 oui rien / il y a pas de cinghalais/ c’est pas important ici
149 O75 est ce que tu avais des amis cinghalais au sri lanka↑
150 R75 oui /ici aussi /oui il y avait une femme cinghalaise ici 
151 O76 vous avez parlé en quelle langue↑
152 R76 anglais /français /tous les deux parce que je connais pas singala /elle connais pas tamoul
/c’est ça /tous les deux même niveau anglais /français mélangé /on a communiqué comme ça
153 O77 très bien/ pour toi qu’est ce que le tamoul représente pour toi↑
154 R77 je n’ai pas compris
155 O78 what does tamil represent to you↑

156 R78 tamoul /c’est comment dire/ c’est my mother langue 
157 O79 mother tongue↑

158 R79 oui c’est ça /par exemple my happiness my sadness j’explique seulement avec tamoul /j’arrive pas
d’autre langue /tu as compris↑
159 O80 oui↑
160 R80 c’est ça /mes sentiments et tout /c’est ma langue
161 O81 quels sont les trois premiers mots qui viennent à ton esprit quand je te dis le français↑

162R  français↑ en  tamoul  c’est  mother amma அ�்�ா mère/குடு�்)�் famille family /troisième my

husband கணவர் mari

163 O82 le français↑
164 R82 le français aussi ma famille
165 O83 when i say french what are the first three words that come to your mind↑

166 R83 c’est compliqué  rires /c’est une belle langue et c’est très compliqué aussi /c’est pas pour tout le
monde /pour moi c’est compliqué
167 O84 pourquoi↑
168 R84 la prononciation /la grammaire /j’arrive pas apprendre rapidement /c’est ça
169 O85 pourquoi tu dis que c’est difficile juste pour toi ↑
170 R85 il y a beaucoup d’articles en français /les accents /c’est trop compliqué pour comprendre
171 O86 quel type d’image tu avais sur la langue française avant de venir en france↑/before coming to

france what type of image you had on french language↑

172 R86 j’ai pensé que je vais apprendre ici le français /j’ai pensé que c’est facile ici /j’ai pensé que c’est
comme anglais/mais c’est pas facile /c’est trop compliqué
173 O87 what was your impression after the first french lesson au sri lanka↑

174 R87 c’est compliqué c’est ça / j’ai pensé comment faire / j’ai regardé les livres après le cours
175 O88 le professeur a parlé en français ou en tamoul↑
176 R88 non il a parlé en tamoul /le professeur était tamoul /si je comprends pas /je demande/ ici seulement
en français /expliquer en français /tout en français /c’est difficile /je dis oui j’ai compris /oui j’ai compris
/parfois j’ai pas compris 
177 O89 rires tu es timide↑
178 R89 oui  je suis timide /j’arrive pas demander /il  y a beaucoup d’étudiants /une fois excuse moi je
comprends pas /je suis trop timide dans le cours /je suis silence /les autres personnes parlent /parlent /c’est
vrai ou faux /ils parlent tous les temps /mais moi non /il y a des africains /algérie /syria /italiens /quelqu'un
arrive en six mois /il parle bien /bien français /moi presque 5 ans /je parle pas encore /c’est ça /trop timide 
179 O90 le professeur te dit quoi pour améliorer le français↑
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180 R90 tu sors/ tu parles français /sinon tu écoutes à la radio /télévision /livres /je dis oui /mais à la maison
je fais pas ça /c’est ça mon problème /j’habite en france /je suis obligée de parler /je sais pas /j’arrive pas
beaucoup intéresser/ c’est ma faute /il faudrait apprendre bien le français 
181 O91 au début de ton arrivée en france tu étais plus motivée que maintenant↑
182 R91 oui premiers jours /j’ai travaillé bien /j’ai fait les devoirs /après après j’ai changé /les articles le la
les /c’est vraiment jusqu’à maintenant /je comprends pas c’est ça 
183 O92 qu’est ce que tu as pensé de france comme pays avant de venir ici↑
184 R92 j’ai pas compris
185 O93 what was your image on france as a country↑

186 R93 france ici /c’est égalité /et les personnes sont aimables ici /les personnes nous regardent pas comme
étrangers /c’est tranquil ici /très calme 
187 O94 when you were in sri lanka you had the same image↑

188 R94 j’aime beaucoup europe /je voudrais aller à europe /même maintenant je suis ici /il y a pas de
famille /je veux ma famille /avant  aussi  j’aime mon pays /mais maintenant  plus parce que je manquais
beaucoup maintenant
189 O95 ton père /ta mère habitent au sri lanka↑
190 R95 oui j’ai pas ma mère /seulement mon père et mes sœurs /ils habitent à vaynia
191 O96 est ce que tu pouvais apprendre les autres langues européennes ici↑
192 R96 non non seulement français
193 O97 tu voyages en europe↑
194 R97 oui seulement je suis allée à suisse
195 O98 tu as parlé en quelle langue là- bas↑
196 R98 là-bas aussi le tamoul /je vais ensemble avec elle  montrant son amie c’est  family trips /on parle
tamoul 
197 O99 si tu réfléchis à la semaine dernière last week /peux tu me dire quelles langues t’as utilisé dans
quelles situations↑
198 R199 tamoul  avec ton mari  /le français  pour le  travail  /j’écoute  indian songs /j’aime beaucoup /je
comprends un peu hindi /maintenant je regarde les films hindi avec subtitles anglais /les chansons hindi et
tamoul 
199 O100 est ce que tu arrives à utiliser plusieurs langues dans une même conversation↑
200 R100 tamoul anglais oui /quelques mots /c’est pas beaucoup /on mélange quelques mots 
201 O101 tu es venue en france en 2015 tu pouvais retourner au sri lanka après↑
202 R101 oui je suis allée en 2017 /j’ai resté là-bas presque un mois et demi /il fait chaud là-bas je voulais
venir en france vite 
203 O102 tu as parlé avec ta famille en tamoul ↑
204 R102 rires oui parfois /j’ai dit merci /merci /pardon après les personnes ne comprennent pas /là-bas ils
demandent c’est quoi↑/ c’est une habitude maintenant 
205 O103 est ce qu’il y a une langue pour toi qui est plus importante que les autres langues↑
206 R103 le français /c’est plus important pour moi maintenant
207 O104 y a- t-il une langue que tu aimes plus que les autres↑
208 R104 tamoul
209 O105 y a- t-il une langue que tu aimes moins↑
210 R105 c’est rien 
211 O106 en france qu’est ce qui t’a choqué↑
212 R106 ici les gens sont modernes /les vêtements modernes /les filles portent vêtements courts /ça m’a
choqué/mais elles sont très jolies
213 O107 quand tu auras un enfant comment tu espères enseigner les langues↑
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214 R107 oui j’ai pensé de ça/ ici c’est différent/ j’ai parlé de ça avec mon mari /il va apprendre le français
/c’est normal je vais apprendre pour lui le tamoul /il doit communiquer avec ma famille au sri lanka /sinon
c’est compliqué /ma famille comprend pas le français /ils parlent seulement tamoul / c’est ça /le tamoul c’est
très important /le français il va apprendre à l’école /il doit apprendre notre culture/ notre tradition rires
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Transcription de l’entretien n°5 avec A

1 O1 est ce que tu peux te présenter↑
2 A1 je m’appelle A /je suis arrivée en france en 2015/ je suis divorcée /maintenant j’habite avec mon fils/ je
suis sri lankaise /j’ai 31 ans /maintenant j’ai pas de travail /je cherche un travail /euh /c’est très difficile ici
parce que je ne parler bien français /c’est la première chose /après avec mon fils /c’est difficile c’est XXX
/parce que je ne peux pas travailler /pas possible pour moi /week-end après ces heures c’est un peu difficile
3 O2 comment tu es venue en france↑
4 A2 après le mariage mon mariage c’est un arranged marriage 
5 O3 mariage arrangé↑
6 A3 oui mariage arrangé avec tous les deux parents /je suis mariée en inde /parce que mon ex-mari est
réfugié /c’est pas possible d’aller au sri lanka /tous les deux rencontré à l’inde /déjà deux familles habitent au
sri lanka dans le même village /famille arranged the marriage /seulement mon ex-mari habite à paris /il a le
visa comme réfugié / pas possible pour venir au sri lanka /après le mariage je suis partie au sri lanka /il est
allé en france /après il fait des procedures pour sponsor pour moi /après je suis arrivée en france
7 O4 tu viens de jaffna /tu peux me décrire comment tu as grandi dans cette ville↑
8 A4 là-bas tous les personnes victimes de la guerre un soupir en 2009 /quand c’est fini /j’étais là /je connais
toute les choses quand A9 route est fermé /il y a beaucoup de problèmes pour moi /my best friend a mouri 
9 O5 tu as fait als↑
10 A5 oui j’ai fait als là-bas /après je suis allé à bangladesh asian university for women /tu connais↑ /it is in
bangladesh pardon c’est en bangladesh /j’ai étudié là-bas /un an après j’arrête /je suis partie au sri lanka /j’ai
travaillé dans lb finance comme officer in charge for deux ans /après j’arrête
11 O6 est ce que tes parents étaient contents quand tu arrives en france↑
12 A6 c’est compliqué /parce que les sri lankais /vous connais très bien /le divorce c’est pas normal /dans ma
culture /comment dire↑/i m from a small village so /là-bas c’est pas normal /c’est ma décision /c’est vraiment
personnelle /c’est domestique violence
13 O7 tu as pris la décision toute seul↑
14 A7 non déjà ma sœur habite à grenoble 
15 O8 au sri lanka quand tu étais petite tu as utilisé quelles langues↑
16 A8 tamoul et anglais comme tous les personnes 
17 O9 tu peux me décrire comment tu as appris ces langues↑
18 A9 le tamoul c’est ma famille /j’ai pas pris des cours/ tous les persones parlent tamoul
19 O10 comment tu as appris la grammaire tamoule↑
20 A10 à l’école tamoul literature c’est comme ça
21 O11 comment tu as appris anglais↑
22 A11 seulement à l’école 
23 O12 tu as utilisé l’anglais avec tes amis↑
24 A12 au sri lanka quand j’ai travaillé /j’ai travaillé mon village /tous les mois je suis allée à colombo pour
la  réunion avec toutes  les  officers là-bas  /j’ai  seulement  utilisé  anglais  parce que je  ne connaissais  pas
singalese cinghalais en tamoul et an anglais  /j’ai utilisé tamoul avec les tamouls /c’est all branch people /il
y a beaucoup de personnes singala /normalement au sri lanka /tous les personnes connait anglais pour le
travail /j’ai utilisé anglais pour le travail/ j’ai travaillé à vayunia /tous les persons tamoul /80 pourcent tamoul
/il y a pas besoin de parler singala or anglais /avec mes clients je parle tamoul /seulement avec head office je
parle en anglais 
25 O13 tu avais des amis cinghalais↑
26 A13 oui j’ai oublié dire quand j’étais au bangladesh /j’avais beaucoup des amies cinghalaises /c’est dix
ans avant /maintenant pas beaucoup /il y a un contacte parfois j’appelle
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27 O14 tu as utilisé quelle langue avec elles↑
28 A14 anglais
29 O15 tu as essayé de parler en cinghalais et elles ont essayé de parler tamoul↑
30 A15 non déjà / je suis désolée /je déteste/ comment dire i hate ↑
31 O16 je déteste 
32 A16 je déteste singala /tu connais les consequences /parce qu’il y a pas de professeurs pour le cingalais à
l’école /je connaissais pas /maintenant je pense c’est obligatoire d’apprendre second language  /quand je suis
au sri lanka /pas comme ça /so /il n’y pas besoin pour moi apprendre le singala /il y a pas obligatoire pour
moi /après quand j’étais à bangladesh il y avait la possibilité apprendre avec mes amies /il y a beaucoup de
possibilités  /j’ai  parlé  avec  un  autre  ami  tamoul  /parce  que  je  n’aime  pas  /j’apprends  bangla/  hindi
maintenant j’ai oublié /si j’ai pas appris le cinghalais parce que j’avais pas motive
33 O17 motivation↑
34 A17 oui il y a pas de motivation pour moi apprendre singala
35 O18 pour apprendre l’anglais tu as utilisé quoi à l’école↑ internet↑
36 A18 là-bas pas internet  /quand j’étudiais il  y a pas d’internet  /seulement à l’école /  parce que c’est
obligatoire /je déteste anglais aussi /je n’aime pas parce que c’est très difficile / literature et toutes les choses
pour ols j’ai passé a2
37 O19 très bien
38 A19 maintenant un peu ça va /à la maison j’ai jamais parlé anglais /j’ai regardé beaucoup de hollywood
movies /maintenant  je  parle  bien  anglais  /bien  compris  aussi  /mon  prononciation  c’est  pas  bien
/compréhension parler ça va / autre person français /autre pays comprend très bien /so /parce que j’ai étudié
au bangladesh seulement en anglais 
39 O20 quelles sont les langues que tu connais maintenant ↑
40 A20 tamoul /anglais /français
41 O21 est ce que tu aimerais apprendre d’autres langues↑
42 A21 non maintenant c’est difficile /il y a pas d’opportunité pour moi /maintenant je m’occupe de mon
fils /il y a pas de temps pour essayer d’autres langues 
43 O22 tu peux me dire maintenant comment tu as appris le français ↑
44 A22 pour moi seulement avec la formation parce que après je suis divorcée /je reste ici toute seul /il y a
pas d’amis /autre person /après je suis allée ifra
45 O23 une association↑
46 A23 une association c’est ofii /ofra une association pour le visa ici /c’est obligatoire /tous les persons
immigration ofra ofii/ tous les places sont linked /je suis allé à ifra pour a1/ pour a2 /j’ai fait une formation
de b1 seulement pour oral / 50 heurs de b1 oral /en 2018 /je pense après je fais rien /je reste dans la maison
/toute l’année /c’est parce qu’ il y a pas d’amis /seulement coline /parfois je suis allée au café international
/c’est comme ça/ un peu essayé parce que ma situation est différente /après je vais expliquer tous les jours /
je suis allée au avocat /à la police ma situation /c’est comme ça/ là-bas c’est difficile de faire autre chose
/essayer mon français /c’est vraiment besoin d’expliquer la situation /je prends un traducteur parce qu’il y a
pas de possibilité pour moi pratiquer français /j’ai apprends le français maintenant /je parle comme ça /je
peux un peu lire aussi /écrire aussi /pas beaucoup /c’est très difficile quand je lis un peu compris /parler aussi
cinquante  pourcent  /c’est  seulement  avec  la  formation  /tous  les  choses  totalement  différents  /après  j’ai
apprends bonjour /ça va /merci trois mots je connais pour deux ans anglais /après la formation j’ai commencé
parler un peu /maintenant je parle comme ça /quand une autre  person comprends pas /je demande vous
comprenez anglais↑/ sinon j’explique avec mes actions /si c’est difficile aussi /j’utilise google traduction
/après j’écris /c’est comme ça parce que j’habite toute seul /c’est difficile
47 O24 tu as fait des exercices pour apprendre la grammaire↑=
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48 A24 quand je suis allée à la formation /il y a beaucoup d’exercices /j’ai seulement là-bas parce qu’ici à la
maison /pour moi je ne dis pas c’est pas possible /c’est difficile parce que après j’ai occupé mon fils /je suis
fatiguée /je veux dormir aussi /s’ il y a une motivation /c’est possible /je n’ai pas d temps /il y a beaucoup de
temps maintenant pour apprendre le français /il  y a beaucoup de vidéos /  beaucoup de possibilités pour
apprendre langues /je regarde beaucoup de films en français /regarde des journaux tous les jours /il  y a
beaucoup de possibilités /je ne sais pas pourquoi il y a pas de motivation /parce que mon situation difficile /je
n’aime pas habiter ici /il y a pas de // il y a pas de choice
49 O25 choix↑
50A il y a pas de choix pour moi /j’ai obligatoire habiter ici /obligatoire apprendre le français /parce que i
couldn’t get motivation  /c’est seulement le cas de ma situation 
51 O26 est ce que tu pouvais avoir des contacts avec les français pour pratiquer le français↑
52  A26  cas  de  mon situation  /je  ne  suis  pas  allée  beaucoup  extérieur  beaucoup sortie  avec  les  autres
persons /c’est  très difficile avec mon fils  /avec ma situation /je préfère rester à la maison /je suis allée
beaucoup de sorties seulement avec mon fils /pas avec autre person /c’est maintenant je commence à partir
avec autre persons /quand je suis allée à la formation/ là-bas comme moi autres pays persons /il y a une thai 
53 O27 une thaïlandaise↑
54 A27 une thaïlandaise /maintenant je regarde pas beaucoup /j’occupe mon fils /autres personnes occupent
de la famille /maintenant j’ai une amie française /parfois elle écrit /parfois rencontre /elle a une fille comme
mon fils  /c’est  comme ça  /on est  rencontré  après  avec  le  corona  /c’est  difficile  avant  corona  /tous  les
semaines /tous les samedis on est rencontré /elle connait anglais /elle aime pratiquer anglais avec moi /j’aime
pratiquer le français avec lui /c’est mélangé parfois /elle parle en anglais je répond en français /tous les deux
corrigaient / c’est comme ça /après corona /j’arrête /elle a un petit bébé /je n’aime pas prendre un risque
/maintenant j’utilise pas tous les jours le transport public /c’est très  dangerous /c’est normale de prendre
malade /maintenant seulement écrit
55 O28 tu penses que tu as changé ton niveau en tamoul après ton arrivée ici↑
56 A28 non non normalement je suis un écrivain
57 O29 tu es écrivaine↑
58 A29 elle montre ses publications c’est vraiment personal /je suis allée à l’école après ols /c’est comme
quinze ans /seize ans une /period crush so /là-bas vous connais à jaffna pour tous les cent mètres il y a de
petit petit camps d’army ↑ /nous prenons le même route pour aller à l’école/ c’est un soldier /tous les jours un
masque noir avec uniforme /je connais seulement les yeux /je ne connais pas le visage /tous les jours il arrête
moi /il regarde /il parlait avec moi tous les jours /toujours les mêmes questions /comme ça comme ça comme
ça /je ne sais pas pourquoi /seulement avec les yeux  /je connais les autres personnes aussi /avec le masque
comment dire class mates boys?
59 O30 les garçons de ta classe ↑
60 A30 they were teasing me 
61 O31 ils se moquaient de toi↑
62 A31oui normalement vous connais cette period army  /tous les tamouls ont vraiment peur /après c’est un
peu ça va /cette période il y a pas de chocolats /bonbons à jaffna 
63 O32 qu’est ce qu’il t’a donné↑
64  A32  dans  mon  vélo  /il  y  a  un  basket /quand  j’allais  tous  les  jours/  il  mette  petits  bonbons  petits
chocolats /après j’ai jeté /j’ai jeté /après j’arrête /c’est comme ça  /le vélo aussi /je suis utilisé le bus /c’était
peur /après un jour tu connais quoi les vehicles de l’army 
65 O33 jeeps↑

66 A33 grands grands
67 O34 machines↑

68 A34 il y a un nom spécifique  for that anglais tamoul je ne sais pas comment dire tous les cinquante
mètres il y a 
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69 O35 un parade↑
70 A35 comme parade /il y a un spécifique name /je vais trouver le mot là-bas /il y a une attaque aussi /je
venu comme ça /je pense c’est lui /il y a une road comme ça 
71 O36 a juntion↑

72 A36 oui a juntion /a four way juntion so /quand parade allait normalement /les gens restent /so je venue
comme ça il a dit stop stop il a passé là-bas il y a une attack je pense je pense
73 O37 tu penses qu’il est mort↑
74 A37 oui je ne sais pas /je pense /parce que je connais seulement les yeux /so so /après je n’ai pas vu /c’est
vraiment triste pour moi /i can't say it is crush or whatever /he is totally enemy of us /now more than fifteen
years passed /till now i m remembering him /maybe if he hadn't stopped me that day /maybe i should not be
living now /so any army can stop there /it is normal their duty is to stop me /but he saved my life /whatever i
couldn’t forget him /i can remember his eyes even now /i have another story with another soldier /some
people we cant forget in life /so he is this kind of person /so i need to have a good memory all my life / i
write imaginary stories i make him like a hero actually he is second hero of the story when i write the story it
is a great hit all the readers were like i mentioned him like a cat / i know his eyes /i want to precise his
eyes /so otherwise it is difficult /his eyes are different /his eyes are brown like a cat /so in our area it is not
normal because we all have black eyes /so for this also i can remember him very well
75 O38 you don’t know his name↑

76 A38 no nothing 
77 O39 tu ne lui as jamais parlé↑
78 A39 j’avais quinze ans /cette période je connaissais pas 
79 O40 j’ai une question /est ce tes lecteurs ont critiqué ton roman parce que le héro est un cinghalais↑
80 A40 oh non /pour moi c’est pas comme ça /tamoul français cinghalais /quelle langue/ quel pays /il y a
/c’est mixte /il y a très bons gentils persons aussi /il y a méchants persones aussi 
81 O41 d’accord/ est ce que tu peux me parler maintenant des cours du français dans les associations⭡
82 A41 ici les professeurs sont très gentils /tous les professeurs comprends pour nous /ils donnent beaucoup
d’exercices  /les cours  sont  gratuits  /c’est  difficile /professeurs parlent  doucement /tous  les  persons écrit
parfois /les africains parlent beaucoup /comme je regarde elle n’écrit /elle parle beaucoup normalement /tous
les africains sont comme ça /petit à petit j’écoute /lire /je fais des exercices
83 O42 il y a que des étudiants africains↑
84 A42 non  il y a des  pakistans /algériens /nigerians /normalement une classe quinze  persons or /seize
persons comme ça
85 O43 tu as passé des examens en français↑
86 A43 normalement il y a les examens delf /je n’ai pas fait encore / in future je vais faire delf b1 parce que
c’est besoin pour la nationalité française /pas encore /normalement à l’ofpra et à greta après des cours il y a
un examen ils donnent un certificate après 
87 O44 tu m’a dit que tu as passé un an au bangladesh /tu as utilisé quelle langue là-bas↑
88 A44 à l’université c’est juste anglais /parce que c’est une université américaine /là-bas beaucoup de pays
sri lanka /l’inde/ il y a beaucoup de langues /chine /nepal /bhutan /tous les asian pays
89 O45 tu as appris un peu bangla↑
90 A45 pas beaucoup /un peu /maintenant j’ai oublié /c’est dix ans /pour acheter la nourriture/ comment
demander le prix vêtements / j’ai parlé bangla /je connais petit petit mots /les amis m’ont aidé
91 O46 tu avais des amis bangla qui t’ont aidé↑
92 A46 oui oui /ils ont enseigné /je peux parler un peu /mais pas écrire /comment dire bonjour /combien ça
coûte /viens /allez comme ça /petits mots /pas beaucoup
93 O47 qu’est ce que tu penses de ton niveau de bangla↑
94 A47 j’ai oublié maintenant /je sais dire ça va /comovacho c’est tout /j’ai oublié /c’est dix ans maintenant
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95 O48 comovacho↑
96 A48 c’est ça 
97 O49 répète s’il te plait
98 A49 comoacho
99 O50 maintenant tu utilises quelles langues↑
100 A50 anglais /français/ tamoul j’ai une amie thaïlande /je parle anglais /il y a de persons tamouls /je parle
tamoul /avec les français le français
101 O51 tu as le même niveau en ces langues↑
102 A51 non non/ je parle /écris très bien en tamoul /j’écris parle bien plus en anglais /mon niveau de
français est très bas /première parle après lire après comprendre listening et après écoute /c’est ça anglais
tous les quatre c’est le même niveau je pense 
103 O52 did you use any technique to learn french↑

104 A52 maintenant je n’ai pas utilisé rires
105 O53 au début qu’est ce que tu as fait↑
105 A53 seulement dans la classe /j’écoute après /il y a beaucoup de problems personal /il y a pas de temps
pour//  j’ai besoin de temps pour refresh moi /je n’ai pas travaillé à la maison
106  O54  est  ce  que  tu  penses  que  la  manière  d’apprendre  le  français  en  france  et  la  manière
d’apprendre l’anglais au sri lanka est similaire↑
107 A54 non non j’ai appris l’anglais seulement à l’école avec les professeurs /je n’ai pas utilisé là-bas
/seulement j’ai utilisé à bangladesh /après au travail au sri  lanka /c’est rare ici /tous les  persons parlent
français  /je  peux  parler  avec  quelqu’un  dans  le  marché  /dans  le  restaurant  en  français  /beaucoup  de
possibilités /totalement différents /apprendre anglais et apprendre français
108 O55 quelle est la langue que tu utilises le plus souvent et le moins souvent↑
109 A55 je comprends pas
110 O56 quelle est la langue que tu utilises le plus souvent↑ what is the language you use often↑

111 A56 anglais /parce que je n’ai pas beaucoup d’amis tamouls pour moi /je parle pas beaucoup tamoul
ici /parce que ma situation situation personnelle /je n’aime pas parler avec les tamouls /je n’aime pas parler
avec///  ma famille au sri  lanka aussi  /pas beaucoup /une fois  par  mois /comme ça /je  parle /je  regarde
seulement news en tamoul ou /parfois j’écris en tamoul /je parle pas beaucoup tamoul /j’utilise anglais pour
communiquer /avec les autres /beaucoup avec mes amis indiens thaïlandaise j’utilise anglais
112 O57 au sri lanka tu as utilisé le tamoul tous les temps↑
113  A57  oui  /avant  quand  je  chat avec  mes  amis  tamoul  /j’écris  en  tamoul  /maintenant  c’est
automatiquement anglais /après si s’ils  demandent pourquoi tu utilises anglais /je change la langue /j’ai
compris j’écris en anglais /c’est un peu/// pour moi ça va maintenant 
114 O58 quelle est la langue que tu utilises le moins souvent↑
115 A58 tamoul 
116 O59 le tamoul qu’est ce que ça représente pour toi↑
117  A59  je  suis  tamoule  /la  première  chose  qu’une  person demande   /je  suis  sri  lankaise  /c’est  mon
identity /comme ça c’est une blot 
118 O60 blot↑
119 A60 it is in blood
120 O61 ah okay
121 A61 j’aime beaucoup mon langue /parce que je décidé d’écrire /je n’ai pas oublié tamoul /je parle pas
/j’ai décidé d’écrire en tamoul
122 O62 ton fils il est petit et il est français/ est ce que tu lui enseigne le tamoul↑
123 A62 mon fils a 5 ans /il comprend très bien anglais /tamoul et français /il est vraiment mélangé /je n’ai
pas expliqué quelque chose/ il dit il est français /maman sri lankaise /il aime tamoul /il aime sri lanka /il
montre in the map /c’est sri lanka c’est la france /il connait ma famille au sri lanka /ma mère /ma sœur /mon
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père /mon frère on prend  video calls /comme ça il connait /parfois il dit il va au sri lanka avec avion /il
comprend si  j'observais  il  aime parler  le  français  /parce que tous  les  persons à  l’école  parlent  français
/maintenant la première chose pour lui est école /il aime l’école à la maison /il aime parler anglais /il aime
regarder  cartoon anglais or français / je ne sais pas /il n’aime pas  cartoon tamoul /parfois il parle anglais

/français aussi/ il connait différent pour anglais /parfois il dit முட்சைட oeuf egg tous les trois langues

124 O63 est ce que tu as essayé d’enseigner lire en tamoul↑
125 A63 je n’ai pas commencé par encore /il /il connait le tamoul /il regarde mes livres /il connait anglais
aussi /à la maison j’ai utilisé beaucoup de mots français avec les mots tamoul /j’ai utilisé les mots que je
connais parce que c’est important pour lui /avant il y a un problème /il est un peu en retard de langage
/maintenant il parle pas comme cinq ans /il parle comme trois ans /maintenant c’est très important pour lui
d’apprendre très vite le français /le tamoul c’est très important pour moi /pour lui aussi /pour parler /at least
un jour il va aller au sri lanka /il doit parler le tamoul avec ma famille /ma famille comprend pas français
/maintenant je vais pas force
126 O64 forcer ↑
127 A64 forcer lui /je vais attendre /il améliore le français /la première chose/ après je vais regarder son
situation /après je commence tamoul /parce que c’est facile pour moi /i can teach him tamil /il n’a pas besoin
d’autre person /so avec cartoon /c’est facile quand il a un bon niveau en français /je vais parler seulement en
tamoul  /i  am not  tested  to  teach tamil  or  any  thing anglais  /maintenant  ma première  objectif  goal  est
améliorer le français parce qu’il a retard de langage
128 O65 quels sont les trois premiers mots français qui viennent à la tête quand je te dis français↑
129 A65 la france /j’habite en france /belle langue /je suis triste aussi parce que je ne peux pas parler bien
130 O66 ton fils va t’enseigner le français dans le futur↑
131 A66 oui maintenant aussi /il préféré français /il explique moi quelque chose en français /je comprends
pas /c’est très difficile pour moi /quand il a huit ans il va parler bien /maintenant il a besoin d’aide pour
comprendre /il demande moi /c’est difficile d’expliquer en français /je préfère expliquer en tamoul /c’est
comme ça / c’est très difficile pour moi/ quand il avait deux ans il allait à crush
132 O67 à la crèche↑
133 A67 oui je seulement commencé la formation a1 /je ne comprends pas /je ne parle pas français /un jour il
a dit tiens tiens /je comprends /chien /donne mon peluche chien /il y a beaucoup d’histoires comme ça /un
jour il a dit papillon papillon /je ne connais pas papillon 

134 O68 )டட்ா�்பூ�ச்ி papillon en tamoul n’est ce pas↑

135 A68 oui  butterfly en anglais /il a dit papillon papillon /maintenant aussi il y a beaucoup de choses je
comprends pas /c’est difficile /j’ai rencontré une famille tamoul /là-bas il y a pas de problème /pour mère
communiquer avec ses enfants /elle mélange pas les langues /elle parle seulement en tamoul /elle parle avec
ses enfants /ses enfants aussi ils parlent très très bien /le tamoul comme au sri lanka /après je connais ils ont
beaucoup de problèmes à l’école /pour apprendre français /adapter à l’école /puis la prononciation est très
mal en français /moi j’ai décidé de mélanger parce que je n’aime pas parler avec mon fils en tamoul /après il
va prendre ma prononciation mal /je n’aime pas ça aussi /j’utilise les mots français et j’explique en tamoul
/comme ça je préfère comme ça /les maîtresses disent /il y a pas de mal prononciation /so /je vais attendre /il
continuer comme ça /après je vais commencer tamoul /je ne sais pas pourquoi /s’il aime je commence /c’est
son sa décision /il apprend le tamoul c’est normal /s’il n’aime pas c’est sa décision
136 O69 quels sont les 3 premiers mots qui viennent à la tête quand je te dis anglais↑
137 A69 si je connais pas anglais je mort ici /parce que ici c’est très très difficile pour communiquer / les
français connait pas tamoul /c’est pas possible /beaucoup de persons connait anglais /c’est facile pour moi de
communiquer /si je connais pas anglais c’est vraiment possible que je mort /j’ai passé beaucoup beaucoup de
difficultés 
138 O70 quel type d’image tu avais sur la france avant de venir en france↑
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139 A70 quand je suis au sri lanka après le mariage /je pense j’apprends vraiment facile le français après
venir ici /la situation a changé aussi/ au sri lanka j’ai jamais pensé prendre divorce /après la situation est
difficile ici j’avais migraine /mal à la tête /c’est difficile pour moi d’apprendre /j’ai regardé beaucoup de
films hollywood /j’ai imaginé la france comme dans les films
140 O71 sur la france tu avais une image↑
141 A71 france c’est neige/ une belle image comme un tourist place /c’est comme ça rires /maintenant aussi
j’aime aussi /je n’aime pas paris/ j’adore grenoble /j’adore montagnes /si  je suis triste or  depression /je
regarde les montagnes /immédiatement je vais aller à la bastille /je marche à côté de la rivière /c’est une belle
ville /je préfère habite ici /je suis allé à l'hôpital ici /he is very kind and a gentleman /in sri lanka the doctor
is like god
142 O72 pourquoi tu n’aimes pas paris↑
143 A72 beaucoup de crowd /il y a beaucoup de tamouls/ je n’aime pas les tamouls /parce que ma situation
comme ça 
144 O73 pourquoi tu parles pas avec eux↑
145 A73 parce que dans ma culture /la divorce n’est pas normal /quand une femmes prend la décision de
divorce /tout le monde dit femme faute / c’est comme ça 
146 O74 mais tu vis en france↑
147 A74 ma situation un peu différente aussi /mon ex-mari disturbed all the tamils here/ he disturbs tamils
here and they attack me /they say your husband your husband /but he is my ex-husband /i don’t talk with any
of them now /they didn’t like when   i   separated from him that is it /i don’t even speak with my sister now /if   i  
talk with one person they talk with each other /all the tamils know each other /  i   prefer to stay alone  
148 O75 tu connais autre ville en france↑
149 A75 oui caen/ après le mariage on était à caen/ là-bas j’ai beaucoup de mal expériences /je n’aime pas
parler /pour visiter c’est une belle ville /il y a des églises /not crowded
150 O76 une ville tranquille↑
151 A76 exactly exactly
152 O77 tu écris en tamoul /mais tu penses que tu as le même niveau du tamoul quand tu étais au sri
lanka↑
153 A77 il y a pas de problème /jamais pour les expressions /pour les mots /il y a un problème grammaire
154 O78 en tamoul↑
155 A78 oui j’ai oublié /je dois chercher après il y a spelling mistakes /je fais beaucoup d’erreurs /maintenant
j’ai fait petits erreurs /j’ai des confusions /je dois écrire doucement maintenant /avant j’ai écrit à la main
/maintenant j’écris sur google drive sur portable /j’ai softwares pour les lettres en tamoul
156 O79 comment tu corriges↑
157 A79 je demande un autre écrivain
158 O80 tu peux me parler de tes livres au sri lanka↑
159  A80  non  non  j’ai  commencé  ici  /j’ai  publié  quatre  livres  ici  /en  2017  j’ai  écrit  4  short  novels
maintenant /je m’arrête /il y a pas de temps/ i don’t have time 
160 O81 comment tu as commencé à écrire en france↑
161 A81 après mon séparation /je reste à la maison /avant quand j’étais au sri  lanka  i could say    i   m a  
banker /après venir ici mon identity rien /j’ai compris qu’il y a pas de possibilité pour moi de travailler dans
un bureau /je n’aime pas ça /à l’école aussi j’ai appris bien /tous les persons connait moi parce que j’ai une
bonne image /j’ai participé à danses programs /extra curricular activities /quand j’ai travaillé under me there
were twenty people i was in a good position so /c’est très difficile pour moi de rester tous les temps dans la
maison /deuxième chose overthinking /je réfléchis trop quand je suis seule /mon problème so j’ai décidé to
divert
162 O82 changer ↑
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163 A82 j’aime lire histoires et romans en tamoul /avant j’ai participé aux compétitions /it is island wide
competition school time i don’t know the name of the competition
164 O83 we can say tamil day↑

165 A83 yes / i participated poetry histoire 
166 O84 creative writing↑

167 A84 like short story writing
168 O85 okay 
169 A85 j’ai commencé écrire un roman /premièrement j’ai publié dans un web site /il y a beaucoup de web
sites  pour publier les romans /les gens m’ont encouragé /après j’ai continué écrire /maintenant j’ai propre
identity  comme écrivaine /mon fils il peut dire ma maman est écrivaine maintenant /je cherche du travail
comme ménagère /mais je n’aime pas ça /il y a pas de choice comment dire↑
170 O86 choix ↑
171 A86 pas de choix pour moi /pas d’ autre travail /vous connaisez au sri lanka /travail comme ménagère
c’est très bas / ici c’est normal /au sri lanka ma famille est aussi educated /très diffcile pour moi pour adapter
cette situation /j’ai travaillé dans une finance company /après je suis ici comme femme de ménage /c’est très
très difficile /j’ai décidé d’écrire /j’ai un identity normalement /je n’aime pas dire je suis divorcé /je suis une
femme de ménage /maintenant je préfère mon fils dit ma mère est écrivaine /c’est pas grave si c’est tamoul 
172 O87 tu peux me dire comment tu as trouvé des maisons des publications↑
173 A87 c’est très difficile /au sri lanka il y a des publishers /si je demande à mon papa c’est facile pour moi
il  connait  beaucoup de  persons /je préfère faire toutes  les choses seul  /après je vais  demander l’inde à
thamilnadu /il y a beaucoup de publishers very famous ils ont accepté /maintenant j’écris un livre  for one

year /je n’ai pas de temps /seulement j’ai publié kindle kindle /vous connait↑ / it is online book reading
app /we can put it in laptop or phone /we can download all the books when we publish /they will pay the
amount now all are in online system
174 O88 en france est ce qu’il y a des tamouls qui achètent tes livres↑
175 A88 en france non /je n’ai pas contacté autre person
176 O89 qui lis tes livres↑
177 A89 les sri  lankais tamoul /les  indiens  /et  les tamouls dans le monde /je  peux voir  qui  lisent  mes
romans /les tamouls qui habitent  japan /australia /il y a 25 pays /i can see from which country they are
reading in my web site /lastly i published a book six months ago /i don’t maintain the site /i stopped few
months before 
178 O90 qu’est ce que tu peux me dire sur les langues que tu as appris au sri lanka et en france↑
179 A90 j’apprends avec mon fils /normalement  c’est mes connaissance /nous besoins sortir beaucoup pour
pratiquer /deuxième chose /nous besoins travail /j’apprends seulement avec la formation /avant deux ans je
parle mieux quand je suis allée à la formation /maintenant j’ai oublié /je reste à la maison /pas de pratique
180 O91est ce que c’est à cause de covid↑
181 A91 non non avant aussi /je reste à la maison / j’avais pas de possibilité pour travailler ou aller à la
formation
182 O92 est ce que tu voyages ↑
183 A92 oui oui mais pas beaucoup /suisse /venice /ardèche /allemagne je suis allée avec mon ex-mari
184 O93 tu as utilisé quelles langues↑
185 A93 seulement tamoul /we have relatives there so it is normal i spent two months in allemagne /my
sister is there
186 O94 you could learn some german words↑

187 A94 no no only tamil
188 O95 tu es allée au bangladesh↑
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189 A95 oui là-bas j’ai parlé en anglais /avant au sri lanka j’ai pas parlé beaucoup anglais /seulement écrire
et  lire  après  bangladesh  j’ai  commencé  parler  /maintenant  je  parle  comme ça  /parce  que  je  suis  allée
bangladesh /je suis allée en inde south of india tamilnadu pour le mariage /là-bas j’ai parlé en tamoul
190 O96 est ce qu’il y a une différence de tamoul en jaffna et tamilnadu↑
191  A96  oui  une  grande  différence/  quand  je  parle  tamoul  /il  sait  que  je  viens  de  jaffna  /c’est  la
prononciation /mots sont différents aussi /parfois ils rigolent sri lanka aussi /batticaloa tamil et jaffna tamil
/kandy tamil are completely different 
192 O97 batticaloa↑
193 A97 oui eastern side ampara batticaloa akkarapattu 
194 O98 vous comprenez n’est ce pas↑
195 A98 oui oui on comprend 100 pourcent /il y a pas de problème pour comprendre /we can feel the
difference when i meet someone /i can say immediately he is from jaffna or batticaloa colombo /tamil is
different also /c’est mélangé rires
196 O99 tu avais l’occasion de voyager dans le sri lanka↑
197 A99 oui j’ai visité colombo /je suis allée au sud /j’ai visité light house galle fort
198 O100 tu as appris un peu cinghalais quand tu as visité le sud↑
199A 100 non je suis avec mes amis tamouls /j’ai vu les  sinhalese mais nous avons parlé en tamoul et
anglais
200 O101tu ne pouvais pas pratiquer le cinghalais↑
201 A101 au bangladesh j’avais des amis cinghalais /une fille voulait apprendre tamoul /elle m’a demandé
avec lui petites choses en tamoul /elle comprend très bien tamoul /elle aime parler tamoul /mais j’ai autre
amie cinghalais /elle parle anglais avec moi /là-bas j’ai besoin d’améliorer mon anglais parce que je ne peux
pas parler bien anglais
202 O102 est ce que tu sors avec des amis pour pratiquer le français↑
203 A102 non non /in our culture we don’t go to pubs or bars  /c’est pas bon /moi aussi je n’aime pas
personnellement /il y a pas de temps aussi /j’occupe mon fils /je pense jamais je vais au bar /normalement
tamouls pas boire /pas alcool /mais maintenant il y a des tamouls qui boivent du vin

204 O103 comment tu espères élever ton fils ↑/ tu vas enseigner les langues↑
205 A103 oui c’est très important /il habite en france /il n’est pas comme moi /il va à l’école français /il parle
le français là-bas /il parle un peu espagnol aussi /il dit /dit hola /il comprend /il cherche youtube /il regarde
dessin animé espagnol /je pense il apprend beaucoup de langues /il comprend différentes langues /il aime
apprendre aussi /il me demande comment dit ça en anglais /il connais /je connais seulement trois langues /si
je connais autre langue /il va me demander aussi /i m shocked sometimes he learns so fast
206 O104 si tu réfléchis à la semaine dernière peux tu me dire tu as utilisé quelles langues↑
207 A104 j’utilise tamoul /je parle avec mon famille /j’utilise anglais parce que j’ai des amis indiens /tamoul
aussi avec mon fils j’utilise le français pour acheter des choses dans le magasin
208 O105 quel sont tes loisirs↑
209 A105 je regarde pas films français / je regarde séries coréens or turkese 
210 O106 with subtitles↑

211 A106  yes anglais mais maintenant je comprend  without subtitles/c'est une autre culture/  playful kiss/
boys before flowers/ full house/ personal taste/ city hunter
212 O107 tu regardes films hindi↑
213  A107  oui  hindi  /malayalam  /telegu/  punjab  /marathi  /bangla  /anglais  /thai  /japanese  /singapore
/malaysian tous les langues /je ne sais pas pourquoi /je n’aime pas regarder films français
214 O108 même avec les sous titres anglais↑

172



215 A108 non je n’aime pas /je déteste écouter le français /je ne sais pas pourquoi /je besoin comprendre la
raison /si  je regarde films français comme séries coréens je vais améliorer le français  rires /j’ai  essayé
/essayé après cinq minutes /j’arrête /je n’aime pas télé aussi
216 O109 tu regardes des choses en cinghalais↑
217 A109 non jamais
218 O110 tu écoutes aux chansons↑
219  A110  oui  tamoul  et  parfois  hindi  /je  n’aime pas  le  groupe  coréen  bts  /normalement  les  gens  qui
regardent séries coréens aiment bts /je n’aime pas /je sais pas pourquoi
220 O111 tu lis en tamoul↑
221 A111 oui je lis en ligne /c’est parfois gratuits aussi /tous les jours je lis seulement tamoul /je lis des
romans /des histoires parfois je cherche et lis crime crime après romance romance films aussi /si j’aime un
auteur je vais lire tous les livres de lui /c’est comme ça
222 O112 est ce que tu utilises plusieurs langues dans une conversation↑
223 A112 avec mon fils j’utilise tamoul anglais et français tous les trois langues /au sri lanka aussi j’ai dit
thanks hello /ici quand je parle avec mon famille/ c’est pas mélangé anglais maintenant c’est français /j’ai
oublié seulement les mots français /pas de sentences /mon fils comprend / ma famille comprend pas
224 O113 tu peux me dire comment tu utilise l’écriture pour exprimer↑
225 A113 j’ai commencé à écrire quand j’avais dépression après le divorce /c’est très important pour moi
écrire /avant j’ai dépression /après j’ai commencé écrire /il y a beaucoup de changements / i feel relaxed
/c’est une méditation /i don’t have habit of diary writing /quand j’écris /j’écris  one episode /après je lis
encore une fois /when i type in the mobile there are lot of spelling mistakes /si j’ai une confusion /je demande
quelqu’un ou regarde sur google
226 O114 comment tu choisis un sujet ↑
227 A114 normalement je choisis un sujet /un incident dans ma vie /et j’ai ajouté beaucoup d’imagination
main thing i ll take from my life my experience or my friend’s experience /after i add things to it 
228 O115 est ce que tes lecteurs t’envoient les feedbacks↑
229 A115 oui par exemple /je lis tous les commentaires /maintenant il y a pas de critics pour moi rien elle
nous montre son site mais hier j’ai eu trois commentaires des tamouls sri lankais /they had said my writing is
great but they don’t like the content
230 O116 why↑

231 A116 because in the novel the hero is a army soldier /they don’t like it /i don’t know whether you know
in our culture we can marry our cousin my mothers brother’s son /but i can't marry my mother’s sister’s son
/my father’s sister’s son i can marry /same time my fathers brother’s son i cant marry we have this system
/marriages among cousins are rare / now due to genetic problems c’est pas interdit   /it 500 page book / i
can't tell you whole story
232 O117 est ce qu’il y a une langue pour toi qui est plus important que les autres↑
233 A117 oui le français /si je n’améliore le français /ma vie est poubelle /c’est difficile mais we   wi  ll see  
234 O118 y a -t-il une langue que tu aimes plus que les autres↑
235 A118 oui c’est tamoul
236 O119 est ce qu’il y a une langue que tu aimes moins↑
237 A119 oui c’est français parce que c’est difficile pour moi
238 O120 y a -t-il une langue dans laquelle tu te sens plus à l’aise↑
239 A120 tamoul for sure rires
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Transcription de l’entretien n°6 avec S

1 O1 S/ peux tu te présenter↑
2 S1 je m’appelle S /je suis sri lankaise /je suis tamoule /je parle deux langues /je suis mariée /je n’ai pas
d’enfants /pas encore /je n’ai pas d’enfants /je travaille en france depuis cinq ans /pour l’instant j’arrête de
travail /c’est tout
3 O2 tu as quel âge↑
4 S2 j’ai trente cinq ans
5 O3 tu as fait als au sri lanka↑
6 S3 oui j’ai appris au lycée /lycée c’est dix huit ans comme als
7 O4 qu’est ce que tu as appris pour als↑
8 S4 arts /tamil /histoire /danse
9 O5 qu’est ce que tu as fait après le bac↑
10 S5 après als j’ai pas fait d’examens /parce que les problèmes de politiques /mes parents pas accepté aller à
l’école /c’est vraiment très très difficulté /c’est pour ça j’ai arrêté l’école /pas fait l’examen /juste un an et
demi je suis allée à l’école /mais pas fait l’examen final
11 O6 tu peux m’expliquer pourquoi tu ne pouvais pas passer l’examen↑
12 S6 oui par exemple/ j’habite à jaffna au sri lanka /il y avait problème de tigres et quelque chose /les
personnes mourirent /comment s’appelle shooter par exemple /mon maison à côté trois personnes il est morts
/même  classe  parce  que  les  personnes  ont  aidé  les  tigers  /c’est  pour  ça  /ché  pas  / l’army /ché  pas  la
personne /mes parents pas accepté /après normalement mon mentalité sociable beaucoup sociable /c’est pour
ça mes parents restez à la maison /après j’ai changé le quartier /mes parents non non restez à la maison /après
vous allez au europe /c’est pour ça je suis venue ici
13 O7 tu as la famille ici↑
14 S7 non non il y a pas d famille ici /mes parents arranged marriage  /c’est pour ça je suis venue ici /mon
mari habite à ici
15 O8 est ce que tu as rencontré ton mari avant le mariage↑
16 S8 non /c’est vraiment vraiment je suis triste de l’histoire /jamais je connais pas bien lui première chose
/deuxième c’est pas le même education /tous les deux jamais parlé avec lui première fois /j’ai vu dans le
mariage /j’ai choqué /j’ai pleuré/ je suis marié dix ans /mais pas encore arrivé mon cœur /mon mari vous
comprenez↑
17 O9 non tu veux dire que tu ne l’aimes pas↑ elle montre son ressentiment avec les expressions du visage
pourquoi↑
18 S9 ché pas
19 O10 il a quel âge↑
20 S10 par exemple j’ai trente cinq /lui il est quarante un /ça va/ parce que arranged mariage /moi un peu///
mes parents ont regardé le caste cent pourcent/par exemple mes parents donnaient mon horoscope /donnaient
quelques  agences  /après  les  personnes  regardent  horoscope  /quatre  vingt  pourcent  c’est  bien  /c’est  le
succès /après les parents donnaient les dottes
21 O11 tu lui as donné des dottes↑
22 S11 oui dotte /c’est  dowry /maison argent bijoux là-bas /mes parents écrivent les notaires /mon mari et
moi écrire les papiers /les documents /argent déposé dans la banque /après donné belle mère /belle soeur
23 O12 ils habitent en france↑
24 S12 non au sri lanka /juste lui il habite ici
25 O13 il fait quoi↑
26 S13 il a travaillé au restaurant /il est cuisinier
27 O14 quand est ce que tu es arrivée en france↑
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28 S14 4 août 2013 /j’ai pris l’avion au sri lanka /après escale doha /une heure j’attends /après je prends autre
avion /je suis descendue à genève /première fois j’ai pris l’avion  /j’ai peur/ je ne parle pas anglais très bien
/je parle pas français /c’est vraiment très très difficulté /après j’ai manqué la famille aussi /j’ai pris l’avion
tout seul /toute la journée /j’ai pleuré pleuré /ni mangé /ni dormi /mon mari m’attend dans l’aéroport
29 O15 au sri lanka quand tu étais petite tu as utilisé quelles langues↑
30 S15 tamoul
31 O16 tu as appris l’anglais↑
32 S16 oui oui 
33 O17 tu peux me dire comment tu as appris l’anglais↑
34 S17 là-bas /le gouvernement donné un syllabus  /c’est vraiment difficile parce que nous utilisons parler le
tamoul /maintenant j’ai trente cinq trente ans /problèmes de politiques /c’est pas très intéressant anglais /c’est
très difficulté /mais quelqu'un très intelligent apprend langue anglais /mais moi c’est vraiment difficile /ma
famille il y a sept  persons /je n’ai pas riche famille /mais vraiment très difficulté /mais c’est obligé /c’est
pour ça j’ai appris l’anglais /je n’ai pas intéressé vraiment
35 O18 tu as utilisé anglais avec qui↑
36 S18 juste dans la classe / juste dans la classe /jamais à l’extérieur /parler quelqu’un par exemple good
morning /jamais extérieur /juste dans la classe /good morning good morning /c’est fini
37 O19 tu peux me dire comment tu as appris le tamoul dans ta famille et dans l’école↑
38  S19  tamoul  /c’est  vraiment  langue  maternelle  /c’est  très  facile  parce  que  mes  parents  parlent  à  la
maison /avec ma  sœur /ma frère /mes voisins /mes voisines avec les relations /tous les  persons parlent
tamoul  /c’est  très  bien  tous  les  temps  /j’ai  écouté  au  tamoul  /parlé /pas  besoin  d’aller  à  l’école  /par
exemple /après j’ai besoin de corriger avec la grammaire /vraiment très facile /tous les persons maternelles
langues /c’est très facile /pourquoi↑ /la vie quotidienne ils utilisent la même langue /par exemple je suis
tamoule /je parle tamoul facile /pour vous par exemple cinghalais est facile /par exemple je suis allée à
l’école six ans /six ans avant je suis restée à la maison tous les temps /j’écoute /je regarde la télé en tamoul

/je communiquais en tamoul /par exemple j’ai faim comment demander quelqu’un↑  எனக்கு )சிக்கிறது
j’ai faim /c’est habitué

39 O20 )சிக்கிறது  veut dire est ce que tu as soif↑

40  S20 )சிக்கிறது c’est  faim  /    எனக்கு தாக�ாக இருக்கிறது /j’ai  soif/உனக்கு

தாக�ாயிருக்கிறதா↑ tu as soif↑

41 O21 okay
42 S21 maternelle langue /c’est facile parce que tout c’est très important /le langue je souhaite apprendre
/une nouvelle besoin /de bien écouter tous les temps /écouter avec les pratiquer /pas besoin d’écrire /lire
besoin de regarder et écouter /c’est très important nouveau langue /par exemple si tu souhaites apprendre une
nouvelle langue /c’est important écouter et regarder /vous comprenez↑
43 O22 oui oui je comprends
44 S22 tu me dis si je parle vite 
45 O23 d’accord/ est ce que tu avais la possibilité d’apprendre le cinghalais ↑
46 S23 non non /c’est pas /c’est pas possibilité apprendre le cinghalais /mais mon oncle il a retrait /retrait /il

a  travaillé  à  anuradhapura  colombo  /il  est  station  master /des  fois  il  me dit  එකයි/ගේදකයි/තුනයි/

හතරයි un  /deux  /trois  /quatre  /comme  ça  /je  connais  bien  un  peu  අයන්න/ආයන්න/ඇයන්න

/ඈයන්න les quatre premières lettres de l’alphabet cinghalais  comme ça /mais jamais je n’ai pas appris

cinghalais /jamais maintenant c’est facile /il y a pas de problème politique /tous les persons libre c’est obligé
/government travail  persons maintenant /c’est bonne chance /moi non /c’est ça j’ai honte maintenant /j’ai
honte nous les sri lankaises/ mais mais je parle /je parle français avec vous /vous réfléchis vraiment /j’ai
honte /je suis très très intéressé cinghalais /mais j’ai pas problème de politique  /c’est pour ça
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47 O24 tu peux écrire l’alphabet cinghalais↑
48 S24 non /non si vous parlez cinghalais je très bien compris /très bien compris /mais j’arrive pas une
phrase /un sujet /verbe /complément /par exemple vous demandez cinghalais /je vais juste répondre un mot
/c’est pas une phrase you ask for some questions not a response sentence just a one word

49 O25    ඔයා ප්රංශයට කැමතිද↑est ce que tu aimes la france↑  

50 S25 කැමතියි (j)’aime/c’est ça

51 O26 très bien/ tu as compris ma phrase
52 S26 oui mais pas comprenez /verbe/ sujet par exemple vous demandez quelle question↑

53 O27    ඔයා ප්රංශයට කැමතිද↑est ce que tu aimes la france↑

54 S27 normalement  මට කැමතිද le pronom cod pronom personnel me c’est ça 

55 O28    මම ප්රංශයට කැමතියි j’aime la france

56 S28    මම ප්රංශයට කැමතියි  j’aime la france /c’est ça la réponse/ full sentence

57 O29 oui/ tu as bien prononcé merci///okay /pour apprendre anglais tu es allée aux cours particuliers
tution   classes  ↑

58 S29 oui là-bas c’est pas obligé /mais déjà je suis particuliers cours de tamoul /maths /geography comme
ça j’ai appris anglais à l’école et aux tution classes aussi /mais j’ai pas donné très important /c’est ma faute
aussi /c’est pas le person guide guide↑quelqu’un c’est pas /le person allez anglais important /maintenant je
réfléchis pourquoi /parce que anglais est international /pour moi c’est difficulté /je suis venue en france /je ne
parle  pas  anglais  aussi  /c’est  vraiment  difficulté  /comment  je  communiquer↑/c’est  body  language /j’ai
beaucoup  cheveux  tombaient  /pourquoi↑/je  fais  le  lissage  au  sri  lanka  /vous  comprenez↑/elle  habite  à
colombo/c’est très populaire /elle est cinq étoiles /elle fait le lissage /je suis venue ici/il y a pas de cheveux
/après  je  suis  allée  au  médecin  /médecin  parlait anglais  /moi  je  parlais  pas  d’anglais  /je  ne  parle  pas
français /comment je vais expliquer/BODY LANGUAGE elle montre ses cheveux et l’action de tomber les
cheveux par terre
59 O30 quelles sont les langues que tu connais maintenant↑
60 S30 maintenant /je /trois langues/ français /tamoul / anglais /maintenant un peu progressé anglais /parce
que maintenant je réfléchis /par exemple je peux aller à germany italy suisse canada  /j’ai besoin des langues
pour voyages /cinghalais aussi j’arrive pas lire /écrire et parler bien
61 O31 ici est ce que tu pouvais améliorer anglais et français ↑
62 S31 je  vis  en  france  /j’ai  besoin  de  communiquer  quelqu’un administrative  /ici  c’est  quelle  langue
officielle↑/ c’est français/ je suis obligée apprendre le français /c’est pourquoi j’apprends 
63 O32 est ce que tu pouvais apprendre le français avant de venir ici↑
64 S32 non jamais /jamais je sais pas /comment dire /l’alphabet en français /vraiment j’ai appris ici
65 O33 tu peux me décrire comment tu as appris le français ici↑
66 S33 première fois je suis arrivée /je suis allé aux magasins /j’ai pris quelque chose/  quelqu'un me dit
bonjour /okay /bonjour c’est  good morning  /après merci  thank you /petit à petit j’ai appris quelques mois
/tous les administratives papier fini ici /c’est obligé première fois arriver en france /aller à l’école trois cent
heures three hundred hours obligé /après faire un examen /le gouvernement il donne un examen par exemple
ifra alliance française greta /il y a beaucoup de gouvernement /associations /après il y a un test évaluation
pour niveau /pour moi c’est  hundred hours /normalement  three hundred hours évaluation /mon niveau de
langue un peu ça va /après c’est hundred hours /c’est dilf
67 O34 delf↑
68 S34 non dilf a1 /c’est obligé par exemple tous vous connais le mot sponsor↑/ le person arrivé en france
obligé /c’est dilf en france /tous les persons après je souhaiterai continuer apprendre le français demander le
pôle emploi / après pôle emploi /des fois oui des fois non /des fois les  persons regardaient mes résultats
examens quatre vingt dix /ils sont très intéressé /après mon conseiller donne un autre cours /par exemple
persons  de  trente  cinq  quarante  ans  /c’est  gratuit  mdh  /comme  ça  /associations  gratuites  /après  bien
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progresser en français /après donner delf a1/après a2 comme ça /la  person souhaiter apprendre le français
/c’est possible ici /mais c’est pas obligé /mais je vis en france /c’est obligé
69 O35 qu’est ce que tu as fait pour améliorer ton oral↑
70 S35 normalement communiquer /et pratiquer /j’ai travaillé beaucoup d’emplois/ tous les temps je parle je
mal ou pas/ c’est pas grave /je n’ai pas perfectionniste/ de la langue française /je n’ai pas timide /je parlais /je
parlais /c’est ça dans mon opinion /très important parler /communiquer /pratiquer /par exemple quelqu’un ici
de niveau c1 /mais pas parler juste écrire /bien lire /bien arriver pas bien prononciation /pas communiquer
timide /très important de parler communiquer  /après deuxième le person doit regarder la télévision /ça va
mieux avec très bien prononciation /par exemple regarder les cartoons dix huit channel 
71 O36 chaînes
72 S36 chaine dix huit est super /parler lentement/très clair/ bonne prononciation/pour moi c’est ça /pratiquer
et regarder la télévision/ je regarde des fois je comprends pas les films français /trente minutes je regarde /je
regarde j’ai rien compris /mais je connais quelques mots /j’écoute bonne prononciation /pour moi pas écouter
/c’est ça /juste regarder et pratiquer /c’est ça amélioré mon français /mais pas encore
73 O37 est ce que tu pratiques l’écrit aussi↑
74 S37 écrit /c’est aller à l’école par exemple cours de français /après ifra
75 O38 ifra↑
76 S38 oui le gouvernement obligé alphabet comme ça /c’est important /après chacun décide /par exemple il
y a beaucoup de sri lankais tamouls ici /c’est pas le même niveau /ils ni travailler /restent à la maison /culture
sri lankaise /tous les temps rester à la maison /il  n’est pas sorti  /vous comprenez↑ /  les tamouls un peu
timides /mais pour moi /delf premier examen a1 /delf a2 /moi je suis très intéressée /le  person souhaite
d’apprendre le français /besoin de très intéressé /pas intéressé non /je suis venue à mdh ici /c’est pour ça
j’apprends /après je cherche sur internet youtube /c’est très important dans la maison /il y a beaucoup de
cahiers tous les temps /j’écris /j’écris moi j’aime beaucoup  exercices /je suis très motivée /j’ai fait toute
seul /toute seul /il y a pas de person /des fois c’est coline /vraiment toute seul /toute seul /mon mari il parle
pas français  /il parle pas français /juste quelques mots
77 O39 il travaille n’est ce pas↑
78 S39 oui
79 O40 il habite ici depuis combien de temps↑
80 S40 onze ans /il a travaillé dix ans france /dans restaurants français /mais il ne parle pas /pourquoi il parle
pas↑/ il a travaillé dans la cuisine / c’est même pays sri lanka /les persons tamoul tous les temps parler avec
l’autre  tamoul / c’est pour ça /mais je connais une person est française origine de sri lanka /elle est devenue
française /elle parle comme coline /elle bien parle français /excellent français /elle parle pas avec mon mari
en français /elle parle tamoul /tamoul c’est pour ça /mon mari comme ça /il y a beaucoup de tamouls c’est
pas les perfectionists de la langue français /mais ça va /les tamouls en france tous les temps dépendent de
quelqu’un /depends  depends /moi  normalement  non/90 pourcent  ils  sont  dépendants  /moi  j’essaie  toute
seul  /mais  pas  compris  je  demande  coline  /avec  français  je  demande  pas  les  sri  lankais  /j’ai  des  amis
français /c’est pour ça je suis un peu motivée /je parle beaucoup
81 O41 tu apprends d’autres langues ici↑
82 S41 non /non un petit peu allemagne /quelques mots /mon cousin habite en allemagne /il est traducteur
/des fois je parle avec téléphone /il a oublié /il a parlé en allemagne /was c’est quoi↑/was ah what /après c’est
nein/ c’est quoi nein↑/no/guten morgen /c’est quoi guten morgen↑/quelques mots j’ai appris des fois je vais
l’allemagne /faire les courses /magasins bitte/ danke /schon comme ça /ma famille habite un autre pays /c’est
pour ça /quelques mots mais ça va /j’aime apprendre l’allemand /je très intéressée /je suis très intéressée pour
apprendre beaucoup de langues /c’est mon talent /mon opinion /moi par exemple un mois rester avec les
cinghalais /c’est possible pour moi /très vite /apprendre le cinghalais je suis intéressée /mais il y a pas de
person /c’est pour ça le problème /par exemple vous restez avec moi un mois /je parle comme cinghalais cent
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pourcent /juste communiquer /okay /pas écrire /lire déjà ma tante   පුංචි අම්මා tante (la petite sœur de la

mère)

83 O42 oui சினஂன�ஂ�ா la petite sœur de la mère en tamoul

84 S42 சினஂன�ஂ�ா / my   පුංචි අම්මා ma tante  is married to sinhalese /un mois je suis restée là-bas /je

parle bien cinghalais /après j’ai pas parlé cinghalais /j’ai perdu /j’ai oublié /mais je suis très intéressée
85 O43 qu’est ce que tu penses de ton niveau en tamoul maintenant↑   now   is there any change in your  

tamil level↑

86 S43 exactly je suis d’accord /des fois je besoin d’envoyer les textes quelqu’un /j’arrive pas tout de suite

tamoul /j’ai un peu compliqué /par exemple il y a trois l en tamoul /je sais pas par exemple /  �ா )ழ�்/

கிளி mangue/ perroquet j’ai honte /c’est ma langue maternelle/j’ai oublié /pourquoi j’ai  oublié↑/je parle

tous les temps français /j’ai oublié écriture /mais je parle tamoul /oralement ça va /après ma langue j’ai perdu
petit petit / j’ai perdu /j’ai pratiqué les textes /après encore lire aussi je n’aime pas lire en tamoul /maintenant
parce que je n’ai pas encore de traduction française  /je souhaite lire quelque chose en français /j’aime pas le
français /je ne sais pas pourquoi tous les temps c’est comme ça
87 O44 tu penses que ton niveau a baissé↑
88 S44 oui exactly baissé écriture /lire oral ça va
89 O45 avec ton mari tu parles le tamoul↑
90 S45 c’est ça /mais des fois je parle avec ma famille 
91 O46 tu utilises quelles stratégies pour apprendre une nouvelle langue↑
92 S46 c’est lire /besoin de beaucoup lire/ ça va mieux /par exemple je lis /c’est quoi ça /je lis pas écouter la
radio/j’ai pas intéressé okay /premier lire c’est cahiers /cahiers c’est quoi ça↑/après je cherche le dictionnaire
vraiment besoin de pratiquer /j’habite ici huit ans /je connais une person /il est syrien /il est venu quelques
mois /il parle bien /après j’ai demandé comment tu apprends les techniques/il m’a dit tous les temps à la
bibliothèque /il va lire /lire /il ne comprend pas/c’est pas grave /lire /lire /il a appris mille mots vocabulaire
/lire c’est important
93 O47 quelle est la langue que tu utilises le plus souvent↑
94 S47 tamoul
95 O48 en france↑
96 S48 oui pour l’instant arrêt de travail /je ne parle pas /je reste à la maison /je parle avec mes amis /mon
mari en tamoul /avant l’arrêt de travail je parle français /je commence à midi jusqu’à 9h soir /je parle français
/des fois les persons parlent en anglais /les étudiants des fois français /anglais
97 O49 quelle est la langue que tu utilises le moins souvent↑
98 S49 français /je parle pas bien français /maintenant je pratique pas parce que je travaille pas
99 O50 qu’est ce que tamoul représente pour toi↑
100 S50 je n’ai pas compris
101 O51 what does tamil language mean to you↑

102 S51 tamoul c’est la langue maternelle après // je suis tamoule/je parle tamoul /j’ai fière
103 O52 fière↑
104 S52 oui j’ai fière par exemple vous êtes cinghalaise vous parlez cinghalais
105 O53 oui
106 S53 il y a pas d’autre person parler cinghalais/ par exemple français tamoul anglais /vous donnez des
points /points /vous comprenez moi par exemple 100 points cinghalais /30 points français /c’est 80 /mais
priorité tamoul pourquoi priorité↑/parce que c’est langue maternelle/vous comprenez↑
107 O54 oui 
108 S54 c’est pour ça je ne sais pas la bonne réponse 
109 O55 quels sont les trois premiers mots qui viennent à la tête quand je te dis français↑
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110 S55 liberté /c’est beaucoup de liberté /égalité aussi il y a pas étrangers noirs/ blancs /comme ça /tous les
persons égalité /laïcité aussi /ici il y a pas de persons religions hindus muslims buddhists christians
111 O56 et l’anglais
112 S56  peace /apprendre anglais  c’est  facile  /international  language /beaucoup de  persons utilisent  le
langue anglais c’est pour ça
113 O57 quel type d’image tu avais sur la france et sur le français avant de venir en france↑
114 S57 rien zéro/mais j’ai  réfléchi  /je pense il  y a beaucoup de blancs  persons /all  sri  lanka tamouls
beaucoup strict /ni habiller pantalons /ni habiller  skirts /europe c’est beaucoup de liberté /alcohol /là-bas
c’est difficile divorce mais ici c’est normal /ici person préférer vivre pas préférer divorce c’est normal ici /la
femme est priorité /le person est onze ans /il est possible d’avorter en france /je travaillais /après j’ai arrêté le
travail je vis en france /j’ai besoin de sous /le gouvernement a aidé pour moi /je n’ai pas travaillé /rien /rien
/je gagne 700 euros /vous connaisez caf↑
115 O58 oui
116 S58 par exemple il y a pas de maison /il y a beaucoup de choix ici /mais au sri lanka c’est pas comme ça
vous êtes d’accord ou pas↑
117 O59 oui oui
118 S59 ici c’est beaucoup de facilités pour les persons /c’est pour ça les persons arrivent en europe /ici les
gens n’ont papiers /mais ils suivent des cours français /après quelqu’un donne des associations /beaucoup de
choses ici
119 O60 est ce que tu penses que tu aurais appris le français au sri lanka↑
120 S60 non jamais /mais j’ai acheté un livre français au sri lanka /français en tamoul /mais ni compris
/pourquoi ni compris↑/ parce que je ne parle pas bien anglais /c’est pour ça
121 O61 tu penses que c’est important d’apprendre l’anglais pour apprendre le français↑
122 S61 oui par exemple parler français est facile pour quelqu’un parle anglais /cent pourcent /pourquoi↑
/par exemple la grammaire normalement 80 pourcent /c’est le même présent /articles /masculin /féminin un
peu différent  /mais  subject  /verb /object/beaucoup de mots  latins  par  exemple /silence silence  diabetics
diabetes /beaucoup  beaucoup  de  mots/orthographe  différentes  /articulations  prononciations  /dans  mon
opinion /c’est facile de parler français quelqu’un parle bien anglais /beaucoup de sri lankais me dit je ne
parle pas anglais /c’est pour ça je ne comprends pas français /c’est difficile français ici /700 persons tamouls
vivent à grenoble /je ne parle pas anglais /c’est pour ça c’est difficile/ déjà dans mon pays j’ai pas appris
anglais /je connais quelqu’un /elle parle bien anglais /elle a vite attrapé le français /elle parle bien français
123 O62 tu penses quoi de ton progrès en français pendant cette période↑
124 S62 non non/ avant je suis venu /début j’ai besoin d’aller à l’école /à la préfecture /maintenant un peu
confiance /j’ai confiance pas apprendre /pas aller à l’école /pas écouter à la radio /pas regarder la télévision
j’ai un peu confiance /c’est pas perfection /avant j’apprends un peu/ un peu maintenant /je suis bloquée parce
que maintenant j’ai pas de person guide /pas quelqu'un donner des cours vraiment touch c’est diminué par
exemple vous comprenez mon niveau pas perfection
125 O63 tu as passé examens delf ↑
126 S63 oui /j’ai passé a2 /j’ai fait examen tcf /mon niveau est b1 /mais pas encore delf b1 /mais cette année
je souhaiterais /sais pas /je veux un diplôme /c’est pas le  focus après c’est fini /j’ai pas de perfection /les
français regardent notre couleur /et il connait je suis étrangère /c’est pas grave /elle comprend comme ça
/c’est ça le problème
127 O64 est ce que tu rencontre les amis pour pratiquer français ↑

128 S64 oui oui /je vais au bar /ici il y a beaucoup d’amis en français / je travaillais aussi mes collègues sont
françaises /des fois il y a pas de travail /nous allons au bar boire /le café /alcohol /quelque chose /j’ai besoin
de  parler  /discuter  /décider  une  journée  /nous  allons  là-bas  jusqu’à  minuit/je  bois  de  quelque  chose
/rencontrer /rigoler
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129 O65 quand tu étais au sri lanka tu buvais aussi ↑
130 S65 non /je bois ici /mon mari est d’accord ici /c’est normal /pourquoi vous avez appris le français⭡
pourquoi j’ai appris français↑/je vis en france /je travaillais au boulangerie /tous les  persons anniversaire
invité moi /une fois non/ non /deuxième fois non /troisième fois non /c’est pas normal /les  persons prend
distance ici/ les persons c’est égalité /nous sommes travailleurs /employeurs nous aller là-bas /vous voulez
coca↑/ comme ça après étape par étape / maintenant le vin rouge /le vin blanc comme ça /mon mari il n’a pas
bu /mais il est d’accord maintenant
131 O66 est ce que tu va aux temples↑
132 S66 non non à grenoble il y a pas de temples/ il y a un temple à lyon 
133 O67 tu es religieuse↑
134 S67 oui /tous les jours je fais pooja /vendredi est spécial /14 avril le nouvel an /jamais j’ai pas oublié /le
dieu est partout
135 O68 est ce que tu voyages↑
136 S68 non déjà j’ai visité suisse/ italie /allemagne c’est tout
137 O69 tu es allée au canada aussi↑
138 S69 pas encore /l’année prochaine /ma famille habite au canada
139 O70 est ce que tu as utilisé les langues du pays quand tu voyages↑
140 S70 non /non j’ai passé deux jours pas de temps pour apprendre / allemagne oui /suisse c’est la même
langue /deutsch j’ai appris des mots /danke bitte comme ça/ j’ai beaucoup d’amis ici /italiens /espagnols
brésiliens /des fois j’apprends des mots /ils aidaient moi aussi /je souhaite apprendre mais donner du temps
parce que je n’ai pas de perfection en français /d’abord je veux perfectionner français /et à l’avenir peut être
une autre langue
141 O71 tu as des amis de nationalités différentes ↑

142 S71 oui beaucoup d’amis sont brésiliens /espagnols /russians
143 O72 tu parles anglais aussi ↑
144 S72 oui anglais aussi des fois on a rencontré dans les bars /des fois dans le parc paul mistral /des fois
avec le whatsapp video /skype /zoom
145 O73  ils ont le même niveau du français comme toi↑
146 S73 non /des fois le person est docteur /des fois les doctorants research médicaments les doctorants pour
faire trois ans /ils ont de bonne éducation 
147 O74 si tu réfléchis à la semaine dernière peux tu me dire tu as utilisé quelle langue↑
148 S74 la langue maternelle tamoul /pourquoi↑ / je suis restée à la maison /c’est pour ça tamoul
149 O75 tu regardes les films en quelle langue↑
150  S75  maintenant  je  regarde  beaucoup de  films  français  /des  fois  je  regarde  des  films  indiens
/normalement c’est week-end /pourquoi mon mari reste à la maison↑/nous regardons films indiens/j’ai peur
/j’ai pas progressé en français /j’ai diminué en français /c’est pour ça je regarde un peu les films français
151 O76 tu écoutes aux chansons↑
152 S76 oui chansons tamoules /je comprends les mots /j’aime pas chansons françaises /des fois c’est rap / je
suis  pas  très  intéressé  /les  classiques  françaises  je  comprend pas  /par  exemple  national  song france tu
connais ↑

153 O77 oui
154 S77 c’est difficile
155 O78 est ce que tu utilises différentes langues dans une conversation ↑
156 S78 oui tamil anglais et français /c’est pour ça /je dis franglais /tamil anglais /tamounglais par exemple
/je  suis  allée  à  la préfecture  /je  parle  avec quelqu’un en français  /il  ne  comprend pas  mon articulation
/okay /désolée /j’ai ajouté des mots anglais /des fois il comprends pas anglais aussi /j’écris dans un papier
/c’est ça okay /désolée
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157 O79 est ce qu’il y a une langue qui est plus importante que les autres langues ↑

158 S79 par exemple maintenant /nous /le français est très important/ je parle pas le cinghalais par exemple
159 O80 si on imagine que tu parles pas↑
160 S80 oui  /comment  on  va parler↑/deuxième l’anglais  /anglais  c’est  très  important  /c’est  une langue
internationale /après chacun vis dans un autre pays /la langue maternelle est tamoul /je vis en france /le
français  est  important  /mais  je  rencontre  persons de  différents  pays  /c’est  difficile /ils  ont  capacité
d’apprendre beaucoup de langues /mais c’est facile anglais /communiquer avec chaque pays après /il est très
important je parle avec mes amis en tamoul /expliquer mes problèmes /j’envoie un texte français ou un vocal
message à coline /parfois je pleure /elle est venue à la maison 
161 O81 est ce qu’il y a une langue que tu aimes beaucoup↑
162 S81 anglais maintenant /parce que c’est très difficulté pour moi
163 O82 est ce qu’il y a une langue que tu aimes moins↑
164 S82 aucun idée /normalement tous les langues sont importants /maintenant je réfléchis pourquoi j’ai pas
appris le cinghalais /j’avais un très bon ami cinghalais
165 O83 un petit ami↑

166 S83 non comment communiquer un tamoul et un cinghalais ↑ /comment dire   මම ඔයාට ආදගේරයි je

t’aime en cinghalais rires    මම ඔයාට ආදගේරයි /   நான் உன்சைன காதலிக்கிமேறன் je t’aime en

tamoul i   love you    comment répondre↑ /  c’est  ça le problème /par exemple avant  mes parents  arranged
marriage / si je suis au sri lanka cent pourcent je vais marier avec un cinghalais i   am sure  
167 O84 comment↑
168 S84 imagine je viens pas en france /je suis restée au sri lanka imagine okay /vraiment je suis mariée
cinghalais
169 O85 pourquoi↑
170 S85 parce que j’aime bien /no words to tell seriously   i   like too much   cinghalais /really hundred percent
c’est pour ça /j’ai appris le cinghalais là-bas
171 O86 est ce que tes parents seraient d’accord↑
172 S86 pas d’accord /c’est pas grave / je peux aller avec lui /il y a beaucoup de army militaires là-bas /à
jaffna /vous connaissez ladies number one school in jaffna↑/ j’ai appris dans cette école /non/à côté de police
station /tous les temps donner love letters for me /mais il y a pas de réponses /pourquoi↑/ problème de langue

/des fois ils ont dit   මම ඔයාට ආදගේරයි je t’aime problem is language very sorry /je ne sais pas lire elle

montre le profil facebook d’un couple cinghalais-tamoule qui vit en france 
173 O87 ils ont rencontré au sri lanka↑
174 S87 il vit en france /après facebook messenger /lui tamoul mais il habite à colombo /il parle cinghalais
après le mariage
175 O88 y a- t-il une langue dans laquelle tu te sens plus à l’aise↑
176 S88 vraiment j’ouvre mon cœur/c’est la langue maternelle /j’ai pas donné importance à l’anglais avant
/c’est pour ça /mais ça va le français maintenant /je donne importance au français /premier tamoul /deuxième
français
177 O89 est ce que tu avais les chocs culturels quand tu es venue en france↑
178 S89 oui les mariages homosexuels /il avait deux femmes qui donnaient des bisous lip lock  elle imite le
bisous des français pourquoi elle donne des bisous ici↑/ avant je savais pas le mot lesbian /gay /je suis venue
en france pour apprendre tout ça rires /maintenant l’inde aussi /c’est accepté 
179 O90 quoi d’autre↑
180 S90 ici il y a des mourirs /il y a pas de  persons /c’est normal par exemple quelqu’un est décédé /ils
pleurent pas /ils sont cool/ troisième ici les persons pas respect /pour les parents 
181 O91 est ce que vous organisez des activités culturelles religieuses à grenoble ↑
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182 S91 oui oui avant oui maintenant non /problème d’une association /c’est éclaté /split /ils ont pas de
compréhension /pas bien communiquer /avec quatre familles ensemble on prépare thaipongal
183 O92 il y a combien de familles tamouls ici ↑
184 S92 700 familles à grenoble /avant il y avait une famille cinghalaise/ mais ils sont allés à paris
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Transcription de l’entretien n°7 avec J

1 O1 est ce que tu peux te présenter↑
2 J1 je m’appelle J / je travaille comme hôtesse de caisse au casino/ je suis mariée /j’ai un garçon de quatre
ans /maintenant je suis enceinte /j’attends un bébé/ je suis venue en france en 2013 /avant j’étais au sri lanka
j’ai fini mon université au sri lanka /facility management /après ça je voulais aller en angleterre pour le
master/ laisse tomber /c’est fini  /je voulais inscrire en master en anglais /mais ils ont rejecté ici parce que je
parle  pas  bien français  /quand mes enfants  vont  à l’école  /maintenant  j’attends l’accouchement  /je  vais
commencer les cours de français /c’est tout
3 O2 tu as étudié à l’université de moratuwa↑
4 J2 oui
5 O 3 tu peux me parler de tes études au sri lanka↑
6 J3 j’ai fait facility management /ça veut dire gestion de management /on fait la maintenance dans le secteur
public  et  privé /c’est  comme gestion /comme  maintenance  avec le  service  engineering /pour  le  secteur
privé /j’ai fait six mois de stage en colombo apollo hospital 
7 O4 pourquoi tu as choisi la france↑
8 J4 parce que quand j’étais là-bas /mon père il est venu en france /après j’ai entré à l’université /ma famille
est venue en france /donc je suis toute seul /là-bas mon père dit il faut venir ici /après on va faire quelque
chose /avoir carte d’identité et tout ça /donc je suis venue en france comme ça
9 O5 au sri lanka quand tu étais petite tu as utilisé quelles langues↑
10 J5 pendant l’école j’ai utilisé tamoul /mais anglais j’ai pris deuxième langue /après à l’université j’ai fini
licence en anglais
11 O6 tu peux me dire comment tu as appris le tamoul↑
12 J6 c’est langue maternelle /comme ça ça va 
13 O7 comment tu as appris écrire en tamoul↑
14 J7 j’ai commencé l’école en tamoul /il y a des matières en tamoul literature et normal aussi/ j’ai appris
comme ça
15 O8 est ce que tes parents t’ont enseigné le tamoul↑
16 J8 dans la maison /c’est tamoul je sais pas comment dire /normalement ils ont parlé en tamoul /on appris
tout ça à l’école
17 O9 comment tu as appris l’anglais↑
18 J9 on a commencé à la maternelle /après l’école /après on a fait cours de privés /cours de particuliers chez
nous aussi /comme ça on a appris l’anglais
19 O10 tu as utilisé l’anglais avec qui↑
20 J 10 anglais pendant les cours on parle en anglais /mais après il y a un sujet d’anglais /pendant l’école on
parle anglais /après on parle pas anglais chez nous /après quand j’entre au université /c’est obligatoire que je
parle en anglais /et cinghalais aussi parce que nous pouvons pas bien parler le cinghalais /pour ils /ils sont
parlent  pas  tamoul  /alors  c’est  obligatoire  de parler  /communiquer  anglais  /comme ça j’ai  appris  parler
pratiquer beaucoup anglais pendant l’université
21 O11 est ce que tu as parlé en anglais avec tes amis↑
22 J11 oui quand on a écrit les messages tout ça /c’est facile que utiliser anglais /comme ça on a appris
beaucoup /comme quand on parle tamoul /c’est facile pour anglais /compliquer les messages comme ça
23 O12 est ce que tes parents t’ont encouragé de parler en anglais /écrire en anglais↑
24 J12 mes parents ils sont connais l’anglais /mais ils sont parlent pas beaucoup /ils sont pas écrire /mes ma
petite soeur et mon frère on parle anglais /comme ça on a appris
25 O13 tu viens de jaffna↑
26 J13 ma mère est jaffna /mais moi j’habite dans vauynia
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27 O14 tu pouvais apprendre le cinghalais à vauynia↑
28 J14 oui avant /advanced   level   j’ai appris un sujet comme anglais à notre école /après c’est pas beaucoup/
on a commencé à écrire /pas parler beaucoup /après advanced level baccalauréat  /il y a des cinghalais /mais
on n’a pas besoin /toujours on a parlé tamoul /on parle pas cinghalais beaucoup avant ols /ordinary level
brevet  j’ai appris un sujet un cours d’anglais à notre école /après c’est pas beaucoup /après on a commencé
décrire  /comme ça  /mais  après  mon  advanced level /c’est  obligatoire  que  je  vais  à  colombo pour  une
université /comme ça je suis partie pour un cours de particulier /j’ai appris un peu cinghalais /comme ça j’ai
appris un peu parler /écrire et lire cinghalais
29 O15 c’est chouette /tu peux parler le cinghalais↑
30 J15 maintenant j’ai pas beaucoup de pratiquer comme université /j’ai parlé dans colombo /il faut aller au
magasin /il faut parler cinghalais /quand j’ai commencé parler cinghalais avec mes amies /maintenant je suis
en  français  je  parle  pas  cinghalais  /mon  mari  il  parle  bien  cinghalais  /donc  ils  parlent  avec  des  amis
/j’entends bien /je connais bien qu’est ce qu’ils parlaient /quand je vais aller au sri lanka je vais essayer
encore
31 O16 à colombo tu peux m’expliquer comment tu as pratiqué le cinghalais↑
32 J16 normalement à l’université aussi /avec mes amis aussi j’ai parlé le cinghalais aussi /après petit à petit

ils ont commencé le cinghalais /on a parlé anglais cinghalais mix /comment dire mix කරනවා mélanger

33 O17 ton mari il est tamoul aussi↑
34 J17 oui il est tamoul /en 1990 ils sont venus colombo /comme ça ils ont appris parler le cinghalais aussi
35 O18 tu as appris l’alphabet cinghalais aussi↑

36 J18 c’est pas l’université/oui pour mes cours particuliers/j’ai appris comment écrire අම්මා/තාත්තා/

 නංගි  mère/père/  sœur comme ça /tout ça /j’ai appris/ j’ai appris la grammaire aussi /si c’est le présent

comment parler /si c’est le passé comment parler /futur comment on parler j’ai appris
37 O19 est ce que tu aimes le cinghalais↑
38 J19  oui j’aime bien apprendre beaucoup de langues /mon mari il parle russian aussi /il a été deux ans en
russia /donc il a  appris russian /il parle russian /il parle avec ses amis russian /moi non
39 O20 tu as suivi des cours particuliers pour l’anglais tu peux me décrire ton expérience↑
40 J20  oui pendant les o/ls et après a/l j’ai appris l’anglais
41 O21  est ce que la guerre a causé des problèmes pour suivre tes études à jaffna↑
42 J21 à vayunia il y a pas beaucoup de guerre /mais il y a des  restrictions dans les rues  comment dire ↑

comment dire ↑ il y a des contrôles comme ça tous les jours /on parle en cinghalais avec army /sinon on a
parlé en tamoul à vauynia
43 O22 tu avais de très bonnes notes pour le baccalauréat ↑
44 J22 oui /oui j’ai entré à l’université avec de bonnes notes /j’ai jamais été à colombo /c’est la première fois
que je vois une grande ville /j’étais dans il  y avait une amie de ma mère /ils sont là /ils ont donné une
chambre j’ai habité là-bas /j’ai pas /j’ai pas /c’était à dehiwala /son père il a ramené à l’université /première
semaine rires parce qu’il était dans police /il était dans retraite police /donc il est venu avec moi pendant une
semaine
45 O23 il est tamoul aussi ↑
46 J23 oui /il est tamoul /mes amis mais ils étaient à colombo /son père il était beaucoup à colombo /le matin
il vient /après le soir il vient me prendre /comme ça j’ai pratiqué après une semaine /c’est bon /mais il y a les
contôles tous les temps /parce que je suis tamoule /parce qu’il avait des problèmes /mais ça va /petite à petit
j’ai appris comment faire /après j’ai appris le cinghalais /j’ai parlé avec eux en cinghalais /ils m’ont laissé
comme ça 
47 O24 tu avais des amis cinghalais à l’université ↑

48 J24 oui /maintenant aussi on parle via skype/ sur facebook /ils suivent moi /s’il y a des nouvelles /ils
parlent moi
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49 O25 est ce que tes amis cinghalais t’ont enseigné un peu cinghalais ↑

50 J25 oui pendant l’université on parlait beaucoup /on a vu beaucoup de teledrama coréens /ils ont donné
korean dramas /ils ont téléchargé après nous a donné /comme ça pendant l’université /il y a des événements

culturels සින්දුව chanson tout ça/ il y a des chansons/ danses 

51 O26 au sri lanka quand tu étais à colombo est ce que tu as rencontré les difficultés à cause de ton
ethnie↑
52 J26 non parce que quand j’étais à l’université /si on fait le travail il y a des groupes /ils ont mixé /donc si
on comprend pas /ils ont aidé /mes amis ils sont là pour aider /si on comprend pas /ils expliquent /il faut faire
comme ça /comme ça /tout le monde a aidé /c’est pas comme ici /en collective /nous travaille ensemble on
fait le travail ensemble /ça va
53 O27 tu peux me dire comment tu as appris le français↑
53 J27 rires français est une nouvelle /comme je parle anglais bien /comme j’écris bien /pour moi c’est un
peu facile pour apprendre le français /comme ça quand je suis arrivée en france mois d’avril mois de mai
mon père a envoyé pour les cours de français /comme ça j’ai commencé à apprendre le français /après j’ai
reçu carte d’identité /je suis commencé aller à mission local
54 O28 mission locale↑
55 J28 il y a une situation en france /si on a moins de 26 ans /je peux pas aller à l’école /donc on peut aller à
mission local /on peut faire un stage /comme ça on peut trouver du travail /je suis allée à mission local /j’ai
fait évaluation de mes études /ils ont me donné bac+4  maitrise /donc j’ai essayé trouver du travail /qu’est ce
que j’ai appris↑/à cause de français je peux pas travailler /quand j’ai commencé c’est un peu dur /après j’ai
travaillé comme hôtesse de caisse /comme ça j’ai parlé avec des amis pendant le travail /comme ça j’ai
appris en français si on parle pas/ si on pratique pas /j’arrive pas parler
56 O29 est ce que tu as appris le français avant de venir en france↑
57 J29 ah oui/ mon petit sœur elle était ici /quand je suis à colombo/elle m’a dit tout d’abord il faut dire
bonjour /tout le monde dit bonjour ici /après au revoir /tout ça ma sœur a expliqué quand elle parlait
58 O30 alors ta famille était en france quand tu étais au sri lanaka↑
59 J30 oui oui
60 O31 qu’est ce qu’ils ont dit sur les français et sur la france↑
61 J31 pour moi /j’aime pas /j’aime pas venir en français parce qu’il y a angleterre /autres pays on parle
anglais /je peux continuer mes études /je peux travailler /je peux trouver bons travail /mais quand je suis
arrivée en france /je dois commencer depuis depuis le bas /comme ça j’aime pas /elle m’a dit si tu parles
anglais bien ça va /il faut apprendre français maintenant/ je suis là /j’ai reçu la nationalité /mais j’attends mes
documents /après ça j’aimerais /j’aimerais que faire une formation avec mon entreprise /comme ça je vais
commencer  l’année  prochaine  /après  l’accouchement  /je  vais  commencer  continuer  mes  études  de
gestionnaire
62 O32 est ce que tu as essayé d’apprendre le français au sri lanka/par exemple tu as regardé les
vidéos sur youtube↑
63 J32 non /non rien
64 O33 tu peux me dire comment tu as appris le français en france↑
65 J33 en france /je t’ai dit que je suis allé aux cours de français /après j’ai inscrit pour la bibliothèque /j’ai
commencé lire les petits livres comme ça
66 O34 tu peux m’expliquer un peu comment les cours de français se sont déroulés↑
67 J34 en fait/ c’est une professeur tamoule /donc c’est facile que nous apprend /il nous expliquait c’est ça le
verbe /c’est ça le sujet /c’est le nom /tout en tamoul /comme ça /on apprend dans la tête /si c’est ça /il faut
dire ça /il faut apprendre comme ça /il m’a dit d’abord qu’on a commencé qu’ il faut apprendre par  cœur
/tout ça /il m’a dit il faut apprendre par cœur rires /il faut apprendre par cœur /comme ça après trois mois ça
va /tu connais le mot
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68 O35 comment tu as mémorisé les mots↑
69 J35 il y a deux jours de cours pendant la semaine /quand je suis arrivée chez moi je prends les livres /je lis
j' apprends par  cœur /par  cœur après il demandait c’est quoi ça↑ /comment dire ça↑/ c’est quoi ça↑ / il a
demandé les précisions comme ça / il faut pratiquer /il faut parler /il faut mémoriser
70 O36 qu’est ce que tu as fait pour apprendre rapidement le français↑
71 J36  i compared with anglais /si c’est le  restaurent en anglais restaurant en français /c’est le restaurant
communication en français  communication en anglais comme ça j’ai appris /j’ai fait la comparaison avec
anglais /comme ça j’ai appris vite /comme ça c’est le même mot /la prononciation /c’est différente /c’est pas
beaucoup de XX pendant les conjugaisons /j’ai un peu bizarre /après j’ai appris /petit à petit ça va
72 O37 comment tu vois les différences entre tamoul et le français↑
73 J37 tamoul il y a beaucoup de lettres /en français comme anglais /il y a un petit alphabet quand on était
petite on a pris beaucoup les lettres /c’est dans la tête /maintenant quand j’ai appris en français /j’ai pensé
que le français est plus facile que tamoul /parce qu’il y a beaucoup de lettres en tamoul /je dis toujours à ma
mère si j’étais petite il faut venir en france /comme ça j’apprends facilement le français /maintenant mon
petit il parle tamoul /j’ai pas encore commencé le français /je le laisse /il faut aller à l’école /il va apprendre
facilement le français/ la prononciation aussi /il faut laisser à l’école/ je dis pas /qu’est ce qu’il faut faire
/mais quand il entend les mots /il a appris
74 O38 tu utilises le tamoul avec ton fils↑
75 J38 normalement je parle tamoul /parce que c’est ma langue maternelle /il doit bien parler le tamoul
/maintenant  il  comprend  tous  les  mots  tamouls  /maintenant  il  a  commencé  apprendre  les  mots  de
français/hier il m’a dit /ché pas maman /j’ai demandé comment tu as appris/ il m’ a dit /ché pas maman/ il
parle avec mon sœur en français /il apprend avec lui /je laisse avec elle comme ça /parce que quand je parle/
c’est pas la même prononciation /quand ils sont à l’école il va apprendre /je laisse comme ça
76 O39 maintenant tu parles combien de langues↑
77 J39 je sais quatre langues /l’anglais /le tamoul/le français et le cinghalais /quand je parle avec mes amis
cinghalais/j’utilise petits mots mais quand j’écris chez nous/on parle tous les temps tamoul /quand je travaille
obligatoirement le français avec mes amies sri lankaises / j’écris les messages en tamoul et anglais
78 O40 quelle langue tu aimerais apprendre en futur↑
79 J40 en futur /j’aimerais apprendre l’allemand
80 O41 pourquoi↑
81 J41 parce que mon frère il habite en allemand /il parle allemand aussi /mon fils doit choisir une langue
aussi /l’espagnole ou l’allemand /mon frère il peut parler l’allemand bien /je pense qu’il peut aider mon fils
c’est pour ça
82 O42 maintenant qu’est ce que tu penses de ton niveau en anglais↑
83 J42 tu veux dire niveau de l’anglais pour moi↑
84 O43 est ce que tu as fait des tests de cambridge /ielts quand tu étais au sri lanka↑
85 J43 avant venir ici au sri lanka /j’ai fait ielts /après j’ai pas fait encore
86 O44 qu’est ce que tu penses de ton niveau du cinghalais maintenant↑
87 J44 cinghalais je sais pas /parce que rires /si vous voulez vous pouvez me parler en cinghalais /tu peux
voir comment je parle le cinghalais 
88 O45 tu utilises le cinghalais souvent↑
89 J45 ici j’utilise pas beaucoup /j’ai oublié beaucoup de mots /ici j’ai pas besoin de cinghalais /il faut encore
une fois parler et pratiquer cinghalais /je pense que ça reste dans la tête /ça va venir /après il faut réfléchir
/quand je parle mon niveau a baissé /parce que à paris il y a pas beaucoup de cinghalais
90 O46 maintenant tu as quel niveau en français↑
91 J46 j’ai pris b1 /examen b1/ je veux essayer b2 /pour l’instant b1 suffit
92 O47 tu as fait examens delf a1 et a2↑
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93 J47 oui oui il y a longtemps /j’étais pas mariée rires
94 O48 d’après toi comment on peut apprendre une nouvelle langue↑
95 J48 d’abord il faut connais les basics /normalement les lettres tout ça /toujours il faut lire /il faut parler /il
faut parler bien /sinon arrive pas apprendre
96 O49 quelle est la langue que tu utilises le plus souvent↑
97J tamoul et français maintenant
98 O50 quelle est la langue que tu utilises le moins souvent↑
99 J50 cinghalais et anglais /mais anglais j’utilise ici pour envoyer les textes /mais pas beaucoup
100 O51 est ce que ça a toujours été comme ça↑
101 J51 normalement oui /tamoul tous les temps /mais le français /ça va changer avec anglais et cinghalais
voilà
102 O52 le tamoul qu’est ce que ça représente pour toi↑/ autrement dit qu’est ce que ça symbolise↑
103 J53 pour moi /c’est langue maternelle /c’est la première chose /c’est tamoul parce que je suis tamoule
/quand j’étais petite ma mère m’a appris écrire et parler tamoul/ mon fils doit aussi apprendre /lire/ écrire
parler tamoul /je sais pas
104 O54 quels sont les trois premiers mots qui viennent à la tête quand je te dis français↑
105 J54 paris /et tour eiffel / ça va arriver dans la tête 
106 O55 troisième mot↑
107 J55 french /quand j’étais au sri lanka quand on dit la france /arriver à paris /la tour eiffel et après c’est
french
108 O56 quand tu étais au sri lanka tu avais quel type d’image sur la france↑
109 J56 quand j’étais là-bas/quand je vois les photos de ma  sœur /mon père /ils ont envoyé j’ai vu que
comment dire↑/ c’est une /j’ai commencé à imaginer comme ça / c’est paris comme ça /c’est france /quand je
suis arrivée à paris j’ai pensé que c’est comme colombo /toujours il y a une rivière /quand je regarde les rues
c’est comme colombo vayunia/ toujours c’est comme ça
110 O57 tu habites dans la chapelle↑
111 J57 non j’habite à villeneuve-saint-georges /c’est pas paris vraiment /un peu une heure du centre paris
/parfois plus d’une heure très loin de paris / je vois beaucoup de sri lankais /indiens /bangladesh ici /il y a les
magasins sri lankais /les légumes /les fruits /il y a tout ici /j’oublie que c’est france /ils disent que la france
un pays developpement /mais je vois pas ça 
112 O58 pourquoi↑
113 J58 parce que c’est comme sri lanka /il y a des batîments anciens /pas jolis /parfois il y a des poubelles
partout
114 O59 avant de venir /qu’est ce que tu as pensé de la france↑
115 J59 ils ont dit que c’est une belle pays france / mon père toujours m’a dit quand tu prends l’avion /il faut
bien regarder /la france est belle tout ça /mais quand je suis venue c’était nuit /j’ai pas vu paris /après je suis
venue avec les trams /après quand je vais aller au sri lanka /je vais regarder
116 O60 tu es retourné au sri lanka pour les vacances↑
117 J60 non non pas encore /parce que j’étais réfugiée /je peux pas /quand j’ai la nationalité je peux aller
/maintenant je vais aller avec mon fils /quand il comprend tout
118 O61 qu’est ce que tu penses des français↑
119 J61 ils sont très très gentils /ils parlent bien /ils sont aimables /ils ont laissé nous habiter ici /toujours ils
sont gentils /mais il y a deux choses comme nous /ils sont là gentils /et ils sont des gens mauvais aussi 
120 O62 qu’est ce que tu penses de la langue française↑
121 J62 c’est pas facile /il faut pratiquer /on dit en anglais c’est un soft language  /c’est un peu musicale / je
sais pas / maintenant pour moi c’est comme tamoul
122 O63 tu penses que tes connaissances en anglais étaient utiles pour apprendre le français↑
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123 J63 oui bien sûr /parce que l'alphabet c’est la même chose /la prononciation est différente /presque tous
les mots /mais il faut prononcer différent /c’est ça
124 O64 est ce que tu penses que ton niveau en tamoul a changé après l’arrivée en france↑
125 J64 tamoul /non non pas du tout /ma sœur elle peut pas/ parce qu’elle était ici /moi j’étais au sri lanka
beaucoup de temps /je peux pas oublier /je pense que je peux écrire /lire très bien tamoul /comme avant /ça
change jamais
126 O65 pour toi arrivée en france a aidé à apprendre le français↑ / qu’est ce que tu en penses↑
127 J65 après arrivée en france que j’ai commencé apprendre le français /je parle mieux maintenant /mon
niveau a monté comme ça /mais encore il faut aller aux cours de français /d’abord j’ai inscrit pour un cours à
distance /après j’ai arrêté parce qu’il y a pas orale / j’aime pas /je peux pas améliorer le français à distance /si
je parle pas si je vais aux cours physiques /je vais parler le français avec les professeurs /avec les étudiants 
128 O66 tu penses que pendant les cours à distance tu parles pas beaucoup↑
129 J66 pour moi non /parce que c’est mon avis /parce que moi comme ça /j’aimerais aller au cours /aller au
centre il faut voir des gens /il faut parler avec les gens comme ça /ça va mieux pour apprendre une langue
c’est pas le français /c’est quelle langue /il faut apprendre comme ça /sinon moi j’arrive pas /si on écrit tout
ça /si on prend des notes /après il y a pas person pour parler /ça va pas après
130 O67 est ce que tu penses que ton arrivée en france a influencé tes études sur les langues↑
131 J67 voilà /quand j’étais au sri lanka tous les travail j’ai fait moi même / je prends pas le person /lundi je
suis à colombo /mardi je suis à vayunia /j’ai fait aller retour en train moi même /là-bas tous les activités
officielles j’ai fait moi même /parce qu’il y a pas de person pour aider /mon grand père il était là /il est aussi
venu en france /quand je vais au aéroport quand je vais à vayunia j’ai fait moi même /quand je suis arrivée en
france c’était difficile pour moi /dépendre de person /si je vais à la banque /je dois demander à mon père
à /mon frère /pour le travail officiel il faut aller à l’administration /à la préfecture /il faut demander quelqu’un
pour nous aider /moi j’aime pas ça /c’est pourquoi je veux bien apprendre le français /si je sais le français /je
peux aller au travail /prendre le tram moi même /c’est pour ça
132 O68 d’accord au sri lanka comment tu as géré le problème de langue↑/ tu avais le même problème
là-bas↑
133 J68 en vayunia on peut parler tamoul /mais à colombo il faut parler le cinghalais /c’est pour ça j’appris
le cinghalais /j’ai pensé je vais habiter quatre ans à colombo /il faut aller à l’université /donc je devrais
apprendre le cinghalais parce que il y a pas de person pour aider là-bas / j’appris le cinghalais /j’ai pris le
permis de conduire /moi même j’ai changé l'adresse dans un jour /moi même j’ai allée là-bas /si c’est pas bon
/j’ai parlé en cinghalais /j’ai expliqué
134 O69 est ce que les cinghalais t’ont aidé à colombo↑
135 J69 oui ils  sont  connais moi c’est tamoul /j’arrive pas parler beaucoup de cinghalais /donc ils  sont
comprend ce que je viens d’arriver dire comme ici rires ici dans les magasins qu’est ce qu’on va dire↑/ ils
sont comprendre parce qu’on est étrangère /ils sont connais comme ça /ils sont comprendre qu’on a parlé
comme ça /j’ai pas beaucoup de choses
136 O70 en france maintenant qu’est ce que tu penses de ton niveau en français↑
137 J70 à l’hôpital /c’est mon mari /après un an tous les travail en france /j’ai fait toute seul /il y a pas de
person pour aider /je vais expliquer /je vais parler /s’il y a des problèmes /je fais des traductions en anglais et
/après je dis c’est ça /je veux faire /c’est ça je veux faire rires
138 O71 S m’a dit que tu l’aides pour le travail administratif en france↑
139 J71 rires oui mon mari il a un magasin à paris /il y a des persons qui travaillent /ils m’appellent pour
aides /tu peux m’appeler pour ça / tu peux m’appeler pour ça  /tu peux m’envoyer un mail pour ça  /tu peux
faire ça/ tu ne peux pas faire ça /je dis /donne moi 50 euros /je vais faire ça  elle fait une blague tu peux
prendre les rendez-vous à la préfecture /maintenant je suis pas allé au travail /je reste chez moi /je dis je vais
faire ça /je vais faire ça à mon mari
140 O72 tu penses que ton arrivée en france a changé beaucoup de choses↑
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141 J72 d’abord je perd partout /je pense si c’est pas le bon /bus je vais perdre les rues /après maintenant j’ai
pensé c’est pas grave je peux retourner /d’abord je vois l'adresse /je vais vérifier /c’est quoi là-bas↑/ c’est
quoi là ↑ / qu’est ce qui se passent là-bas↑/il y a quoi à côté↑/comme ça j’ai fait l’image ce que je vais faire
/quel bus je vais prendre /maintenant ça va /je comprends comment faire
142 O73 alors maintenant est ce que tu suis des cours du français↑
143 J73 non /mais je regarde toujours les actualisé français /comme ça je lis toujours /après j’ai regardé la
télé /qu’est ce qu’ils ont dit comme ça /j’écoute /sinon si je regarde pas/ je tape youtube pour voir comment
ça va donner quand je cherche /c’est quoi ça↑/ j’apprends moi même sur internet tout ça
144 O74 est ce que tu voyages↑
145 J74 j’ai pas encore voyagé en france /en europe /une fois je suis allée à londres pendant mon mariage
/après je suis pas allé au europe /j’étais en france
146 O75 tu as visité quelles villes en france↑
147 J75 grenoble /ma belle sœur elle est là /plus de dix fois je suis venue à grenoble /j’ai visité chamonix
mont blanc /nice /après loudres tu connais↑/il y a une église
148 O76 c’est quelle ville↑
149 J76 lourdes 
150 O77 ah je connais pas je connais pas ↑
151 J77 c’est une grande église /tous les années on a visité là-bas /au mois d'août ou septembre /on est parti
là-bas 
152 O78 tu es hindou ou catholique↑
153 J78 je suis hindoue mais je vais aller là-bas /mon père il est parti là-bas toujours /c’est un peu habitué
/j’ai visité bordeaux /normandie /j’ai pas visité encore europe /j’ai pas de passeport déjà /après le mariage
bébé /tout ça /il faut attendre deuxième /après commencer visiter partout
154 O79 tu peux me dire comment tu as rencontré ton mari ↑
155 J79 c’est une marriage arrangement  /donc son famille a parlé avec mon famille /après ils ont visité chez
moi /moi j’ai pas visité /ma famille /ils ont visité chez lui pour regarder
156 O80 c’était au sri lanka ou en france↑
157 J80 ici /ici il est venu visiter /après il a dit oui /après on a commencé à parler /au mois de novembre on a
fait le mariage civile à la mairie avec notre famille /c’est pas beaucoup de persons  /après mois de juin on a
fait un fête comme le sri lanka /on a fait le mariage ici
158 O81 c’était un mariage hindou↑
159 J81 oui traditionnel
160 O82 tu portais le saree et des bijoux↑
161 J82 oui /oui tu peux regarder les photos dans mon face book
162 O83 okay quand tu voyages tu utilises quelle langue↑
163 J83 dans la france /on utilise le français parce que toujours avec ma famille /avec mon mari parfois on
prend la voiture /parfois le train /dans la voiture on parle tamoul /mais à l’extérieur on parle le français /parce
que tout le monde regarde comme ça /quand on parle tamoul avec les petits /tu peux utiliser français /dès
qu’on descendu on parle français
164 O84 si tu réfléchis à la semaine dernière peux tu me dire les langues que tu as utilisées↑
165 J84 la semaine dernière↑
166 O85 oui
167 J85 la semaine dernière c’est français /parce que j’ai travaillé j’ai utilisé le français
168 O86 okay/ tu regardes encore les films coréens↑
169 J86 non /non mon petit il laisse pas /mais j’aimerais regarder /j’ai regardé tous les  series de lee min
ho /ma sœur elle rit /elle dit tu dois aller au korea /tu vas rencontrer un korean /j’ai pas beaucoup de temps
pour regarder /je regarde pas tamoul film aussi /si c’est besoin je regarde juste youtube 
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170 O87 est ce que tu lis↑
171  J87  oui  /pour  l’instant  j’ai  fini  trois  cinq  livres  literature roi  de  raja  raja  solan  XXX  en  tamoul
/maintenant j’ai fini ça / je vais commencer un /j’ai pas encore goût de lire / je vais regarder sur ipad /je vais
commencer /si jeux acheter ici /ici il y a un magasin pour prendre les livres tamouls aussi /mais si je n’ai pas
je regarde sur ligne
172 O88 alors tu fais quoi d’autre quand tu es libre↑
173 J88 quand j’ai travaillé j’ai beaucoup d’amis français et le portugal tout ça /ici ils sont pas les français
/ils sont portugais/haiti  normalement afrique /ils sont parlé tout le monde en français /je sors pas avec eux
/mais je parle maintenant /je suis en arrêt /ils ont demandé qu’est ce qui se passe↑/ qu’est ce qui se passe↑/ ça
va↑/ comme ça je parle beaucoup avec eux 
174 O89 tu écoutes aux chansons↑
175 J89 chansons↑/tamoul /les chansons indiennes /ma chanson préférée est rowdy baby /mon fils il chante
ça /il danse aussi /tout de suite il commence danser
176 O90 alors ton fils il comprend tamoul↑
177 J90 il parle bien /il comprend bien maintenant /il commence à apprendre les mots français petit à petit
/mais je push pas /il a commencé quand /quand on a parlé tamoul /maintenant petit mots il parle en français
aussi  /donc il dit d’accord / il dit what ↑
178 O91 alors il connait un peu anglais↑
179 J91 toujours  que  si  si  fait  les  bêtises  /je  dis  c’est  quoi  ça↑/c’est  quoi  ça↑/comme ça  en  anglais  /
maintenant il dit what what rires /je lui laisse de parler tamoul anglais et français aussi /qu’est ce qu’il veut
/il  peut  parler  /mais  tamoul  c’est  important  /parce  que  après  ils  ont  commencé  l’école  /il  vont  oublier
tamoul /après normalement ça va arriver vite français /donc ils vont oublier /c’est pour ça /j’aimerais que
parler en tamoul avec lui
180 O92 est ce que tu utilises plusieurs langues en même temps↑/est ce que tu peux expliquer↑
181 J92 dans mon travailler /il y a des tamouls aussi /quatre persons tamoul aussi /obligatoirement avec les
tamouls aussi pendant le travail on devrait parler français /et pendant la pause on parle tamoul /après ils sont
venue /hey qu’est ce que tu fais↑/qu’est ce que tu as parlé↑/comme ça rires je rien parlé avec toi /je suis parlé
de ma famille /tout ça comme ça /dans mon famille avec mon petite sœur /une fois elle a commencé parler en
français elle habite avec les tamouls/ après elle parle en anglais /comme ça on a mixé tout /parfois j’appelle
mes amis au sri lanka /allô ça va↑/elle m’a demandé c’est quoi ça↑/ ça va après/ après on parle en tamoul
quand tu vas au sri lanka ça arrive/ c’est un peu difficile on parle toujours français/ après commencer parler
tamoul les mots vont mélanger avec tamoul /ché pas comment faire
182 O93 est ce que tu pouvais visiter sri lanka après le mariage↑=
183 J93 en fait après je suis venue en france /jamais j’ai visité parce que je suis refugee sri lankaise /je peux
pas aller au sri lanka /maintenant j’ai eu la nationalité /on a pensé si c’est le covid /ça va /ça passe bien /après
le petit en septembre il va commencer l’école /on a pensé qu’aller au sri lanka une fois
184 O94 y a- t- il une langue qui est plus importante que les autres langues↑=
185 J94 l’anglais parce que c’est une langue internationale /en france on parle français /si on commence
voyager international  /c’est anglais parce que tout le monde comprend l’anglais / c’est bien qu’apprendre le
français /ça va /tamoul quand je suis énervée je parle en tamoul au travail aussi /ils me donnaient énerver /je
vais commencer parler tamoul /ils sont comprend pas /je parle moi même /je parle pas avec eux rires avec
mon mari si j’ai énervé / je parle parfois anglais
186 O95 y a- t- il une langue que tu aimes plus que les autres↑
187 J95 tamoul /j’aimerais bien parce que c’est langue maternelle /c’est facile pour moi pour exprimer mon
choix /mon avis /tamoul c’est facile
188 O96 est ce qu’il y a une langue que tu aimes moins↑
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189 J96 non/je connais quatre langue /j’ai pas comme ça /on peut pas dire comme ça/ parce que toujours il
faut apprendre les langues/c’est dans la bonne chose dans la vie/on apprend ça va arriver /il faut utiliser
quelque part j’essaie quand même // mais le chinois je comprends rien /quand ils ont parlé la prochaine fois
je veux apprendre le chinois aussi /le japonais aussi /parce que les lettres /j’ai deux amies cambodgiennes
pendant mes cours du français /ils ont écrit comme ça /comme ça /ils ont parlé parlé/ je demande qu’est ce
que t’as parlé en chinois↑/ ils me demandent qu’est ce que tu as parlé en tamoul↑/je regarde 
190 O97 au cambodge est ce qu’ils parlent chinois↑
191 J97 non /c’est une autre langue /mais j’aime les lettres japanese /chinois
192 O98 y a- t- il une langue dans laquelle tu te sens plus à l’aise↑
193 J98 plus à l’aise↑
194 O99 oui /what is the language that you are comfortable with↑

195 J99 pour moi tamoul /pour exprimer toujours /pour toi c’est cinghalais /c’est ton langue maternelle /c’est
comme ça /ici c’est pas confort /il faut parler le français
196 O100 quand tu es venue en france en 2013 est ce que tu avais des surprises↑
197 J100 oui parce que ché pas /il faut dire ou pas
198 O101 non non vas-y   i   don’t judge you please tell me  ↑
199 J101 quand je suis venue en france /je suis venue en suisse /après j’ai pris le train pour venir ici /quand
j’étais à la gare /j’ai regardé les africains /tous les africains là-bas /après j’ai demandé mon père /c’est quoi
ça↑ / c’est la france ou c’est afrique↑ rires /je sais pas /il y a beaucoup d’africains /pourquoi il y a beaucoup
ici↑ / comme ça c’est une grande différence /après comme la chapelle /il y a les tamouls /comme ça ils sont
là partout /à côté de stalingard il y a beaucoup de chinois /mon mari a son magasin à saint denis /à côté de
saint denis il y a beaucoup d’africains là-bas /quand on voit ça c’est une petite afrique /quand on va à la
chapelle c’est une petite sri lanka 
200 O102 tu habites à paris depuis longtemps /↑ comment tu fêtes deepawali /le nouvel an /thaipongal↑
201 J102 il y a des associations pour tout /apprendre tamoul /danses /chansons /pour les étudiants /mais on
fête pas /pendant thaipongal on travaille /pendant nouvel an on travaille ici /on va au temple et après on va au
travail /c’est pas comme au sri lanka
202 O103 tu as d’autres choses à me dire sur la france sur les français↑
203 J103 j’aime beaucoup les baguettes ici rires /ché pas /c’est tout
204 O104 est ce que tu fais partie des associations↑
205 J104 oui il y a des cours de français pour les tamouls /il y a une petite école niveau 1/ niveau 2 /niveau 3
pour les enfants pour apprendre tamoul /pour tous les étudiants qui ont besoin
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Transcription de l’entretien n°8 avec T

1 O1 est ce que tu peux te présenter↑
2  T1  je  m’appelle  T/  j’habite  à  paris/  je  suis  pharmacienne  de  biologie/  j’ai  trente  six  ans/  je  suis
célibataire /voilà /qu’est ce que je peux dire d’autre↑
3 O2 est ce que tu peux me parler de ton parcours migratoire↑
4 T2 en fait/ je suis née au sri lanka /j’ai grandi au sri lanka jusqu’à vingt trois ans/ mon père habitait ici /il
travaillait ici /après mon père il m’a invité pour venir en france pour suivre mes études universitaires /donc
c’est pour ça j’ai migré en france /donc j’ai fait le bac au sri lanka /ensuite j’ai travaillé là-bas en tant que
journaliste /et ensuite je suis venue ici pour faire mes études /et je voulais faire les études de médecine en
angleterre /mais comme c’est très cher là-bas /et mon père il travaillait ici /c’était plus facile au niveau de
l’accès aux études en médecine en france /qu’en angleterre parce que l’éducation est gratuite en france /donc
voilà/ je me suis décidé d’ apprendre le français /même si c’est difficile comme parcours /je me suis décidé
de faire mes études en france
5 O3 au sri lanka tu as utilisé quelles langues quand tu étais petite↑
6 T3 j’ai parlé principalement ma langue maternelle cinghalais /et l’anglais j’ai commencé apprendre le
français /je crois qu’ un an avant que je suis venue en france/j’ai pas parlé le français là-bas
7 O4 avec tes amis à l’école tu as utilisé quelles langues↑
8 T4 ici ou au sri lanka↑
9 O5 au sri lanka↑
10 T5 au sri lanka j’ai parlé ma langue maternelle cinghalais
11 O6 est ce que tu as utilisé l’anglais↑
12 T6 surtout quand j’ai travaillé/ je t’ai dit que j’ai travaillé comme journaliste pour un journal qui s’appelle
the nation /donc là-bas/ j’écrivais en anglais /j’ai parlé avec mes collègues en anglais /parce que c’est un
journal anglais /j’étais un peu obligée de parler en anglais là-bas /et sinon je sais pas à l’école dans les
conférences  /des  sujets  à  présenter  /des  exposés  à  faire  /j’ai  parlé  en  anglais  /mais  sinon  /voilà
principalement c’est ma langue maternelle j’ai utilisé
13 O7 tu peux me dire comment tu as appris l’anglais↑
14 T7 l’anglais comment j’ai appris /bah /comme tout le monde on avait je crois que depuis grade 4 on avait
text books en anglais /et c’est comme ça que j’ai commencé /après je suis allée aux elocution classses /est ce
que tu connais↑/ j’étais petite /j’avais huit ans je pense /quoi d’autre après j’ai pris les cours d’anglais chez
un ///en fait c’est un monsieur qui est un ancien journaliste /il est tamoul et il donne des cours d’anglais aux
étudiants en privé /comme ça il était très connu /en fait c’est un ami de ma tante /donc ma tante elle m’a
introduit à ce monsieur /là je suis allée là-bas pour apprendre l’anglais /c’est comme ça j’ai appris parce qu’il
est un très bon prof d’anglais /et j’ai continué à l’école pour apprendre l’anglais
15 O8 quand tu étais au sri lanka tu avais la possibilité d’apprendre le tamoul↑
16 T8 non pas vraiment /j’ai pas appris le tamoul quand j’étais petite / ma mère elle avait une amie qui m’a
appris écrire en tamoul/ les lettres tamoul donc je connais écrire les lettres tamoul /mais j’ai pas vraiment
appris à lire et parler /donc je connais pas
17 O9 est ce que tu as aimé écrire les lettres en tamoul↑
18 T9 oui oui/ j’ai aimé /j’ai vraiment /je me suis amusée parce que c’était drôle d’écrire en tamoul /c’est une
différente langue /et puis j’ai appris quelques mots aussi /mais bon /j’ai pas pu continuer /malheureusement
si jamais j’ai continué /ça aurait été bien /maintenant je regrette un petit peu /mais bon/ c’était pas fait
19 O10 si tu auras du temps tu veux apprendre cette langue↑
20 T10 je ne pense pas /peut être si j’étais au sri lanka /mais je vois pas l’utilité d’apprendre tamoul ici/ non
moi j’aurais pas aimé

192



21 O11 le cinghalais est ta langue maternelle /peux tu me dire comment tu as appris à écrire et parler
le cinghalais quand tu étais petite↑
22 T11 oui /ça c’est la langue maternelle /naturellement quand j’avais quatre ans je commence à parler/ tu
parles avec ta famille /tu parles avec tout le monde en cinghalais /ça s'acquiert très vite /et puis pour écrire /je
crois que ma mère elle est professeure /ma grande mère aussi /mes tantes /elles m’ont acheté des petits livres
pour lire /et donc même déjà à la maison /j’avais un environnement très pédagogique on va dire /et donc
c’est  //j’avais cette facilité d’apprendre /déjà même avant d’aller  à l’école /quand j’allais  à l’école c’est
normal donc dès la première classe apprendre lire et parler /voilà
23 O12 mais tu as appris l’anglais dans un milieu formel c’est ça↑
24 T12 dans un milieu formel oui /parce que dans ma famille entre nous on parlait pas en anglais /déjà avec
ma mère mon père il était à l’étranger /quand j’étais petite /donc j’ai vécu avec ma mère/ toute seule/ donc
avec ma mère j’ai parlé tous les temps en cinghalais /même avec ma grande mère /d’autre famille /donc c’est
vrai que l’anglais est surtout dans l’école à la classe /et c’est vrai que je me souviens le prof d’anglais nous
disait il faut jamais parler sa langue maternelle dans la classe /ce qui est bien parce que sa langue c’est
tamoule et elle parle ni français pardon  rires elle parle pas cinghalais /moi j’étais obligé d’être avec les
élèves de cette classe /ils étaient tamouls /moi je pouvais pas parler en ma langue /j’étais obligé de parler
anglais 
25 O13 quelles sont les langues que tu connais maintenant↑
26 T13 maintenant je connais l’anglais /le français /et ma langue maternelle cinghalais
27 O14 tu peux me dire comment tu as appris le français↑
28 T14 le français /comment j’ai commencé à apprendre↑ /parce que mon père m’a envoyé un bouquin qui
s’appelle french with ease /dans ce bouquin à gauche tu as une conversation en français et à droite tu as la
même conversation en anglais /c’est un peu la traduction /et en fait c’est des conversations très pratiques par
exemple /c’est fait on va dire pour les tourists /par exemple si on cherche aller quelque part on demande à
quelqu’un où se trouve cet endroit dans la rue /voilà /des choses comme ça /donc c’est très pratique /et c’est
très intéressant comme sujet /et donc j’ai lu ce bouquin /et tous les jours j’ai appris une leçon /et il y a un cd
aussi on pouvait écouter à une conversation pour parler en fait /c’est comme ça que j’ai commencé /après je
suis allée à l’alliance française à colombo /j’ai pris des cours c’était une fois par semaine /tous les dimanches
/deux heures de cours /c’était très court /parce que j’ai même pas fait un an /j’avais continué pendant huit
mois après j’ai eu le visa pour aller en france /donc j’ai pas pu faire longtemps ça
29 O15 tu as rencontré des professeurs français à l’alliance↑
30 T15 non j’avais des professeurs d’origine sri lankaise /ma professeure elle parlait très bien le français
/sans accent en fait/ même si elle est sri lankaise /elle était très bien /elle a voyagé en france /elle a vécu en
france /je pense qu’ elle a vraiment un accent français /son prénom /ça me rappelle plus elle était jeune/
c’était dans les années 2006 / je pense qu’elle travaille encore /parce qu’elle était jeune à cette époque /elle
avait des cheveux bouclés /et elle faisait un pony tail comme ça
31 O16 est  ce que tu avais  des  raisons particuliers  pour apprendre le français avant de venir  en
france↑
32 T16 je voulais faire les études ici /en français /pour les études de médecine en français /voilà /c’était mon
premier but /j’avais pas d’internet /juste les livres comme je t’ai parlé /j’avais des livres donnés par alliance
française qui étaient très bien /la grammaire/ texts books tout ça
33 O17 est ce que tu connaissais un peu la culture française avant de venir en france↑
34 T17 non pas vraiment j’ai appris ici /je connaissais pas avant
35 O18 comment tu as appris l’oral en français↑
36 T18 en fait /quand je suis venue en france/ j’ai pris les cours de français /j’avais moins de vingt cinq ans
quand je suis arrivée ici/ donc il y a avait des cours gratuits pour moins de vingt cinq ans /donné par une
organisation qui s’appelle mission locale /là ils ont mis dans un groupe /ils étaient tous les étrangers qui veut
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apprendre  le  français  et  qui  veut  travailler  /donc  ça  s’appelle  une  formation  professionnelle  de  langue
française /là j’ai appris à parler /quand je suis venue ici je parlais pas du tout en français /par contre je
pouvais écrire avant de venir ici /j’ai commencé à lire les conversations /les bouquins /j’écrivais chaque
phrase /je savais très bien/ écrire /parler /c’était pas facile pour moi /quand j’étais avec les étudiants /bah/
c’est normal on parle pas comme langue maternelle /chacun avait une différente langue maternelle /j’étais
obligé d’utiliser le français pour communiquer /et puis qu’est ce que je peux dire↑/mon père il apprenait
aussi /il parlait mieux que moi à cette époque /maintenant je parle mieux que lui /à cette époque il m’a
encouragé pour progresser /quand j’allais aux cours je regardais les dictionnaires /j’écrivais tous les mots que
je connaissais pas /et puis j’ai appris /j’ai appris le meaning comment dire meaning en français↑
37 O19 le sens des mots↑
38 T19 voilà /j’ai regardé la télé /j’écoutais la radio /et puis quand on est /vit dans le pays même /c’est plus
facile /on apprend plus vite qu’on habitait au sri lanka en fait
39 O20 est ce que tu penses que tes connaissances en anglais facilitent l’apprentissage du français↑
40 T20 oui /pas tout à fait /je pense que j’ai une facilité de connaitre les mots anglais qui avaient le même/ il
y a certains mots qui ont le même sens /du coup c’est une facilité je connaissais pas tous les mots français
/traduire /comprendre certains mots on va dire
41 O21 est ce que tu apprends encore le français↑
42 T21 j’apprends tous les jours /hein /il y a des mots /que il y a beaucoup de mots que je connais pas après
en fait  /moi j’ai fait  mes études en français /donc je connais très bien mon domaine des études qui  est
pharmacie médecine /tout ça parce que c’est les termes médicaux qu’on utilise tous les jours /voilà /c’est très
courante /mais il y a certain côté de la langue française /j’ai pas encore vu /certains mots que j’utilise pas
donc c’est normal /on apprend toujours les nouveaux mots
43 O22 comment tu apprends un nouveau mot↑
44 T22 bah /quand je parle avec mes collègues par exemple /les conversations / je sais pas professionnelles
ou entre les amis /collégiale /et à la télé /voilà
45 O23 est ce que tu lis en français↑
46 T23 oui /par contre je suis très fan de lecture /je lis quand il y a un besoin de lire /surtout pour mes études/
pour ma vie professionnelle /donc je lis pas les romans /j’aimerais bien lire /mais j’ai pas le temps /avec ma
vie  professionnelle  /donc  je  lis  surtout  les  articles  scientifiques  que  j’ai  besoin  de  présenter  à  mes
collègues /dans ce cas là je lis en français /et puis les infos /les actualités /ça je lis en français /voilà
47 O24 quelles langues souhaiterais tu parler↑
48 T24 moi j’aime très bien le français et ma langue maternelle/j’utilise tous les temps cinghalais pour parler
avec ma famille /avec mes amis /le français est une langue que j’aime beaucoup aussi/les deux langues je
dirais
49 O25 est ce que tu comprends autres langues européennes ↑
50 T25 non /j’aimerais apprendre /mais j’ai pas le temps/j’aimerais apprendre l’espagnol/l’allemand /voilà
ces deux langues j’aimerais apprendre si j’aurai le temps
51 O26 est ce que tu as des raisons pour apprendre particulièrement ces deux langues↑
52 T26 l’espagnol /parce que je trouve très belle comme langue/l’allemand aussi /j’aime la prononciation
/l’accent /et puis pour voyager aussi /c’est pas mal parce qu’en espagne/ ils parlent pas beaucoup d’anglais
/c’est mieux qu’on parle l’espagnol /et il y a beaucoup d’autres pays qui parlent l’espagnol /mexique toute le
sud américain /donc voilà/ c’est utile pour voyager /apprendre une langue est une passion pour certains/ mais
moi je suis pas passionnée
53 O27 comment tu évalues tes compétences en anglais↑
54 T27 je pense que si on comprend un film anglais /c’est bon quand tu lis un article/ quand tu lis une
information si tu comprends tout /pour moi j’ai une bonne compétences /mais au niveau rédactionnel /moi je
suis pas très forte ni en français ni dans ma langue maternelle /quand j’allais à l’école /j’étais forte /quand on
pratique pas des choses /ça se perd très vite /pareil  pour l’anglais et le français /par exemple quand j’ai
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travaillé à  nation /j’ai écrit des articles en anglais /mais maintenant je pratique pas /j’arrive plus écrire en
anglais/ voilà /c’est une question d’habitude /de pratique /donc pour moi pour comment dire↑/ day today
life /ça suffit de lire et pouvoir comprendre en lisant et en écoutant /ça suffit comme compétence et bien
communiquer avec les autres bien exprimer
55 O28 qu’est ce ce que tu feras pour apprendre une nouvelle langue↑
56 T28 il y a des applications maintenant /à cette époque ça existait pas /par exemple duolingo /récemment
j’ai installé pour apprendre l’espagnol /mais j’ai pas continué /mais je pense que ce serait un très bon /un très
bon moyen pour  apprendre une nouvelle langue /et  il  faut  lire  /la  lecture  est  importante  même pour le
français/ je me souviens /j’avais fait les examens delf b2 /quand j’avais fait ça j’ai fait les exercices tous les
jours et puis répondre aux questions tout ça /il faut bien lire et pratiquer cette langue /en fait et puis bien
écouter la radio parce que la radio c’est très important /parce qu’on voit pas les images /tu es obligée de bien
concentrer et écouter /donc et puis sortir avec les amis /ça te met à parler en français apprendre les nouveaux
mots /c’est comme ça que t’apprends en fait /j’ai appris beaucoup avec mes amis il y a une époque où j’ai
travaillé aux mcdonalds /en fait comme j’ai parlé pas du tout en français je parlais quand même un peu
français  /ils  m’ont  mis  à  la  caisse  pour  servir  aux gens /et  là  j’ai  beaucoup appris  avec les  clients  /tu
communiques avec les clients /et puis tu as des collègues tu parles avec eux /c’est important de travailler
dans le milieu pour apprendre le français et une autre langue /ça /c’est voilà
57 O29 tu as fait delf b2 en france/ tu peux me parler comment tu t’es préparée pour les examens↑
58 T29 oui c’était  ici /en fait  je me suis inscrite à l’examen delf b2 /parce que à l’époque pour aller à
l’université il fallait passer delf b2 /pour aller au faculté de médecine ils demandaient que le niveau b2 /et
puis soit tu fais ça /soit il y a un autre examen qui s’appelle quoi déjà tcf /en fait je suis arrivée en septembre
2007 /je me suis présentée au tcf en février /c’était très tôt parce que j’avais même pas appris six mois de
français et /c’était très difficile l’examen /il y avait un examen recording un voice /et il fallait comprendre
c’est ce qu’il disait /moi je savais écrire et tout /mais pour la compréhension /c’était encore plus difficile
/donc j’ai pas passé cet examen /j’ai pas pu réussir cet examen pour avoir un assez bon note /pour aller au
faculté d médecine /j’avais quand même de bonnes notes /c’est pas assez /en fait du coup il fallait attendre
encore un an pour repasser cet examen tcf /si on utilise ce moyen là /j’ai pensé qu’il faut qu’il ait un autre
moyen pour accéder à l’université et là j’ai appris qu’il y a delf b2 /donc je me suis inscrite au delf b2 /j’ai
acheté  des  bouquins  pour  me  préparer  les  cds  tout  ça  et  /voilà  six  mois  j’étais  prête  /je  suis  allée  à
l’examen /voilà c’était très bien passé /j’ai eu aussi un examen oral /c’était très bien passé aussi /j’ai fait
aucun d’autre examens en fait a1 a2 c1 /je sais pas c’est quoi d’autres examens je savais que cet examen delf
b2 / il faut que je réussisse ça pour aller à l’université /donc j’ai acheté des bouquins /j’ai travaillé à fond
quoi /j’étais obligée pour aller à la fac
59 O30 quelle est la langue que tu utilises le plus souvent↑
60 T30 le français 
61 O31 quelle est langue que tu utilises le moins souvent↑
62 T31 anglais
63 O32 est ce que c’était toujours comme ça ↑
64  T32  non  /avant  j’ai  utilisé  le  plus  le  cinghalais  quand  j’étais  au  sri  lanka  /quand  même  un  peu
d’anglais  /maintenant  c’est  pas  pareil  parce  que  au  niveau  ma  vie  professionnelle  /j'utilise  aucun  mot
anglais /aucun mot cinghalais /tous les temps en français /même avec mes amis l’anglais bah oui c’est la
moins utilisé je pense 
65 O33 le cinghalais /qu’est ce que ça représente pour toi↑
66 T33 ça représente mon origine /ma langue maternelle et voilà je sais pas quoi dire 
67 O34 quels sont les trois premiers mots qui viennent à la tête /quand je te dis français↑
68 T34 hmm quels sont les trois premiers mots qui viennent à la tête↑/c’est difficile de dire /la france /ché
pas /la nourriture française /une langue difficile /c’est pas facile à apprendre 
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69 O35 quel type d’image tu avais sur la langue française avant de venir en france↑
70 T35 je trouvais que c’est une très belle langue /et c’est très difficile à prononcer /je trouvais en tout cas
quand j’écoutais au français /je comprenais rien c’est pas comme anglais voilà
71 O36 quel type d’image tu avais sur la france↑
72 T36 j’ai pensé que c’est un très beau pays/ j’ai adoré voir la tour eiffel /c’est très connu au sri lanka
/j’imaginais la tour eiffel dès que j'entendais le mot france /les parfums /voilà
73 O37 maintenant qu’est ce que tu penses de la france et de la langue française↑
74 T37 je pense que la langue française est très//comment dire↑/très riche comme langue /très soignée en
grammaire /c’est très bien soignée / c’est très important comme langue dans le monde /et la france est un des
pays puissants dans le monde /les études en france c’est très connu dans le monde /je suis contente d’avoir
fait mes études ici /les études médicales c’est très ///comment dire↑ /c’est très accepté RECONNU /voilà
75 O38 comment tu pouvais améliorer ton français en france↑
76 T38 il y a un net progrès bien sûr /avant j’ai parlé très lentement en réfléchissant /mais maintenant je suis
assez plus /je parle plus rapidement/plus naturellement je réfléchis pas beaucoup/avant je réfléchissais en
anglais /je traduisais en français/maintenant ça vient naturellement/le français est devenue comme ma langue
maternelle maintenant
77 O39 tu rêves en quelle langue↑
78 T39 pour te dire la vérité /moi je me souviens pas de mes rêves rires je sais que je rêve /je me rappelle pas
/mais je réfléchis en français quand je parle en français /c’est en français /il y a pas de traduction derrière
79 O40 est ce que tu voyages ↑

80 T40 je voyage pendant les vacances /je voyage avec mes amies sri lankaises /les rencontres /les voyages
sont importants pour apprendre les langues /les sorties aussi /on apprend une nouvelle langue /mais c’est
aussi une nouvelle culture qui est différent de nôtre / il faut être curieuse pour apprendre /il faut pas être
timide en fait pour apprendre une langue /même si on fait des fautes /il faut y aller /c’est pas grave /personne
va se moquer de toi /c’est normal que tu fasses des fautes parce que c’est pas ta langue maternelle /il faut être
motivée /voilà 
81 O41 quand tu voyages est ce que tu essaies d’apprendre quelques mots de langue du pays↑
82 T41 en fait /j’ai voyagé en pologne avant corona /on a acheté un petit bouquin pour lire les phrases en
polonais /c’est intéressant de savoir au moins saluer les gens /en 2018 on es allée à la slovaquie /on était avec
une amie slovaquienne /elle nous a appris les salutations en slovaque dans le train /c’était très drôle une
conversation dans cette langue /c’est important de penser que les petites conversations sont importantes
83 O42 comment l’arrivée en france a influencé ton apprentissage du français↑
84 T42 quand on habite dans le même pays /t’as plus de facilité parce que t’as pas d’autre choix que parler le
français /donc même les affiches /la télé /les publicités /la radio des gens /partout tu entends le français /donc
voilà
85 O43 si tu réfléchis à la semaine dernière peux tu me dire quelles langues tu as utilisé↑
86 T43 bah français /cinghalais aussi /j’ai parlé avec ma famille 
87 O44 et anglais↑
88 T44 pas sûre 
89 O45 tu habites à paris depuis plus de dix ans tu fais partie des associations ↑
90 T45 en fait /j’ai pas beaucoup d’amis cinghalais /il y en a quelques-uns /mais on se voit pas beaucoup en
fait  je  fais  pas  partie  des  associations  sri  lankaises  /je  n’ai  pas  besoin  de  ça  maintenant/je  travaille
beaucoup /je suis libre/je vois beaucoup les français qui sont mes collègues /voilà
91 O46 dans quelles langues écoutes -tu les chansons↑
92 T46 j’écoute en cinghalais /en français et en anglais
93 O47 est ce que tu regardes les films↑
94 T47 je regarde les films français et anglais
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95 O48 est ce que tu considères la langue du film ou de la chanson avant de regarder↑
96 T48 oui /il y a des langues que je n’aime pas écouter /je sais pas/ en fait les langues que je connais pas
beaucoup /ça me dérange de les écouter s’il y a pas de traduction /comment dire↑
97 O49 sous titres↑
98 T49 oui /en fait même s’il y a les sous titres si on connait pas la langue /ça me dérange/ je sais pas /si c’est
un très bon film pourquoi pas /par exemple un film coréen pour regarder avec les sous titres anglais même si
c’est la version originale /je sais pas si c’est une autre langue /par exemple le chinois moi j’aime pas regarder
ces films avec sa version originale/ donc ça dépend de ma préférence de langue
99 O50 tu regardes les films français sans sous titres maintenant↑
100 T50 oui /si je peux regarder avec sous titres j’aime aussi /parfois on peut apprendre des choses qu’on
connait pas
101 O51 est ce que tu utilises plusieurs langues dans la même conversation↑
102 T51 oui pourquoi pas /j’utilise les langues que je connais /l’anglais français et cinghalais en fait /il
m’arrive parfois parler en ma langue et que parfois j’arrive pas dire que certains mots //parce que je suis
tellement habituée en français en fait /ça fait longtemps que j’habite pas au sri lanka /je parle le cinghalais
avec ma famille /il y a certains mots que j’ai perdus avec ce comment dire ↑ /non utilisation et dans ce cas là
j’utilise le français pour me rappeler/ pour expliquer les choses /voilà /parfois même maintenant quand je
parle avec toi /il y a des mots français que j’arrive pas me souvenir /j’utilise l’anglais /voilà
103 O52 tu penses que ton niveau du cinghalais a changé après ton arrivée en france↑
104 T52 je pense que ça a changé/ parce qu’ il y a des mots//  parce que en fait déjà /tu vis pas dans le pays il
y a des choses que par exemple/ à la télé tu entends pas/ quand on parle ça s’oublie /si tu utilises pas parfois
il y a des mots que j’arrive pas me souvenir /mais je connais ces mots/ là ça m’arrive pas quand je parle /j’ai
l' impression que j’ai perdu ces mots
105 O53 est ce que tu visites sri lanka pendant les vacances↑
106 T53 oui normalement je vais au sri lanka pour le nouvel an /je visite sri lanka une fois par an parce que
ma mère habite là-bas
107 O54 quand tu visites sri lanka tu parles quelles langues↑
108 T54 je parle en cinghalais
109 O55 tu as du mal à parler le cinghalais avec tout le monde↑
110 T55 non non j’ai pas du mal /bien sûr qu’il y a certains mots j’ai oublié /mais je pense que ça m’est
revenue vite /je pense que je parle très bien comme les autres /le cinghalais est ma langue maternelle /ça a
jamais été changé /même si j’utilise d’autres langues /ça va jamais changer /par contre mon accent français
n’est pas /// 
111 O56 y a- t -il une langue qui est plus importante que les autres langues↑
112T T56 parmi les langues que je connais/pour ma situation actuelle/le français est très important pour
moi /j’utilise surtout le français pour exprimer mes sentiments /je préfère m’exprimer à l’écrit / moins à
l’oral /le cinghalais aussi parce que c’est ma langue maternelle /je vais jamais oublier ou perdre cette langue/
j’aurai  pas  de difficultés  /on peut  jamais  séparer  de cette  langue/c’est  dans moi  en fait  /je  ne sais  pas
comment décrire ça /mon lien /par contre je sais pas /si je vais à un autre pays anglophone par exemple je
peux oublier le français /c’est très facile de séparer de cette langue /parce que j’ai appris ça plus tard /si tu
pratiques pas /tu vas oublier / ça c’est inquiétante pour moi /je veux pas oublier le français /j’ai plus de
connexion au français à cause de peur de le perdre /je ne sais pas si tu as compris
113 O57  oui je comprends est ce que tu avais des chocs culturels au début de ton séjour ici↑
114 T57 oui /surtout le sri lanka me manquait beaucoup /j’avais envie de retourner là- bas la première année/
je me souviens parce que je voyais que les blancs partout /j’en pouvais plus /en fait je voulais voir mes
compatriotes /les gens de ma couleur /je sais pas c’est une XXX /quand même c’était comme ça / la première
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année c’était une nostalgie /je pouvais pas /j’avais pas envie de rester /j’ai même pleuré /une fois que j’ai
intégré dans la société quand j’ai commencé avoir des amis /je pense que ça a changé/ j’ai plus ce sentiment
115 O58 tu avais d’autres chocs↑
116 T58 je ne sais pas si c’est un choc /je pense que les français même à l’université /c’est différent en fait le
respects envers les professeurs tout ça/c’est différent qu’au sri lanka /après j’ai jamais assisté aux cours de
l’université au sri lanka /donc je compare par rapport à l’école au sri lanka /et universités ici je pense qu’il y
a une différence de ce niveau là /le respect envers les professeurs /pour les parents aussi je trouve parce que
les enfants séparent vite de leurs parents en france /ça m’a choqué avant mais plus maintenant /voilà et puis
appeler par le prénom par les propres sœurs/ça c’est bizarre aussi pour moi 
117 O59 y a- t- il une langue tu aimes plus que les autres↑
118 T59 parmi les trois langues que je parle /j’aime le cinghalais plus que les autres
119 O60 une langue que tu aimes moins↑
120 T60 non non j’aime toutes les trois langues
121 O61 y a- t- il une langue dans laquelle tu te sens plus à l’aise↑
122 T61 en ma langue maternelle cinghalais /je suis plus à l’aise /naturellement
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Transcription de l’entretien n°9 avec I

1 O1 est ce que tu peux te présenter↑
2 I2 oui bien sûr /je m’appelle I /je suis sri lankais /j’habite en france depuis 10 ans à peu près maintenant
/donc je suis venu en france pour faire mes études supérieurs /après mes études en asie lors de mes études
/j’ai  fait  plusieurs stages et  là en ce moment  je  travaille  pour  une boîte  française /en tant  qu’ingénieur
qualité /voilà/ est ce que tu veux savoir plus↑
3 O2 est ce que tu peux me parler de tes études↑
4 I2 j’ai un bac sri lankais /j’ai une licence en inde filière scientifique microbiologie génétique et la bio
chimie  /ensuite  j’ai  fait  un  master  1  en  assurance  qualité  et  agroalimentaire  /master  2  microbiologie
assurance qualité /et thèse professionnelle management de la qualité /donc pendant deux ans j’ai fait contrats
de professionnalisation /c’est à dire quand j’ai fait des études /j’étais en même temps un salarié dans une
entreprise pour deux ans / ensuite j’ai travaillé comme assistant qualité
5 O3 pourquoi tu as choisi la france pour tes études↑
6 I3 alors /pour mes études déjà /j’avais des liaisons avec les français quand j’étais au sri lanka /et puis
j’appris la langue française par la passion /en fait /puis en fait j’ai travaillé comme un guide touristique pour
les francophones /du coup je voulais améliorer mon niveau de français /apprendre la culture française etc /du
coup /bah/  comme je voulais faire des études supérieurs et  puis j’avais des liens avec les familiaux en
france /ça m’a facilité de venir en france plutôt que dans un autre pays pour faire des études 
7 O4 est ce que tu as l’occasion d voyager↑
8  I4  oui  /effectivement  en  étant  france  /j’ai  plus  d'opportunités  de  voyager  dans  le  monde  en  europe
notamment/ c’est plus facile qu’au sri lanka
9 O5 au sri lanka quand tu étais petit tu as utilisé quelles langues↑
10  I5  quand  j’étais  petit  /ma  langue  maternelle  c’était  cinghalais  à  l’école  /j’ai  appris  l’anglais  et  le
tamoul  /mais  compréhension  /mais  plus  particulièrement  c’est  cinghalais  et  anglais  quoi  /tamoul  la
compréhension et base quoi
11 O6 tu as utilisé quelles langue avec tes amis↑
12 I6 cinghalais évidemment
13 O7 tu peux me dire comment tu as appris l’anglais↑
14 I7 à  l’école  comme tu sais  /c’est  obligatoire  d’apprendre l’anglais  au sri  lanka /depuis  petite  classe
seconde après cinquième et sixième
15 O8 tu peux m’expliquer comment tu as appris le tamoul↑
16 I8 c’est la deuxième langue /on n’avait pas de choix à l’école à partir de neuvième /on doit apprendre
tamoul  /surtout  écrire  et  lire  pas  de  prononciation  ni  compréhension  /juste  écrire  et  lire/  j’étais  obligé
d’apprendre /je n’ai jamais pratiqué l’oral /je n’ai pas donné priorité en fait
17 O9 tu peux m’expliquer comment tu as appris les langues à l’école↑
18 I9 il y a des cinghalais familier quand on utilise à la famille /et dans la vie quotidienne /et puis il y a le
cinghalais  littérature  à  l’école  /pour  écrire  les  grammaires  etc  /donc  les  profs  à  mon époque  là  c’était
théorique /on a appris mal de choses les romans de la grammaire /les poèmes qui sont liés à la littérature
théorie /j’ai eu des récompenses pour la littérature cinghalaise /voilà /on  a appris les romans à l’étranger en
cinghalais /par exemple certains écrivains russes même les français on a appris en cinghalais / la littérature
ils ont traduit en cinghalais pour apprendre /par rapport anglais la méthode était différente /anglais on a pas
appris tous les jours /c’était  trois fois par semaine /donc 45 minutes pour une période /c’était  plutôt  la
prononciation /la pratique en anglais /puis pour toutes les deux langues /il y a évidemment des examens /puis
il y a des compétitions organisés pour améliorer le niveau de la langue /et puis les petits jeux /les sports en
anglais et puis le théâtre en anglais /les jeux en pratiquant l’anglais /après j’ai amélioré l’anglais en inde
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/parce que là-bas on parle pas le cinghalais /tous mes cours étaient en anglais /donc pendant trois ans j’ai
appris hindi en étant en inde /voilà
19 O10  tu peux me dire comment tu as appris l’hindi↑
20 I10 j’ai pas suivi des cours au sri lanka /j’avais regardé beaucoup les films bollywood /j’avais un peu
appris l’hindi /comme ça informellement /ensuite mon expérience en inde ça m’a poussé d’apprendre cette
langue /puisque comme on pouvait pas parler en anglais je devais parler en hindi /il y a beaucoup d’indiens
avec qui  j’ai  communiqué /même j’avais des amis  népalais  /bhoutanais /afghanistanais  etc  /ils  parlaient
couramment hindi /donc j’ai appris l’hindi informellement dans la vie quotidienne
21 O11 tu as appris écrire en hindi↑
22 I11 non /bien sûr que non/ j’ai juste appris à parler je peux comprendre bien l’hindi
23 O12 tu peux comprendre les paroles d’une chanson en hindi ↑
24 I12 non non /avant c’était beaucoup mieux /oui je peux comprendre le sens général /mais je vais pas /je
vais pas traduire parfaitement comme je faisais en inde /puisque je ne pratique pas /c’est un peu dégradé mon
niveau on va dire
25 O13 en inde tu as utilisé l’anglais et l’hindi tous les jours↑
26 I13 oui tout à fait /en anglais c’est professionnelle pour les cours /même avec les amis /avec des collègues
/j’ai parlé plutôt anglais pour les examens /hindi c’est plutôt pour prendre un tuk tuk /pour aller faire des
courses /et avec mon colocataire /c’était informel/voilà
27 O14 tu avais des amis indiens qui t’ont enseigné un peu hindi↑
28 I14 oui  oui  tout  à fait  /mon colocataire est  indien /quand il  parlait  avec moi /il  a  corrigé oui  /mon
colocataire surtout
29 O15 tu as aimé cette langue↑
30 I15 je trouve c’est une très belle langue hindi /cette langue est parlée plus d’un milliard /il est parlé dans
plusieurs pays pas seulement en inde/ au bangladesh /pakistan/ afghanistan /bhutan /nepal /je sais pas quoi
d’autre  /puis  c’est  langue  officielle  de  l’inde  /comme  j’aime  beaucoup  l’inde  /je  pense  que  c’est  très
important d’apprendre cette langue /justement je trouve c’est dommage /je perd ce niveau de la langue /je
suis sûr que si je retourne en inde /je vais vite y mettre comme d’habitude
31 O16 quelles sont les langues que tu connais maintenant↑
32 I16 pour le travail je parle beaucoup en anglais /après dans la vie quotidienne pour le travail également
j’utilise le français
33 O17 tu parles pas le cinghalais ici↑
34 I17 le cinghalais est devenu la langue de communication avec la famille /sinon je n’ai pas d’occasion de
parler le cinghalais /seulement je vois /j’ai des calls avec ma famille ou les amis /j’utilise cette langue
35 O18 maintenant peux tu me dire comment tu as appris le français↑
36 I18 au sri lanka avant d’aller à l’alliance française /j’ai pratiqué un peu la prononciation etc avec touristes
français /avec mes amis français et ensuite je suis allée à l’alliance française galle /apprendre les bases de
grammaire de la langue française /ensuite j’ai passé des examens pour venir ici /pour faire des études ici /j’ai
travaillé en tant que bénévolement professeur de français à l’alliance pour les débutants /ensuite en arrivant
en france j’ai continué d’apprendre le français /parce que j’ai passé des examens de la langue française /et
après j’ai beaucoup pratiqué de toute façon /on n’a pas d choix ici en france /on parle qu’en français /je
pratique le français beaucoup ici
37 O19 comment tu as pratiqué le français au sri lanka ↑
38 I19 j’avais plusieurs professeurs français à l’alliance /ils sont venus à l’alliance française qui habitent
dans mon village hikkaduwa /en fait mon village est très touristique /il y a beaucoup de français/ beaucoup
d’européens qui visitent ce village /mon père il a un hôtel /donc je pouvais parler avec les touristes /avec des
clients et apprendre des choses dans l’occident
39 O20 est ce qu’il y a des langues que tu aimerais apprendre↑

200



40 I20 j’aimerais apprendre l’espagnol /bah /pendant le premier confinement /je me suis mis pour apprendre
l’espagnol /mais j’ai arrêté avec le travail /j’ai pas beaucoup de temps /si jamais on me donne l’opportunité/
l’espagnol est parlé partout /c’est plus facile à voyager /même pour le travail il y a beaucoup de gens qui
parlent l’espagnol /c’est plutôt professionnel /c’est une langue parlée plus le français /en fait oui /j’aimerais
bien  peut  être  italien  aussi  /j’aime la  langue  italienne  /elle  est  chantante  /je  regarde  des  films  mais  je
comprend rien /je parle pas/ j’aime beaucoup l’italie
41 O21 tu regardes les films avec les sous titres ↑
42 I21 oui sous titres en anglais /ou en français
43 O22 tu écoutes aux chansons italiennes et espagnoles↑
44 I22 oui j’écoute tout
45 O23 comment tu évalues tes compétences en ces langues↑
46 I23 alors d’abord en cinghalais /mon niveau de cinghalais /je pense cinghalais parler j’ai un peu diminué
le niveau /parce que je ne pratique pas /j’ai de mal à trouver des mots exacts /des fois quand je parle vite /du
coup je me stagne /je cherche les mots /par exemple quand je rentre au sri lanka le premier jour j’ai du mal à
exprimer parfaitement /bien /comme j’ai fait avant pour le cinghalais /oui /c’est dégradé pour anglais ça
/c’est quand j’étais en inde j’ai parlé beaucoup beaucoup en anglais /du coup j’avais un très bon niveau de l’
anglais  et  quand  je  suis  rentrée  au  sri  lanka  pour  faire  les  études  en  france  /le  niveau  de  l’anglais  a
diminué /mais maintenant avec le travail je pratique anglais maintenant /c’est soutenu comme niveau /c’est
assez soutenu /je suis assez content de garder un bon niveau en anglais /le français ça/ s’améliore parce que
je pratique ici
47 O24 tu penses que l’arrivée en france a aidé tes études en français ↑

48 I24 oui /oui au sri lanka /j’ai pas parlé assez bien /par exemple au sri lanka j’ai passé le niveau b2 avant
de venir ici /la limite pour venir à la fac française /honnêtement je pense que niveau b2 suffit pas /pour
apprendre les cours en français /avec tous les français surtout dans une université en provence /c’est difficile
avec le niveau b2 /et petit à petit /trois mois les cours étaient difficiles /j’ai passé beaucoup de temps pour
comprendre les  principes  etc  /en plus  le  niveau méthodologie  pas  du tout  pareil  /niveau de  synthétiser
/résumer n’est pas tout pareil  /du coup c’est très difficile au début /mais après petit  à petit  j’ai pris des
marques /ça m’ a facilité c’était moins difficiles /et quand j’ai fait master spécialisé c’était très bien /je me
sentais parfaitement bien /j’ai compris presque tout en français
49 O25 pour apprendre une langue tu utilises quelles techniques↑
50 I25 je pense pour moi /il est important d’ avoir la base/déjà l’alphabet /comment ça prononce↑/ensuite les
petites phrases /sujet/ verbe /objet etc de petites phrases /pas la grammaire /comment ça conjugue↑/je pense
pas qu’il faut aller aux complexités de la grammaire etc /plutôt des choses qui passionnantes /écouter de la
musique pour être habitué dans le sonore /et  regarder des films /et  petit  à petit  je pense qu’il  est  aussi
important de lire lire pour l’orthographe /c’est important de lire /voilà/ grammaire c’est important /mais il
faut aller petit à petit /parce que sinon on va se perdre dans cette langue qu’on connait jamais /surtout la
prononciation qui est différente de notre langue maternelle /pour le français /j’apprends toujours / bah/ je
parle parfaitement bien /mais des fois il y a des expressions locales /par exemple quand j’étais en normandie
ils parlent certains expressions typiques de la région /donc dès que quelqu’un dit quelque chose nouveau
pour mes oreilles /je le répète et je mémorise /je demande surtout qu’est ce que veut dire↑/ qu’est ce que veut
dire exactement↑/à part les expressions //oui je pense que c’est les expressions que j’apprends tous les jours
51 O26 est ce que tu sors avec les français pour pratiquer le français↑
52 I26 oui j’ai appris le français en travaillant bénévolement pour une association qui sont construit pas les
français au sri lanka/ ça m’a beaucoup aidé pour être pas parler mais être habitué aux sonores de la langue
française /même la culture pour voir les gens /comment ils vivent /quelles sont leurs habitudes comment ils
mangent↑/comment ils parlent↑etc /c’était le début
53 O27 comment les connaissances d’une langue ça peut te servir↑
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54 I27 oui /c’est très important même primordial parce que sans le français /on peut pas communiquer avec
les locaux d’un pays /par exemple si on parle pas le français /ça limite l’intégration /ça limite les échanges
avec les locaux /même dans la vie quotidienne /c’est important il faut que tu parles le français /c’est évident
qu’on doit parler la langue de société 
55 O28 est ce que tu avais des chocs culturels quand tu es arrivée en france↑
56 I28 ah oui /avant de faire mes études /je suis venu en france deux fois comme touriste pour visiter la
france /oui déjà le climat ça m’a fait un choc /le froid et puis culturellement /je trouve les français par rapport
à nous /ils sont plus individualistes /c’est à dire chacun vit son côté /chacun développe son côté /moins liens
avec la famille /même avec les parents à partir de certain âge /ils quittent la maison /c’est un énorme choc
/puis les places ne sont pas pareils /les paysages sont pas pareils /il y a plusieurs saisons dans l’année /ça
change et puis au niveau de la culture /tes habitudes /c’est sûr que j’avais un choc en arrivant en france
57 O29 tu peux me dire comment tu as ajusté aux changements au fil du temps↑
58 I29 au début / première fois c’est un choc /et après je m’y suis mis avec patience en me forçant être avec
XXX /pour apprendre ce qu’il faut surtout observer /déjà avant de faire ensuite réagir /quand c’est besoin
pour l’adaptation en arrivant à la fac /c’est pas très facile /c’est vrai parce que je venais d’arriver du sri
lanka /ils avaient déjà des amis entre eux /donc j’étais presque tout seul à la fac/ mais petit à petit c’est la
personnalité je pense /la personnalité d’être amical  /plus généreux /bah/  sociable et  puis sortir  avec des
amis /ça m’a aidé /par exemple si quelqu’un mange tout seul /je l’invite de manger avec moi /si quelqu’un
n’a pas compris quelque chose en anglais /parce que les français sont pas très bons en anglais /je les ai appris
en anglais /du coup ils m’ont apprécié /on est devenu plus les amis /puis je suis sorti avec eux les soirs /pour
être un peu plus amical /plus qu’un collègue quoi
59 O30 quelle est la langue que tu utilises le plus souvent↑
60 I30 bah /le français/ j'utilise le plus souvent /le moins souvent le cinghalais
61 O31 le cinghalais /qu’est ce que ça représente pour toi↑
62 I31 c’est mes racines /c’est à dire c’est ma langue maternelle avec laquelle j’ai appris /avec laquelle je
suis lié à ma famille /mes relations et mes amis mon pays/ donc cinghalais c’est la langue que j’aime tout
quoi/  et  je n’oublierai  jamais parce que c’est  ma langue maternelle /même si  je ne pratique pas ça me
reviendrai très vite quand je pratique /voilà
63 O32 tu penses que le niveau du cinghalais a changé↑
64 I32 oui /oui c’est juste /le cinghalais parler pas écriture/ cinghalais écrit /je pense que c’est stable /j’ai pas
écrit  le  cinghalais  récemment  /je  sais  pas  si  j’ai  changé  mon  écriture  /quand  je  pense  /je  pense  à  la
française /quand j’écris le cinghalais maintenant /maintenant quand je rêve je rêve en français /il y a un
impact psychologique qu’avant maintenant avec le français
65 O33 quels sont les trois premiers mots qui viennent à la tête quand je te dis français↑
66 I33 paris/ élégance /peut être le froid
67 O34 quels sont les trois premiers mots qui viennent à la tête quand je te dis l’anglais↑
68 I34 l’école /londres parce que j’aime bien /et colonisation je dirais
69 O35 d’après toi il y a un lien entre le français et l’anglais↑
70 I36 quand j’étais au sri lanka /l’anglais ça m’a resté quand même trait familier /trait attaché à moi puisque
l’anglais  et  cinghalais tous les  temps ensemble /parcours école  tout  ça  /mais aujourd’hui  l’anglais  et  le
français ça me reste professionnelle /anglais ici par exemple moi j’ai l’idée si tu peux parler anglais tu peux
travailler pour une entreprise internationale /du coup c’est plutôt professionnel quand je pense à l’anglais
/mais français c’est devenue presque quotidienne /je trouve c’est normal de parler le français /c’est quelque
chose normal
71 O36 est ce que tes connaissances en anglais ça t’a aidé pour apprendre le français↑
72 I36 un peu /pas beaucoup en termes de l’alphabet /certains mots scientifiques /oui/ ça m’a aidé mais on
peut pas dire 100 pourcent /oui /ça m’a aidé
73 O37 tu as voyagé dans quels pays↑
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74 I37 oui / j’ai visité malta /c’est un pays anglophone/ils parlent maltais /sinon langue officielle est l’anglais
/je  suis  en  grèce  en  2019  /je  suis  allé  à  londres  deux  fois  /j’ai  visité  l’italie  /la  belgique/  l’espagne/
l’allemagne plusieurs fois
75 O38 tu utilises la langue du pays pour communiquer avec les gens quand tu voyages ↑

76 I38 oui /j’ai appris un peu grec avant de partir en vacances rires /les mots basiques pour parler /pour dire
merci /pour dire bonjour /voyager /être dans le pays il même pour apprendre une langue /c’est idéale puisque
tu es dans la culture /tu interagis avec les locaux et tu es obligé de parler la langue /je pense qu’indirectement
ton cerveau force de parler la langue /et du coup tu progresses /c’est aussi important de savoir comment vivre
la  culture  /le  climat  et  puis  voir  les  paysages  /l’ambiance  /c’est  important  aussi  /c’est  une  qualité
psychologique qui est influencé pour apprendre la langue
77 O39 si tu réfléchis à la semaine dernière peux tu me dire quelles langues tu as utilisées↑
78 I39 j’ai utilisé le cinghalais pour parler avec ma famille /et mes amis sur internet etc /c’est informel /après
j’ai parlé en anglais pour le travail /le français pour le travail et pour la vie quotidienne
79 O40 pour les loisirs ↑
80 I40 pour les loisirs //en ce moment pour aller chercher des choses /oui la semaine dernière j’étais occupé/
normalement je vais à la salle d sport / je parle en français/ en ce moment je suis en train de lire sur le
développement personnel /le titre c’est le secret des japonais pour une vie longue et heureuse /c’est un très
bon livre /j’ai regardé la télé française /tous les jours je regarde la télé française /par exemple pour écouter
les chansons /les émissions françaises /les films en français /et puis je regarde les films anglais /netflix tout
ça de temps en temps /je regarde les films espagnols mais avec des sous titres anglais
81 O41 est ce que tu utilises plusieurs langues au cours de même conversation ↑

82 I41 ça m’arrives /oui /au niveau de travail par exemple /j’utilise les mots français pour expliquer le travail
/puis je dis en anglais
83 O42 est ce que tu utilises le cinghalais quand tu parles le français ↑
84 I42 oui /ça m’arrive aussi rires /par exemple quand je suis dehors /je suis en train de parler en cinghalais
avec quelqu’un /un ami/ je lui parle en français
85 O43 y a- t- il une langue pour toi qui est plus important que les autres↑
86 I43 cinghalais /évidemment /je suis attaché à la langue maternelle /à ma famille et mon pays /du coup
c’est cinghalais qui est le plus important pour moi /je pense que c’est le français maintenant /j’écris dans le
journal
87 O44 y a- t-il une langue que tu aimes plus que les autres ↑

88 I44 bah oui/ le cinghalais
89 O45 une langue que tu aimes moins↑
90 I45 non il y a pas de langue que j’aime moins
91 O46 y- a- t il une langue dans laquelle tu te sens plus à l’aise↑
92  I46  le  français  maintenant  je  suis  plus  à  l’aise  psychologiquement  /la  manière  de  penser  /manière
d’habitude /manière de réagir à la française /du coup je suis plus à l’aise
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Transcription de l’entretien n°10 avec E

1 O1 est ce que tu peux te présenter↑
2 E1 oui /alors je m’appelle E /j’ai 21ans moi /je suis arrivée en france en 2010 /du coup ça fait 11 ans que je
suis ici /j’avais dix ans quand je suis venue donc j’ai passé mon collège mon lycée bts ici en france /là je
travaille en tant que gestionnaire d’accroche chez maioba point com /je sais pas si tu connais ça /en gros c’est
une entreprise /on met location des appartement et des résidences pour les personnes qui souhaitent partir en
vacances /du coup je travaille chez eux en contrat cdi en tant que gestionnaire /voilà
3 O2 est ce que tu avais une raison particulière pour choisir la france↑
4 E2 j’avais dix ans /j’étais petite /je suis venue avec ma mère et avec mon frère /mon père il habite ici
depuis 1999 /du coup il nous a fait venir ici /je les ai suivis
5 O3 au sri lanka quand tu étais petite tu as utilisé quelles langues↑
6 E3 tamoul
7 O4 tu as grandi avec qui quand tu étais au sri lanka↑
8 E4 mon père //il habitait ici/ il est venu en 1999 /ma mère était enceinte de moi du coup j’habitais avec ma
mère mes deux soeurs /et mon père ma grande mère
9 O5 tu as utilisé quelles langues quand tu étais petite au sri lanka↑
10 E5 le tamoul /j’ai peu de souvenirs au sri lanka quand j’étais à l’école /j’ai utilisé que tamoul
11 O6 avec qui tu as appris le tamoul↑
12 E6 vu que je suis née au sri lanka chez moi on parle le tamoul /on a l’habitude de parler tamoul /je suis
allée à l’école /là-bas on parle le tamoul /c’est ma langue maternelle/ j’ai pas besoin d’apprendre vu que c’est
ma langue maternelle /je savais déjà parler écrire /c’est comme ça 
13 O7 tu viens de quelle ville au sri lanka↑
14 E7 alors moi /je suis née à vayunia /et après on est parti à colombo
15 O8 tu es allée à une maternelle d colombo↑
16 E8 non à vayunia /on a déménagé à colombo quand j’avais huit ans /je pense juste deux ans avant de venir
ici c’est ça
17 O9 tu peux me dire comment tu as appris à écrire en tamoul↑
18 E9 c’est à l’école /j’ai appris à lire et écrire à l’école
19 O10 tu es entrée à quelle classe après ton arrivée en france↑
20 E10 je suis venue en france quand j’avais dix ans /pour les personnes qui viennent ici jeune /on doit faire
une classe d'accueil /c’est des personnes étrangères en fait qui viennent des pays différents /là-bas on doit
passer un an dans la classe d'accueil pour apprendre parler français /écrire français à peu près les bases quoi
21 O11 au sri lanka tu es allée à une école de colombo↑
22 E11 non j’étais à l’école à vayunia /et après à colombo j’ai pas de souvenirs de colombo du tout/ j’ai que
des souvenirs à vayunia  /je suis allée dans une école à colombo /je dois demander à ma mère
23 O12 tu peux me dire comment tu as appris à parler anglais↑
24 E12 ah /je suis très nulle en anglais /en fait quand j’étais au sri lanka j’ai parlé en anglais /j’étais super
douée en anglais /ici c’est difficile /ici une fois que je suis arrivée en france on sait pas bien parler en anglais/
du coup comparé à eux je parle bien en anglais /ma grande  sœur et deuxième sœur elles parlent très bien
l’anglais /ma deuxième sœur donne des cours de l’anglais /tu vois↑/mais moi perso niveau anglais non non je
suis pas du tout forte
25 O13 tu n’as pas appris l’anglais au sri lanka↑
26 E13 c’était à l’école en fait /comme on apprenait le tamoul on apprenait l’anglais à côté /tu vois↑/ c’était
notre deuxième langue au sri lanka /du coup j’apprenais là-bas quoi /après au sri lanka il y a des écoles où on
est obligé de parler en anglais /sinon tu as des amendes /moi personnellement / heureusement j’étais pas dans
une école comme ça / je suis allée à une école normale /tu vois↑/après avec les amis c’est rare qu’on parle en
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anglais /après je suis quelqu’un qui doit beaucoup écrire pour apprendre /il y a des gens qui préfèrent lire
même parler avec les gens /moi je préfère écrire /j’écrivais /j’écrivais avec le temps /j’ai commencé parler un
peu
27 O14 quand tu étais à colombo tu as appris un peu le cinghalais↑
28 E15 non /non /moi non/ ma grande sœur oui /elle était à l’université /là-bas j’étais très petit /quand j’étais
à colombo /je savais que c’est une autre langue /j’entendais ma sœur parler /elle avait des amis cinghalais
aussi /mais moi non /je connaissais personne
29 O15 pour apprendre le tamoul et l’anglais tu as suivi des cours particuliers↑
30 E15 non du tout /du tout/ mes sœurs savaient déjà parler en anglais /c’est elles qui m’apprenaient /je suis
pas très fan d’anglais
31 O16 quelles sont les langues que tu parles maintenant↑
32 E16 déjà tamoul anglais et français /pendant cinq ans j’ai appris l’allemand /mais je sais juste dire guten
morgen /je suis trop nulle en allemand /donc on va laisser ça/ je parle trois langues
33 O17 tu as appris le français en france /peux tu me parler de ton expérience↑
34 E17 alors d’après mes souvenirs quand je suis venue en france/ je comprenais rien du tout /ce qui est bien
ici c’est qu’il y a des personnes/// il y a des personnes de toutes les couleurs /tu vois↑/donc j’avais pas senti//
j’étais pas à l’aise parce que je parlais pas leur langue /tu vois↑/c’était très dur au début /après je partais à
l’école /j’ai pris des cours particuliers pendant trois quatre mois /les cours particuliers / c’est une dame que je
connaissais /elle est tamoule aussi /elle donnait des cours de français pour les personnes qui viennent du sri
lanka /pendant trois mois j’ai pris des cours particuliers chez elle /après c’est avec l’école /c’est avec les
personnes je parle /je commence à parler avec eux /c’était pas bon ce que je parlais /je parlais n’importe quoi
/je disais n’importe quoi /j’articulais pas vraiment /il y avait pas de sens quoi /c’est plus tu parles plus tu
apprenais /donc quand j’ai des erreurs c’est de là j’apprenais /j’ai parlé avec tout le monde en français /même
si c’est pas top top /j’ai parlé quand même /du coup c’est grâce à ça /j’ai toujours un accent vu que je parle
vite /et j’ai pris l’habitude de parler /ça se voit pas vraiment /je suis quelqu’un grave têtue /ma famille m’ a
dit tu peux pas parler /tu feras pas na na na na /c’est pour ça j’ai travaillé dur /voilà
35 O18 est ce que tu as subi des problèmes à cause de manque des connaissances en français↑
36 E18 OUI/  oui  /j’avais  beaucoup de problèmes /ici  beaucoup de discriminations  /le  racisme /j’ai  été
harcelée physiquement moralement /ça c’est plus au collège /après un peu au lycée /quand j’étais petite
j’avais dix ans quand je suis arrivée ici /vu que je connaissais personne /c’est une langue je parlais pas du
tout /lire et écrire /j’étais trop timide en cours /je savais pas quoi faire etc/ j’étais timide /les gens ont profité
de moi /du coup j’étais harcelée /j’allais vraiment pas bien /il avait beaucoup de discrimination /mais avec le
temps/au  début  c’était  normal  parce  que  j’étais  petite/j’ai  commencé  à  grandir  avec  le  temps/je  suis
quelqu’un //j’ai commencé à me dire /voilà ce genre de personnes /je m’en fou quoi /en fait ils disent ce
qu’ils veulent /là ils sont là pour parler /demain ils sont pas là /voilà /donc c’est pas pour eux que je veux pas
casser  la  tête  /tu  vois↑/donc  je  m’en  fou  d’eux/on  apprend/on  apprend/et  voilà  je  suis  là/  c’est
l’entrainement /je parle beaucoup /il faut pas avoir peur du tout
37 O19 tu m’as dit que tu avais des problèmes à cause de ta façon de parler /tu peux me parler d’un
incident↑=
38 E19 j’étais gênée parce que je parlais mal /quand j’étais au collège ça faisait  que je pense qu’un an
/normalement à la base on fait un an d’accueil /moi vu que j’ai appris très vite /j’ai fait que sept mois /du
coup je suis partie directement au sixième /j’étais là-bas /je savais pas vraiment parler etc /à ce moment là tu
vois les mots /le/ la /les/ un /une /c’est un problème pour tout le monde /toutes les personnes qui viennent de
l’étranger /voilà/ d’autres pays j’ai mélangé un avec une/une avec un /la avec le /laisse tomber/c’est vraiment
la catastrophe /voilà /j’étais gênée devant la classe quoi /ils ont tous commencé à se moquer de moi/ parce
que quand tu es petit quand il y a quelqu’un qui fait un truc /tu rigoles /tu sais pas ce que tu fais à la personne
/bah /il y a beaucoup de situations comme ça /je sais pas si c’est parce que je viens du sri lanka /les gens
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comme nous/les algériens /les marocains /les tunisiens ici les gens disent juste les arabes/tu vois↑ / du coup
/les pakistanis /les sri lankais /les indiens /les gens ils disent  back pack /j’ étais souvent traitée par ce mot
backpack /les gens savaient pas vraiment ça veut dire /vu que j’étais trop timide /j’étais encore très sensible
tu vois ↑/ ils se sont moqués de moi /c'était plus physiquement parce que je vais allumer la caméra /si tu veux
me voir à quoi je ressemble maintenant /elle allume la caméra pour 1-2 minutes quand je suis arrivée ici à
dix ans /j’avais des GROSSes boutons partout /du coup c’était physiquement
39 O20 physiquement ça veut dire quoi ↑ c’était juste des blagues n’est ce pas↑
40 E20 en fait /un jour j’étais enfermée dans les toilettes /j’étais enfermée par des filles au collège /on était
dans les toilettes des femmes /voilà /j’ai commencé à pleurer et tout /elles ont dit que je suis dégoûtante /je
suis grosse /ça a duré pendant une heure bla bla /tu vois↑/je suis pas allée voir les professeurs /j’avais trop
peur vu que je savais pas parler /vu que je suis nouvelle etc /j’avais trop peur comme je t’ai dit /j’avais la
peur tu vois↑ / je suis devenue très faible /j’avais peur d’avoir problèmes plus graves/ maintenant je pense
que j’aurais dû parler /à l’époque j’étais petite et je savais pas quoi faire /voilà
41 O21 comment tu as appris à écrire en français↑
42 E21 ça va être marrant / moi à l’époque j’avais pas de téléphone /ma mère m’a acheté un portable quand
j’avais quinze ans /quand j’avais dix ans j’avais pas de téléphone /mon frère il était dans le même collège que
moi /mon frère il avait seize ans quand il est arrivé ici /après il est directement allé au lycée /j’étais toute seul
au  début  /au moins  j’avais  mon frère  /chaque  fois  on  comprenait  pas  un  mot  /même des  questions  on
cherchait dans le dictionnaire anglais français /j’ai ramené /ça fait dix ans qu’il est ici /c’est comme ça que
j’ai appris
43 O22 est ce que tu as rencontré des français qui t’ont aidé pour apprendre le français↑
44 E22 oui /j’avais une prof d’histoire quand j’étais au collège /j’ai fait cinquième sixième avec cette prof
/j’étais beaucoup aidée par cette prof /après il y avait plusieurs profs / elle savaient que j’étais pas à l’aise
avec les français /parler le français etc /du coup que ce soit pour des contrôles exposés etc elle m’a donné
plus de temps /s’il y a un contrôle que j’ai raté /elle me demandait de refaire à la maison /comme ça elle me
renote /elle m’ajoutera deux points trois points /elle m’a vraiment beaucoup aidé /je n’oublierai jamais cette
prof /après j’avais besoin de quelqu’un pour m’aider /je savais vraiment rien /quand j’étais au lycée j’ai
commencé à parler / tout passait bien /le collègue je déteste /j’aime pas / il y a trop de discriminations et trop
de racisme /du coup je déteste /après en seconde aussi j’étais pas à l’aise avec la classe /après je voulais
entrer  au  monde  professionnel  directement  /je  suis  partie  dans  professionnelle à  partir  de  ça  /c’est  ma
meilleure  période  /première  terminale  j’ai  eu  la  meilleure  classe  /la  meilleure  prof  /c’est  vraiment  la
meilleure période /après je suis partie en bts /après j’ai arrêté /voilà là/ je travaille
45 O23 tu peux me dire comment tu as appris l’allemand↑
46 E23 pour insulter mon frère /il avait appris l’allemand /j’ai appris j’avais l’espagnol et l’allemand /je
savais pas quoi faire/ tu vois↑ / c’est lui m’ a dit l’allemand l’allemand / c’est lui /je me suis retrouvée dans
une classe allemande /absolument /absolument rien de tout /donc s’ il y a quelqu’un pour insulter /c’est mon
frère /je suis pour rien /quand j’ai passé le bac /j’avais un oral à passer en allemand /du coup la prof elle était
très gentille avec moi /parce que j’avais trois sujets /j’ai commencé à parler/ parler /j’étais vraiment pas bien/
elle m’a quand même mis moyenne /j’ai parlé /j’ai parlé pendant une heure /elle m’a beaucoup aidée /j’ai pas
fait d’autre examens d’allemand /j’ai appris l’allemand au collège et ensuite au lycée/ j’ai continué et c’est
tout /après à bts il y avait pas d’allemand il y avait juste l’espagnol /parce que j’avais choisi une lycée où il y
avait pas l’allemand /du coup j’avais pas de cours d’espagnol /encore heureux à part guten morgen /je sais
rien /c’était très dur l’allemand /donc c’est ça la vérité /je ne maitrise pas du tout l’allemand
47 O24 maintenant comment tu évalues ton niveau en tamoul↑
48 E24 alors je me suis insultée par ma mère /rires parce que tu vois↑/ en fait vu que après je  XXX les
parents /les parents ils sont /après je dis pas que tous les parents tamouls /je connais pas les autres parents
/moi je parle pour mes parents /je parle le tamoul pour mes parents /quand je suis arrivée ici /mon père a mis
beaucoup  de  pression  quand  je  parle  avec  quelqu’un  de  la  famille  /même  avec  mon  frère  /le  tamoul
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carrément /je parlais plus en tamoul /j’étais obligée de parler /sinon il met trop de pression /tu vois↑/ en
tamoul moi je pense que c’est à cause de lui que j’ai commencé à parler /je sais parler en tamoul /je peux pas
écrire en tamoul /mais je sais lire à la maison /je parle en tamoul /mais j’ai de petites cousines qui sont nées
ici /du coup avec elles on parle en français après avec les autres je parle en tamoul/ je sais je sais parler le
tamoul
49 O25 tu penses que ton niveau du tamoul a changé↑
50 E25 non DU TOUT/ certains moments comme je t’ai dit  /j’avais trop de pression de la part de mes
parents/ moi j’ai toujours le même niveau /y a rien a changé /je parle de la même façon /écrire j’avais déjà du
mal au sri lanka /parce que ici il y a que a b c d /là-bas en tamoul tu sais il y a combien de lettres /ça dépasse
cent /donc au sri lanka /j’avais du mal /mais ici laisse tomber /pour dire la vérité /je sais pas écrire en tamoul/
non je lis bien /je parle bien
51 O26 comment tu évalues ton niveau de l’anglais↑
52 E26 je dirais je parle bien anglais /parce que ma  sœur donnait des cours d’anglais etc /des fois pour
rigoler on se parlait en anglais à la maison /tu vois↑/ moi je parle bien anglais /quand j’étais au collège au
lycée à bts /et là pour le travail je parle en anglais
53 O27 tu parles pas du tout en cinghalais↑
54 E27 du tout
55 O28 pour apprendre une nouvelle langue tu utilises quelles techniques↑
56 E28 déjà je parle en français /c’est pour ça que j’ai appris parce que c’est une nouvelle langue pour moi/
d’après moi /d’après mes expériences /c’est parler avec les personnes /c’est autour de toi avec tes proches
même si c’est bien ce que tu dis /c’est pas bien ce que tu dis /il faut faire des fautes etc /tu dis la ou le /un ou
une /c’est pas grave /tu parles c’est comme ça on apprend/si tu as peur de parler tu vas pas apprendre /et tu
vas avancer dans la vie /moi je dirais il faut parler 
57 O29 quelle est la langue que tu utilises le plus souvent↑
58  E29  pour  dire  la  vérité  quand  j’étais  au  collège  /au  lycée  j’ai  passé  huit  heures  de  ma  journée  à
l’extérieur /après à la maison /tu vois↑/tu parles plus le français /maintenant vu que je travaille /je passe huit
heures de journée au travail  /donc je parle plus français que le tamoul /après j’ai juste le temps de me
doucher /manger /après dormir /parce que c’est fatiguant de rester devant l’ordinateur /je passe huit heures
devant l’écran /du coup ça fait mal à la tête /en plus je porte des lunettes /c’est fatiguant /je veux rentrer chez
moi et dormir tu vois↑
59 O30 quelle est la langue que tu utilises le moins souvent↑
60 E30 c’est anglais 
61 O31 est ce que ça a été toujours comme ça↑
62 E31 j’ai pas utilisé le français au sri lanka /la deuxième langue était anglais après tamoul
63 O32 le tamoul qu’est ce que ça représente pour toi↑
64 E32 c’est ma langue maternelle
65 O33 quels sont les trois premiers mots qui viennent à la tête quand je te dis français↑
66 E33  rires il y a rien du tout /quand tu me dis français /moi je peux te dire vécus /mon expérience /et
évolution /le vécu parce que c’est le vécu à moi /quand je t’ai dit il y a beaucoup de racisme /beaucoup de
discrimination /j’ai dû faire face à tout ça/ c’était pas facile/ je ne sais pas si tu as vécu ça/ j’ai subi beaucoup
de choses quand je suis arrivée ici /tout ce que j’ai appris ce sont des expériences pour moi/ j’ai toujours
appris quelque chose de mes expériences /évolution parce que je me suis évoluée donc/ comparez à moi en
2010 et  comparez à 2021 /bah /je me suis bien évoluée de ma vie /dans ma carrière /PARTOUT
67 O34 quand tu étais petite tu avais quel type d’image sur la france avant de venir ici↑
68 E34 j’avais pas de tout image /en fait mon père il habitait ici /en fait mon père et moi on a une relation un
peu /on se parle pas beaucoup /il parlait plus avec ma mère etc /tu vois↑/ donc quand je pars/je pars avec ma
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mère / c’est normal parce que j’étais petite /c’est mon corps qui voulait absolument venir ici /mais on sait pas
pourquoi /du coup j’avais pas d’image
69 O35 maintenant qu’est ce que tu penses de la langue française↑
70 E35 j’aime bien /c’est doux /la langue est grandiose /tu vois↑/ ça m’amuse /ché pas /j’aime bien
71 O36 tu as passé dix ans au sri lanka et dix ans en france↑
72 E36 je ressens pas la différence pour te dire /honnêtement au sri lanka j’ai vécu que dix ans de ma vie /et
les gens sont choqués quand je leur dis j’ai pas de souvenirs parce que c’est la vérité /ile me disent quand
même t’as vécu dix ans /mais j’ai vraiment pas beaucoup de souvenirs /tu vois↑/ là-bas j’étais une petite
fille /j’étais avec mes amis etc /j’étais avec ma famille /tu vois↑/ ici c’est la même chose/ j’ai des amis/ j’ai
ma famille /pour moi ça pas changé beaucoup /après là-bas j’ai parlé que tamoul /ici je suis obligé de parler
le français /tu vois↑/ à part ça j’ai pas ressenti beaucoup de différence/ tu vois↑/ les français sont pas tous
pareils /il y a des personnes vraiment sympas /je remercie toujours à ces personnes
73 O37 tu penses que l’arrivée en france t’a aidé pour apprendre les langues↑
74 E37 en fait /j’étais obligée d’apprendre /parce que si je connais pas je peux rien faire / je savais que je suis
en france / ma vie est ici/ je vais passer le reste de ma vie en france /donc je suis obligée d’apprendre /et
voilà /j’étais dans l’obligation d’apprendre
75 O38 est ce que tu voyages ↑
76 E38 en fait /j’aime beaucoup voyager /j’ai pas vraiment voyagé /ma deuxième sœur avant elle habitait en
angleterre /du coup je suis partie trois et quatre fois en angleterre /tu vois↑/j’ai pas beaucoup de souvenirs
parce que j’avais douze ans /j’ai du mal avec les souvenirs /voilà /on a visité londres /on a utilisé l’anglais
//je vais voyager plus tard /une fois je suis bien posée /tu vois /donc là j’ai un travail /j’ai bien organisé ma
vie tu vois↑/ donc je préfère voyager plus tard 
77 O39 tu as utilisé quelles langues la semaine dernière et tu peux me décrire la situation↑
78 E39 le français parce que toute la semaine je travaillais /je parlais en français quoi
79 O40 tu as utilisé l’anglais aussi↑
80 E40 la semaine dernière non /du tout
81 O41 est ce que tu as lu↑
82 E41 oui beaucoup/ c’est pas des choses intéressantes/ en fait c’est pour mon travail
83 O42 dans quelle langue↑
84 E42 français
85 O43 qu’est ce qui motive le choix de langue du film que tu regardes↑
86 E43 ça dépend /je regarde les films français et tamouls /je regarde les séries sur netflix /dans le salon de
ma maison je peux pas mettre une série française /tu vois↑/ je suis l’objet de mettre un film tamoul quand on
regarde ensemble /je regarde avec ma famille /quand je m’ennuie quand je suis toute seul je regarde des
films et des séries français /ça me motive pas vraiment / je regarde les deux quoi
87 O44 maintenant tu penses que ton niveau du français suffit↑
88 E44 non je ne sais pas tout encore /en fait parce qu’il y a des mots /il y a des mots que j’apprends tous les
jours /par exemple il y a des mots que j’ai appris hier /il aura des mots que j’apprendrai demain /on apprend
tous les jours /donc je ne sais pas tout en français que ce soit des mots ou des phrases /voilà
89 O45 tu peux comprendre tout dans une conversation avec des français↑
90 E45 moi je suis quelqu’un qui parle vite /mais il y a des gens qui parlent beaucoup vite que moi /je dis
excusez moi je comprends pas /vous pouvez répéter↑/et voilà
91 O46 est ce qu’il t’arrive d’utiliser plusieurs langues dans une conversation↑
92 E46 ah oui /ah oui /des fois je parle en tamoul et français /je ne sais pas ça vient d’où /après c’est plus que
quand je parle avec ma famille /à part mes amis tamouls avec les français /ça m’arrivera pas/ il y a une amie
sri lankaise / je veux bien lui dire un truc/ je lui parle en français/ il y a des mots en tamouls qui existent pas
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en français/ du coup j’ai l’objet de lire le mot en français /tu vois↑/je mélange beaucoup l’anglais français et
tamoul /laisse tomber
93 O47 tu parles le français avec tes amis au sri lanka avec les non francophones↑
94 E47 au sri lanka /je savais juste parler le tamoul /je savais même pas le français existait non /du tout je
n’ai jamais eu de situations comme ça
95 O48 est ce que tu pouvais visiter sri lanka pendant les vacances↑
96 E48 non /moi je suis réfugiée /après ma sœur elle a pris la nationalité /il y a un problème avec mon père
/en fait il parlait comme XXX/ en fait il me disait que si j’avais pas de nationalité j’étais pas quelqu’un de
meilleur/ pour être quelqu'un de meilleur il  faut avoir la nationalité française /depuis ce jour j’ai pas de
nationalité  /certes  on  va  voyager  au  sri  lanka  /je  vais  passer  par  émigration  /je  vais  pas  prendre  la
nationalité/j’ai pas besoin/ là je suis arrivée jusqu’ici c’est grâce à moi même /donc je n’ai pas besoin d’avoir
la nationalité française pour prouver que je parle français /j’ai vécu quand même mon enfance ici /je n’ai pas
besoin de cette carte /voilà
97 O49 tu veux toujours garder les liens avec le sri lanka↑
98 E49 mes sœurs ont pris la nationalité /je n’ai pas pris /en fait j’étais étudiante /il connaissait pas vraiment
procédures /même les autres personnes que je connaissais  /en fait  toutes les  personnes doivent  avoir  la
nationalité française pour prouver qu’on est quelqu’un de meilleur /et que prouver qu’on est en france /donc
moi je leur ai dit je n’ai pas besoin de nationalité française /si c’est juste la carte qui prouvait que je suis
quelqu’un de meilleur /je le sais /donc j’ai pas besoin de carte /je préfère changer en émigration comme ça/ je
peux partir au sri lanka quand je veux /voilà
99 O50 tu utilises quelle langue quand tu est triste quand tu est contente↑
100 E50 ça dépend /avec ma mère je suis énervée contre elle je commence à parler en français /donc avec
mon père en tamoul /avec mes sœurs ça dépend/ avec mes amis en français/ parfois je mixe anglais et
français avec mes sœurs
101 O51 y a- t-il une langue qui est plus important que les autres langues↑
102 E51 le tamoul
103 O52 quand tu seras mariée et quand tu auras des enfants comment tu vas apprendre les langues à
tes enfants↑
104  E52  déjà  français  parce  qu’ils  vont  vivre  ici/  ils  vont  apprendre  eux  même  à  l’école  /moi
personnellement je vais les apprendre ma langue maternelle tamoul /si je peux pas les apprendre alors qu’ils
sont jeunes /ils vont jamais apprendre /je les apprendrai parler en tamoul/je les amènerai dehors regarder des
films etc /voilà
105 O54 est ce qu’il y a une langue que tu aimes plus que les autres↑
106 E54 certes /je parle le français /j’utilise beaucoup français /mais ça reste ma langue maternelle /donc
c’est toujours tamoul
107 O55 est ce qu’il y a une langue que tu aimes moins↑
108 E55 non /il y a pas de langues que j’aime pas /je ne dois pas ne pas aimer une langue /tu vois↑ / à part
tamoul anglais et français /je sais pas parler d’autres langues /c’est juste que je sais pas parler d’autres langue
109 O56 est ce qu’il y a des langues que tu aimerais apprendre en futur↑
110 E56 ah oui /j’aimerais apprendre malayalam /je ne sais pas pourquoi /je regarde des films malayalam
/c’est marrant quand ils parlent /je voulais apprendre /mais j’ai jamais eu d’occasion
111 O57 quand tu es arrivée en france tu avais des chocs culturels↑
112 E57 ah oui /bah oui /c’est plutôt la tenue parce que déjà quand j’étais au sri lanka /on a une uniforme
pour l’école /ici tu t’habilles comme tu veux /là-bas quand on était petite on pouvait pas mettre les écharpes
et débardeurs tu t’habilles comme tu veux /ici pour moi c’était nouveau /tout était nouveau
113 O58 tu es en france /est ce que tu avais des problèmes parce que la culture française et la culture
tamoule ne sont pas similaires↑
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114 E58 non /non parce que même si j’habite en france/je met des robes /je met des jupes tout ce que tu veux
/je préfère largement ma culture tamoule /la culture traditionnelle /c’est à dire les sarees /j’aime mettre les
sarees /tous les jours tu vois↑ /non j’ai pas d problèmes quand je vais au travail /au collège /je peux pas
mettre saree /c’est mort /quand je travaille ici c’est normal de porter un jean et un tshirt /mais je vais au
temple pour prier ou dans les fêtes /là je dois mettre un saree quoi /il n’y a pas de problèmes de choix /quand
je  regarde  des  insta  des  filles  de  l’inde  et  au  sri  lanka  elles  s’habillent  comme  nous  /les  shorts  les
débardeurs /les jupes /les robes/ là-bas aussi c’est devenu comme ça/ c’est bien 
115 O59 est ce que tu es religieuse↑
116 E59 j’étais toujours attachée à ma culture à la religion /je suis quelqu’un de grave croyante /et grave
pratiquante /moi je crois en dieu /voilà je prie / il y a rien qui a changé au sri lanka et en france /je suis
toujours pratiquante /il y a un temple juste derrière chez nous /du coup on a pris l’habitude d’y aller /c’est
comme ça /je connais pour moi je suis pas à la mode /pour moi le dieu est partout /il faut pas aller au temple/
je prie chez moi /au temple c’est la même chose /tu n’es pas obligé d’aller au temple pour prier
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Transcription de l’entretien n°11 avec B

1 O1 est ce que tu peux te présenter↑
2 B1 je suis sri lankais /je m’appelle B/ j’habite à grenoble /j’habite tout seul france
3 O2 avant de venir ici tu étais où↑
4 B3 mais jamais travail en france avant  2011/ j’ai  arrivé à milan italie/  après directement arriver pour
grenoble /personne je connais pas /il y a une agency amène à grenoble /après il m’a déposé à grenoble /il est
parti après /j’ai attendu un parc deux semaines/ dormi dans le parc
5 O3 c’était quand↑
6 B3 en juin 2011 après quelqu’un amené pour la préfecture /comme ça c’était  social///  c’est  ada vous
connais↑ c’est comme abbaye une autre association /avant ada il y avait asile/ tout politique/ c’est pas les sri
lankais tous les pays politiques occupaient ada /ada a donné rendez-vous avec la préfecture /préfecture a
vérifié la situation la familial et tout après j’ai demandé asile/ première asile ofpra c’était refusé /deuxième
ofpra/ c’est refusé /troisième ofpra c’est refusé/ trois fois interviews avec ofpra /après un an cnda /asile
tribunal pour asile /ça aussi demandé histoire et tout ça aussi refusé /après encore une fois demandé au
tribunal ça aussi refusé /après je travaille ici /quelqu’un travaille peut déclarer vous sais↑/ le contrat j’ai
travaillé à italian restaurant  /pay sheet après contrat /après delf a1 delf a2/ j’ai fait ça/ tous les documents
avec la préfecture /les salariés demandaient le visa ici / maintenant mon passeport sri lanka /c’est pas asile
passport  travel  document asile c’est  pas possible de retourner au sri  lanka /moi c’est non/ je peux aller
directement là-bas /le visa et tout est sri lanka/ je travaille / j’ai le visa salarié /maintenant ça fait dix ans je
travaille/  premier je travaille je suis plongeur /parce que je connais pas langue ici  /quelqu’un parle pas
anglais difficile de parler anglais en france /person qui connait anglais/ parle pas anglais/ il répond pas en
anglais /c’est ça pour moi c’est bien comme ça/ par exemple tous les pays c’est obligatoire une langue/
colombo parle le cinghalais/ c’est obligatoire/ anglais ça passe pas après / je vis ici /avant j’avais just body
language /je connais bonjour/ ça va /à demain juste trois mots je connais/ le patron il a demandé les patrons
ne comprennent pas anglais ici /j’écoute après je répond/ maintenant aussi c’est pareil /à l’abbaye ça fait trois
ans que j’apprends le français /quatorze heure j’ai des cours lundi jeudi/ deux jours par semaine /quatre
heures/ moi j’ai arrivé à quinze heures /parce que je travaille/ je suis arrivé en retard/ c’est très très difficile
d’apprendre /le français je parle/ je peux pas articuler/ tu articules bien /tu es allé à l’université //moi c’est
non / c’est pas pour rigoler
7 O4 moi je parle pas très bien aussi
8 B4 non ta prononciation est bonne/ c’est mieux que moi /je suis pas allé à l'université /quelqu’un parle
/j’écoute /je répète maintenant aussi pareil /je sais pas articuler /c’est ça le problème /après je sais pas très
écrire /lire/  je sais  pas très très //écrire  est  très  difficile /grammar  c’est  très  très  difficile  /france il  y a
beaucoup beaucoup accents/ féminin masculin très très difficile ici /moi au sri lanka c’est quoi ça↑ chair

chairs c’est pluriel மே�சை� table singular /மே�சை�கள் tables plural dernière fois /il est cours vegetables

poivron  bellpepper  il  est  féminin  /pour  moi  les  légumes  tous  les  légumes  /je  demande  au  professeur
comment vous connais ça  masculin ça  ↑ féminin parce que c’est  les légumes poivron masculin oignon
féminin /comment  sri  lanka tamoul  singala  c’est  pareil  /singular  plural /c’est  tout  après  human beings
masculin féminin  animal it flower  comment masculin féminin↑ ici très très difficile compliqué /vous mal
parlez aussi mais je respecte les français vous mal parlez parce qu’ils  insult pas pas insulter la première
fois /j’ai interprété pour ofpra /après cnda /après une fois hôpital /moi après j’ai allé partout tout seul /police
préfecture je dis désolée je parle anglais je sais pas bien parler français /tout le monde est bien okay /vous
parlez bien après/ c’est écouter j’ai travaillé dans les restaurants français /maintenant dans un restaurant
italien /je fais des pizzas avant le plongeur/ j’ai lavé wash plates et tout /3 weeks only /washing cups and
plates cuisine aussi  /c’est  pas quelqu’un expliquer pour moi je vois je fais la cuisine /c’est  une  cuisine
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italienne /je connais la cuisine français /on connait pas trop les cuisine français /je connais pas cuisiner au sri
lanka 
9 O5 mais tu connaissais faire du biryani ↑
10 B5 non je connaissais pas /moi je suis sri lanka je travaille pas/même vous la maison papa maman fait
vous/ allez à l’école /c’est pas cuisine mon métier //au sri lanka auditing/   i   am an audit after   j’ai allé à dubai/
ça fait cinq ans dubai travail/ j’ai fabriqué les cartes de sim/ tout fabriqué là-bas bank cards carte bleus juste
activer ici au sri lanka /tout fabriqué là-bas/ je connais toutes les machines /il y a beaucoup de machines / i
am the chef there chef moi
11 O6 pourquoi tu voulais venir en france↑
12 B6 j’ai fini als au sri lanka /j’avais pas de l’argent là-bas 
13 O7 ta famille habite à jaffna↑
14  B7  oui  mon  famille  est  ltte  et  tout  politique  /on  laisse  tomber  /j’ai  arrivé  à  colombo  pour  le
diplôme /business management /j’ai fini business management /je voulais aller en angleterre pour l’argent/ ça
après je gagne l’argent /ça marche pas à cause de guerre /les militaires tapaient moi /j’ai mal j’ai jeté dans la
rue /j’ai pris visa tout de suite /je suis allé à dubai
15 O8 pourquoi taper↑
16 B8 je vis en colombo beaucoup de problèmes tamouls vivant à colombo/ quelqu’un est jaffna wellawatta
c’est très difficile /je suis pas terroriste /je viens de jaffna /la police beaucoup de problèmes /ils m’ont dit moi
je suis terroriste /la police et les militaires regardaient tout le monde terrorist /c’est 2003 /j’ai fini als 2003
septembre /j’ai arrivé là /je connais pas métier /je connais les jardins /farming /je connais bien/ papa fait le
farming sri  lanka/  je  connais  le  farming /les  bananes  /chil  l  ies  /potatoes  /  pommes de  terre  /  aubergines
épinards /haricots /c’est ça la famille métier /après je connais fabriquer la maison/ les peintures /je connais ça
aussi/  j’ai allé à dubai /je connais pas qu’est ce que je fais /après là-bas une famille cinghalaise a aidé pour
moi /plusieurs militaires là-bas /sea forces navy /j’avais pas de papiers à dubai /cinq ans après j’ai arrivé en
vacances  /j’ai  jamais  fait  les  vacances  à  dubai  /en  2011 pour  le  new year  /j’ai  allé  dubai  en  2005 /je
travaillais day and night continue /continue 24 travail
17 O9 la famille te manquait pas↑
18 B9 non je peux rien faire 
19 O10 tu as envoyé l’argent à ta famille↑
20  B10  oui  /parce  que  ma  sœur est  graduate /j’avais  un  ami  qui  connait  un  agency /famille  n’a  pas
d’argent /juste la maison /c’est tout /après des jours fighting with mam and papa /j’ai donné la maison pour
ma banque /pour prendre le crédit /l’argent de dubai /c’est très peu 1 dirham est 30 rupees /ma  sœur est
université colombo /elle est toute seul /j’ai payé le loyer et tout j’avais pas de l’argent /je suis arrivé ici /j’ai
payé 33 laks
21 O11 c’est beaucoup
22 B11 c’est vraiment beaucoup en 2011 /ici j’ai pas d’amis /pas de famille /il y a rien /j’ai allé dubai après 7
mois /mon papa mama sait je suis à dubai /la france aussi mon papa mama savaient pas /c’est un risque mes
parents sont pauvres /ils ont toujours la maison /ils peuvent pas partir /je suis fils 
23 O12 tu as donné la maison sans dire à tes parents↑
24 B12 oui /i tell only they will say no/ they cant /i have one sister /tomorrow she will be married /father
mother owners of the house /my parents gave me the attorny power /because on night i want to suicide for a
well / if you don’t i’ ll suicide /c’est blackmail /i take the risk /i accept my self /i believe myself /i wanted
others to belive me /nobody cant help me/ i know relations /nobody cant /everybody is saying ça va↑ /did you
eat↑/ à part NOTHING /my family don’t have money //zero /i have eaten première mutton 18/ first time i eat
mutton 18 years /first time i drink a soda at 18 
25 O13 c’est à cause de guerre↑
26 B13 non /c’est  très  cher  /trop  cher  à  jaffna /tout  est  très  cher  /après  j’ai  pas  de l’argent  /plusieurs
problèmes/ now also have but not much compared to avant /non  my area is  militaires every day /curfew
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everyday/ checking you can't go school in one hour/ plusieurs check points every 10m /checkpoint /without
identity card you can't go out /sometimes there is a problem in jaffna town /you can't go anywhere jaffna /whole
area is closed after 6 / problèmes de terrorists /je suis tamoul /but i don’t support /après j’ai arrivé en milan italy/
agreement after money / i called my mother in milan airport /mama demandait when you went to italy↑ i didn't
say anything /i didn’t say friends also /après je suis venu à grenoble /maintenant je vis ici /i met a class friend in
italy /after long time /moi j’ai fait als commerce /il m’a dit your choice /you go to france or live in italy /he has
family in italy /he told me you go to france /life is better /france is better compared to italy /government help a
lot /france and germany helping a lot for families/ helping helping/ italy no/ you can't earn a lot in italy /france
you can earn money  /plusieurs italiens ici à grenoble /il y a des italiens ici /il gagnent beaucoup ici /plusieurs
travail /restaurant algerians romanians every body they come here /they have minimum three child /government
helps them /now we earn here /when we visit sri lanka people think i am rich look at his shoes look at his shirt it is
like that
27 O14 quand tu étais petit au sri lanka /tu as appris quelle langue↑

28  B14  tamoul  à  la  maison avec  papa  mama  அ /  ஆ /  இ /ஈ c’est  les  premières  quatre  voyelles  de

l’alphabet les papa mama parlaient tamoul /they took my finger and they write the   alphabet   on sand /white  
sand/ comme farine /c’est facile pour écrire /after i go to temple /after sarasavi pooja avec le bébé /avec le
moine /bébé après on écrit sur palmyrah leaf/ après la maison j’ai écrit sur les papiers /après nursery /après
parler parler
29 O15 tu as appris l’anglais à l’école↑
30 B15 même  montessori j’ai appris anglais /j’ai écrit l’alphabet /j’ai écrit abcd en même temps/tous les

temps /ils donnaient une image /what is this ↑/apple /what is this↑/ brinjal /what is this↑/ moon 

31 O16 tu es allé aux cours particuliers pour apprendre l’anglais↑
32 B16 non /c’est juste à l’école /not every person can go /some families they know tamil well /english well/
the children don’t go to tuition classes 
33 O17 est ce que tu as appris le cinghalais↑
34 B17 non à jaffna /after 2004 i came in colombo /i worked in ceylan bank /after 6 month j’arrête /i didn’t
go to university  /university cut out is very high /but i did a diplome colombo /but i worked in ceylinco bank
colombo/ that time i learnt sinhala /avant j’ai parlé sinhala /je peux bien parler sinhala /pas écrire /pas lire 
35 O18 qui t’a enseigné↑
36 B18 jamais /j’ai des amis cinghalais /j’ai un ami tamoul /il parle tous les temps cinghalais /il habite à
wattala /un autre ami musulman /il parle  sinhala /plusiers personnes tamouls ils parlent  sinhala /moi j’ai

écouté  sinhala /j’ai  écouté නගින්න/බහින්න monter  /descendre dans  les  bus  /after  j’ai  appris

කුණුහරුප gros mots bad words cinghalais 

37 O19 tu connais quels mots↑

38 B19 කරිය/බල්ලා/පලයන් salope /chien /dégage plein de mots /après එන්ඩ/  යන්ඩ /අඬනවා
venir /aller/pleurer les verbes/après  days of the week  සඳුදා /  අඟහරුවාදා /සිකුරාදා lundi/ mardi
/vendredi
39 O20 qu’est ce que tu as pensé de la langue cinghalaise quand tu étais jaffna↑
40 B20 j’ai pas école cinghalais /je connais pas /j’ai jamais écouté /no subjects in sinhala  /now every school
has a sinhala teachers in jaffna/ now also sinhala is not compulsory /very very compulsory english /but not
sinhala /they are working in colombo /they don’t speak sinhala /they speak english and tamil /everybody
likes english /we like also /when i work in the bank i go to every house /i spoke in sinhala and in english
/after i speak good sinhala /maintenant j’ai plein de mots oublié /je peux juste parler /pas écrire /pas lire le
cinghalais /tamoul  have// parce que tamoul people parlent tous les temps en tamoul /quand j’étais à dubai
/j’ai oublié tamoul /j’ai appris malayalam /je travaillais avec malayalais /j’ai appris hindi aussi /mais j’ai
oublié hindi aussi /j’ai appris parler arabe aussi /pas lire/ pas écrire/ juste parler
41 O21 tu pouvais retourner au sri lanka ↑
42 B2  first time i went in   2018   /then in 2019
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43 O22 quelles sont les langues que tu connais maintenant↑
44  B22  tamil/french  /english/  malayalam  un  peu  hindi  aussi/un  peu  cinghalais  aussi/j’ai  appris  hindi
malayalam à dubai
45 O23 tu peux me dire comment tu as appris le français↑
46 B23 si quelqu’un parle j’écoute /je sais pas lire et écrire /tous les temps je parle/tu dis bonjour /bonsoir à
quelqu’un tu connais pas /ici dans les rues /ça dépend /ici tout le monde parlait de rendez-vous /première fois
je dis rendez-vous /c’est quoi↑/ il y a un mot tamoul விறநஂசைaத petite partie de la maison c’est la maison
hall en tamoul /mais on dit randez /j’ai pensé que c’est mal parler /c’est pareil /d’abord on apprend bonjour
/ça va/ après on apprend  bad words in any language /it  is  like that  bad words /on peut tous les temps
utiliser /french girls are also telling bad words when they are happy and sad /boys are pareil
47 O24 tu connais les gros mots français↑
48 B24 oui putain putain /salope /plein de mots à cause de travail /c’est comme ça /les français disent nique
ta mère /putain /quand travaillent même si on comprend pas /quand on regarde le visage /c’est agressif /j’ai
compris qu’ils ont dit quelque chose bad /après je search /pourquoi ça↑ / je demande à mes collègues /c’est
quoi nique ta mère↑/ah it is a bad word /petit à petit nique ta mère c’est ça /après  compare to anglais et
tamoul première fois කරියා salope   is a b  ad word   en cinghalais/கரி en tamoul c’est éléphant /les gens ont
dit parle pas comme ça/quelqu’un peut être énervé /கரி travail c’est pas  bad word tamil /c’est un travail
difficile  same in france it is same pourquoi tout le mode dit putain putain↑ j’apprend /j’apprends /après il
faut les chiffres ici /un euro cinquante comme ça /après c’est heure /in sri lanka 6pm ici  after  18h /après
lundi mardi  //à cause de travail  moi j’apprends /ici  2015 j’ai  arrivé ici/  à la maison des habitants pour
apprendre
49 O25 pourquoi tu es venu à la maison des habitants pour apprendre le français↑
50 B25 à cause de travail /il est très très difficile pour moi/ de travailler et apprendre le français /c’est pas
possible pour aller à l’université normal school /moi je TRAVAILLE /so quelqu’un m’a dit à saint bruno /il
y a un hôpital /j’ai attendu deux ans /avant c’était 14h /ça marche pas parce que je travaille /i said no
51 O26 ça fait combien de temps que tu apprends le français↑
52 B26 depuis 2016 /deux heures par semaine
53 O27 tu as quel niveau en français↑
54 B27 delf a1 a2 fini /je veux faire b1/après on verra /je veux avoir la nationalité /b1 est obligatoire ici
/j’apprends écrire et l’oral /maintenant j’ai 37 ans /je peux pas aller à l’université /maintenant parce que j’ai
besoin de l’argent /j’habite tout seul/ je travaille le matin /après midi et soir /sept jours je travaille/ c’est
difficile de continuer les cours /j’ai besoin juste oral /après lire automatiquement arriver /tu fais pas les essais
/je veux parler
55 O28 est ce qu’il y a des français qui t’aident pour apprendre le français↑
56 B28 non /j’ai pas d’amis français /j’ai des amis tamouls /ils parlent pas français /mon ami ici il connait
pas français /on parle en tamoul parce qu’on travaille ensemble /j’aime pratiquer /il y a pas de person pour
ça/ j’ai essayé avant rencontrer des gens /tous les sri lankais parlent tamoul/ j’ai rencontré les filles françaises
/les filles demandent l’argent aussi /je juste chat il y a une application /je demande filles pour sortir/ elles
demandent l’argent après après j’étais pas intéressé /laisse tomber /maintenant je parle toutes les langues /je
parle avec le patron en français /j’ai pas d’amis ici
57 O29 quelles sont les langues que tu aimerais apprendre↑

58 B29 j’ai pas aimé italien /j’ai pas aimé deutsch /parce que pourquoi↑/ j’ai pas besoin /anglais c’est bon
pour moi ici /plein d’anglophones ici / anglais c’est partout /c’est pas tous les pays parlent français italien/
pour  aller  au  canada  pays  anglophone  français  anglais  c’est  suffit  /au  canada  à  montréal  ils  parlent
français /mais tout le monde parle pas français /ils parlent anglais à madagascar /on parle anglais aussi /j’ai
travaillé avec un fille madagascar /elle parle très bien français /tous les africains parlent pas français /pleins
de pays non français
59 O30 quelle est la langue que tu utilises le plus souvent↑
60 B30 le tamoul /c’est vrai après french
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61 O31 quelle est la langue que tu utilises le moins souvent↑
62 B31 anglais je parle pas tous les temps
63 O32 est ce que c’était toujours comme ça↑
64 B32 tamoul et français j’utilise /la dernière fois j’ai visité ma famille au sri lanka/ j’ai parlé le français

avec eux /mama m’a donné un café /j’ai dit merci /mama a dit c’est quoi↑/ non désolée /elle a acheté quelque

chose au magasin /combien எவ்வளவு combien /en anglais how much /ici tous les temps français/ au sri

lanka on dit jamais ça va/ des fois je fais des bisous au sri lanka/ j’ai jamais fait /2019 j’ai allé réunion à
l’école à jaffna /all friends came from jaffna /canada/ america /canada /england  tous les amis habitent à
l’étranger 
65 O33 le tamoul c’est ta langue maternelle /qu’est ce que ça représente pour toi↑
66 B33 tamoul  /je veux pas insulter une autre langue /je respecte all langues /tamoul vraiment respecter pour

quelqu’un /tout le monde english /you/ france /toi/ tamoul c’est pas ça /  நீ /நீங்கள் tu /vous /on montre le

respect  sri lankan tamils respect aged people/ le professeur  நீங்கள் vous après le tamoul c’est vraiment

connecté aux émotions /c’est la famille /je connais sinhala songs /mais tamil songs are very very emotional
every word has emotion tamil is a different language /tamil poem is a sentimental / can not compare to

english poems /  i   love you     நான் உன்சைன காதலிக்கிமேறன் je t’aime/c’est diférent /c’est touching the

heart that is why there are very well english speaking tamils every where /but they havn’t given up tamil
/they write in tamil /tamil is differently connected to humans
67 O34 l’arrivée en france comment ça a changé l’apprentissage des langues↑
68 B34 oui /le français est connecté avec l’anglais/parlement parliament/gouvernement gouvernement /il y a
plusieurs mots plein de mots 
69 O35 quels sont les trois premiers mots qui viennent à la tête quand je te dis français↑
70 B35 merci /bonjour /ça va
71 O36 quels sont les trois premiers mots qui viennent à la tête quand je te dis anglais↑
72 B36 good morning /thank you/ how are you
73 O37 quel type d’image tu avais sur la france sur les français avant de venir ici↑
74 B37 j’ai pensé que c’est comme anglais/quand j’ai travaillé à dubai il y avait des français /j’ai imaginé ça/
ici quand j’ai arrivé ici je ne comprends rien/maintenant c’est très très difficile pour moi /problem 1/ articuler
/problem 2 /grammar anglais /c’est facile
75 O38 maintenant qu’est ce que tu penses de la langue française↑
76 B38 j’avais peur/maintenant  ça va/i  can manage everywhere /c’est  difficile/mais c’est  vrai  que c’est
compliqué  /i  can/i  can  go  to rendez-vous  alone/tout  le  monde  accepte  moi/ils  insultent  pas/so/  j’aime
beaucoup ça /je suis étranger /je parle pas leur langue /j’apprends le français /c’est pas facile 
77 O39 tu penses que tu as changé le niveau du tamoul↑
78 B39 oui j’ai oublié les mots tamoul /la grammar aussi /j’utilise pas écrit ici /là-bas les lettres en tamoul/
tout en tamoul /maintenant plusieurs règles j’ai oublié /je suis hindou /j’ai oublié les prières en tamoul /parce
que je dis pas /je vais pas au temple /je prie à la maison /j’ai oublié écriture /la grammar tamoul on utilise
pas 
79 O40 est ce que tu voyages↑
80 B40 non /ici non les tgv ici c’est très propre /on peut réserver les trains ici /là-bas non ça fait bordel
/réservation est facile ici /il y a pas beaucoup de monde ici /uniquement les bus et les trains /ici assurance
plein de choses /j’ai visité paris /j’ai visité annecy /j’ai visité lyon /je suis allé à genève /j’ai pas voyagé parce
que je travaille 
81 O41 si tu réfléchis à la semaine dernière /peux tu me dire quelles langue tu as utilisé↑
82 B41 le tamoul avec des amis /la famille /le français au travail /l’anglais un peu /je connais pas très bien
français /j’utilise anglais
83 O42 tu regardes des films↑
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84 B42 non je suis pas intéressé normalement /ça dépend 
85 O43 qu’est ce que tu fais comme loisirs ↑
86 B43 je fais du sports /je vais à la salle de sport /avant corona on jouait du cricket /maintenant non /avec
indiens /deux trois cinghalais /des bangalais /des pakistanais /j’ai pas de temps pour loisirs /je travaille /je
regarde  des  séries  tamoul  sur  le  portable/  je  regarde  vijaytv/  je  regarde  des  débats  /je  regarde  comedy
programmes à la maison //tout seul /c’est pas tous les jours salle de gym ///je travaille/ je cuisine/ je fais du
riz /je fais payasam/ rotti/biryani /je n’ai pas beaucoup de temps /j’aime écouter les chansons
87 O44 est ce que tu mélanges des langues quand tu parles↑
88 B44 oui /je mélange malayalam et tamoul avec ma famille /malayalam tamoul un peu pareil /écrire c’est
différent  /mais  parler  similaire  mélanger  anglais  /c’est  normal  avec les  français  /je  parle  anglais  au sri
lanka /parfois je mélange le français là-bas
89 O45 pour exprimer tes sentiments tu utilises quelle langue↑
90 B45 tamoul
91 O46 y a- t-il une langue qui est plus importante que les autres langues↑
92 B46 le français parce que je vis en france /c’est très important
93 O47 est ce qu’il y a une langue que tu aimes plus que les autres↑
94  B47  tamoul/je  suis  tamoule  /tamoul  est  dans  le  sang/j’aime  beaucoup  /deuxième  anglais/troisième
français et cinghalais /parce que cinghalais est une langue de mon pays/ hindi malayalem ça va /en inde à
tamilnadu on parle tamoul /hindi non/ ici c’est français
95 O48 est ce qu’il y a une langue que tu aimes moins↑
96 B48 arabe accent /je comprends pas 
97 O49 quand tu es arrivé en france il y avait des chocs culturels↑
98 B49 la bisous /ça va c’est culturel /couples ici c’est n’importe à jaffna on parle pas avec la fille dans la
rue/ on voit pas amour dans la rue /on respecte les femmes là-bas /ici les femmes portent tout /on voit plein
de vêtements /à jaffna les jupes/ les sarees /ici les filles fument /boivent /ça m’a choqué vraiment /pourquoi
les filles boivent l’alcool↑ /je comprends pas /ici les gens sont pas religieux /les tamouls sont religieux ici
99 O50 à grenoble est ce qu’il y a des activités pour les tamouls↑
100 B50 ça fait trois ans /sri lankans tamils ici ils sont pas solidaires maintenant/ il y avait un conflit /j’étais
secretary aussi  /il  y avait  aussi  une école de tamoul ici  /tout  le monde chantait/  dansait  /il  y avait  des
poojas /c’est comme ça /trois ans rien /paris c’est top /ensuite canada /troisième angleterre 
101 O51 à paris quelles sont les activités organisées par les associations↑
102 B51 il y a des activités musicales/il y a des livres tamouls ici /ils dansent baratha natyam /il y a beaucoup de
choses/les français aiment beaucoup ces activités /on fête nouvel an /thaipongal /mahavvernaal paris /c’est  top
dance programmes /speech programmes /drama programms/la culture est protégée/bisous à l’école copine copain
ici /les parents contrôlent tout comme au sri lanka /les parents expliquent tout /c’est comme ça /le téléphone est
contrôlé /la télé aussi /ils sont pas comme les parents français //parce qu’ici il y a beaucoup de liberté pour les
enfants ici
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Transcription de l’entretien n°12 avec H

1 O1 est ce que tu peux te présenter↑
2 H1 je m’appelle H /j’habite ici à saint etienne depuis trois ans/déjà au sri lanka j’ai beaucoup d’expériences
dans  les  banlieues  colombo  la  capitale  commerciale/je  suis  formateur  d’anglais  auprès  de  quelques
établissements /voilà/ j’ai trente ans/ je suis marié à un français 
3 O2 tu peux me parler de tes études↑
4 H2 après le bac/ j’ai validé une licence lettres modernes à l’université de kelaniya au sri lanka/ j’ai étudié
l’anglais  le français et  les méthodologies  de traduction/après  j’ai  commencé à  travailler  dans le  secteur
culturel et tourisme /après une période de quatre ans et demi /je suis arrivé en france/dans un premier temps
j’ai fait un diplôme universitaire de la langue française au niveau c1 à l’université saint etienne entre janvier
et juin 2018/ une fois que j’ai validé ce diplôme j’ai également validé dalf c1/puis j’ai postulé pour un master
1 de l’histoire et patrimoines du département science social de l’université saint etienne /après cela au bout
de quelques temps j’ai compris que c’est pas ma passion/je voulais vraiment me réorienter du coup j’ai
changé le master /j’ai  repostulé pour un master de littérature et  civilisation régionale parcours anglais à
l’université de clermont ferrand /là je suis en train de valider le master
5 O3 pourquoi tu as choisi la france ↑
6 H3 alors j’étais passionnée par la langue française comme tout le monde/ comme presque tous les étrangers
/moi j’avais de la chance de joindre l’équipe de l’alliance française à colombo sri lanka/ en tant qu’assistant
culturel en charge de la médiathèque/ puis dans quelques mois les personnels en charge de campus france sri
lanka il a pris sa retraite/ du coup l'ambassade a décidé de me confier la responsabilité et fixer les rendez-
vous à tous les étudiants qui ont été admis à un programme d’études en france/il fallait qu’ils prennent un
rendez-vous auprès de campus france /et qu’ils viennent montrer leurs documents pour voir que tout est bon
pour les étapes suivantes /en ce qui concerne le visa moi j’ai travaillé à l’espace campus france /j’ai donné
des renseignements aux étudiants pendant un an à peu près /donc j’ai eu un certain connaissance par rapport
au système de l'éducation en france/les différents programmes etc /une fois que j’ai terminé mon travail à
l’alliance  française  j’ai  travaillé  dans  un  agence  de  voyage/donc  j’avais  les  premier  contacts  avec  les
voyagists français/j’ai eu vraiment l’occasion de travailler avec les français voyager avec eux donc j’avais
l’impression que je connais le pays/les habitants /c’est pour ça que j’ai décidé de venir en france pour les
études
7 O4 au sri lanka quand tu étais petit tu as utilisé quelles langues↑
8 H4 moi je suis né dans une famille cinghalaise/ ma langue maternelle est cinghalais /à partir de sept ans ma
sœur m’a parlé en anglais/ je peux dire que je suis bilingue/ mais ma langue maternelle ça reste le cinghalais/
ma deuxième langue l’anglais
9 O5 tu as parlé l’anglais avec qui↑
10 H5 principalement avec ma sœur /au fur et à mesure j’ai développé parler avec mes profs /avec mes amis/
les gens que je connaissais /même pas les gens s’approchent pendant les voyages/ quand on a une occasion
de parler en anglais
11 O6 est ce que ta sœur t’a enseigné l’anglais↑
12 H6 il faut dire que c’est une histoire intéressante/j’avais l’âge de sept ans j’étais vraiment nul en anglais
/je pleurais tous les jours/ j’avais des profs odieux/ donc un jour ma mère elle avais ras le bol /elle m’a inscrit
dans un cours privé/ donc on était une trentaine d’étudiants pour apprendre l’anglais/ la prof mettait des
étudiants en petits groupes/ elle passait d’un groupe à l’autre/ elle gérait plusieurs groupes en même temps/
j’avais une attention unique /j’ai  comme un vrai débutant qui ne savait  pas écrire l’alphabet/au fur et  à
mesure avec le fait que j’ai fait des exercices bien/ ça m’a donné la confiance/ puis à l’époque il y avait une
chaine etv/ je crois là on avait des dessins animés qui venaient des états unis /là j’ai commencé à regarder des
dessins animés/ j’ai commencé à comprendre ce qu’il disait/ du coup j’ai commencé à parler en anglais en
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utilisant ces expressions/ ce qui n’était pas très poli vu le contenu //mais j’ai commencé à pratiquer tout ce
que j’entendais/ c’est  comme ça que j’ai  appris à parler  en anglais à l’école/j’ai écrit  régulièrement j’ai
participé aux concours english/ qui s’appelle all island english day /on a des niveau niveau divisional niveau
province du pays etc j’ai participé régulièrement
13 O7 avec tes parents tu as utilisé seulement le cinghalais↑
14 H7 oui /uniquement parce que mes parents savaient juste parler le cinghalais/ ils connaissent la base
d’anglais/ mais ils sont timides de parler en anglais
15 O8 avec ta sœur tu as utilisé que l’anglais↑
16 H8 non avec elle c’est plutôt une mélange /chaque fois on voulait parler en privé de façon que les autres
ne comprennent pas/  on a utilisé l’anglais comme langue véhiculaire / pour que les autres ne comprennent
pas/ à l’époque on était un peu révo/ je parlais avec ma sœur// des choses que les parents ne comprennent pas
/c’était vraiment langue véhiculaire
17 O9 tu peux me dire comment tu as appris le cinghalais avec tes parents↑
18 H9 la toute première souvenir que j’ai c’est que les gens ont posé des questions/ je les répondais comme
je pouvais/ c’est ma grande mère qui a donné l’habitude de lire des panneaux/ elle m’a dit /chaque fois elle

me disait tu peux lire ça ↑/les chiffres de téléphone et tout /comment dire l’heure↑/ j’ai pris l’habitude de lire
tous les panneaux même sans que quelqu’un me demander /j’ai appris à parler /j’ai commencé à parler en
écoutant /si j’ai fait des fautes mes parents ont corrigé tout de suite/ pas de façon sévère et pour lire c’était
ma mère et grande mère qui m’ont donné l’habitude de lire
19 O10 est ce que tes parents t’ont encouragé de parler en anglais dans la maison↑
20 H10 ils ont encouragé au début /à un moment c’est devenu pénible/ mon père il a répété comme un
monstre pourquoi tu peux pas parler en anglais↑ /tu vas pas oublier le cinghalais/ c’est ta langue maternelle /
vas y parle en pourquoi tu utilises pas↑ /pourquoi tu utilises pas↑ /c’est une question que j’entendais à la
maison tous les temps /constamment /ils ont encouragé d’apprendre l’anglais /parce que c’est une langue
qu’ils ne maitrisaient pas/ ils voulaient absolument que nous le maitrisent pour notre avenir
21 O11 avec tes amis à l’école tu as utilisé quelles langues↑
22 H11 alors /c’était 80 pourcent/ c’était cinghalais parce que le système scolaire des langues au sri lanka
c’est  assez///je  dirais  que c’est  assez en arrière  /en utilisation des  langues /dans les  rues  les  gens nous
regardent comme extra terrestrials /quand on parle en anglais / c’était pas très positif
23 O12 est ce que tu as appris le tamoul à l’école↑
24 H12 j’ai appris à partir de quinze/ j’étais vraiment nul dedans/ j’ai pas du tout/ DU TOUT aimé
25 O13 pourquoi↑
26 H13 l’alphabet/ c’est compliqué d’apprendre/ et je pense que l'apprentissage du tamoul au sri lanka/ c’est
vraiment nul ça/ c’est un vrai problème/ les profs ne sont pas suffisamment formés/ je pense que toute la
personne qui parle tamoul peut pas être enseignant/ ils ont aucun sens de pédagogie/ ils ont leur méthode de
l’état  qu’ils  doivent  utiliser  /c’est  pas du tout  effective/  on apprend tamoul deux fois par semaine pour
quarante cinq minutes/ ça c’est pas du tout suffisant /en plus les méthodes sont inintéressantes /on apprend
juste des phrases les phrases traduites en cinghalais /la méthodologie n’est intéressante ni pédagogique /donc
c’est pour ça que je n’ai pas aimé le tamoul
27 O14 ce sont des profs cinghalais pour enseigner le tamoul↑
28 H14 oui chaque fois c’était le cas/ sauf à l’université /pour moi le tamoul était obligatoire pour le cours de
méthodes de traduction/ là j’avais des profs tamoulophones d’origine du nord /la langue tamoul a assez une
variété donc/ on a appris le pure tamoul /le vrai tamoul à l’université/ la version parlée et la version écrite
29 O15 est ce que tu as aimé apprendre le tamoul à l’université↑
30 H15 faut dire qu’on avait une prof très sympathique/ très pédagogue/ à la première année/ puis elle est
partie/elle a été remplacé par une autre prof /qui n’était pas très intéressé à savoir si les étudiants ont compris

ou pas /chaque fois elle disait quelque chose elle dit �ரியா↑ça va↑ c’est bon /on dit �ரி ça va j’ai compris
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/elle a dit ça  quarante fois pour une heure/ elle était trop rapide/comment on peut apprendre une  langue
comme ça↑ /comment on peut apprendre une langue sans aimer la prof ↑/moi j’ai terminé par échouer cette
unité en deuxième année /j’ai redoublé en troisième année /c’est la seule unité que j’ai échoué je pense

31 O16 est ce que tu penses que la version écrite et la version orale du tamoul pose des problèmes pour
apprendre le tamoul↑
32 H16 faut dire que c’est vrai les tamoulophones ont le même problème quand ils apprennent le cinghalais/
le cinghalais aussi il y a deux codes/la version écrite est inutile /on a appris qu’écrire à l’école /il faut d’abord
apprendre parler une langue/on a appris deux versions à l’université /il faut d’abord savoir dire bonjour/ ça
va /merci /comment tu t’appelles/ dans une langue/ la langue avant tout est l’oral/ on utilise une langue pour
s’exprimer pour connaitre une information quoi que ce soit/mais à l’oral d’abord les deux versions sont
complètement différentes/ le vocabulaire/ les conjugaisons /c’est compliqué /c’est plus facile d’apprendre
une langue étrangère comme français qui a juste une version
33 O17 qu’est ce que tu peux me dire de ton niveau du tamoul en ce moment↑
34 H17 faut dire que j’ai le niveau zéro/ je connais juste quelques mots/ je peux pas lire un texte/ j’ai oublié

l’alphabet /je sais juste dire தமிழ் மெதரியாது (je) comprends pas tamoul /quand quelqu’un me demande

quelque chose en tamoul /  அ)்)டி தானஂ comme ça / ah d’accord / là ce sont deux choses que je connais

dire /à l’alliance /parfois les gens appelaient et parlaient en tamoul pour avoir des renseignements/ ils parlent

pas anglais /ils parlaient en tamoul/ chaque fois je disais தமிழ் மெதரியாது (je) comprends pas tamoul /à

l’alliance il y a pas mal d’étudiants tamouls/  எனக்கு தமிழ் மெதரியாது je ne comprends pas tamoul  je

comprends pas ce que vous me dites/ can you speak english /c’est ce que je disais/ bah il y avait beaucoup de
gens qui parlaient pas en anglais/ heureusement on avait une réceptionniste qui était tamoulophone on avait
deux réceptionnistes/heureusement si  elle était  là  on lui  passe l’appel/  sinon je dis vraiment  désolée en
anglais /je dis malheureusement la réceptionniste tamoulophone n’est pas là /appelez à partir de cette heure
35 O18 tu peux m’expliquer comment tu as appris l’anglais à l’école↑
36 H18 alors/ à l’école on avait des méthodes inintéressantes/ on avait une histoire à lire/ puis répondre aux
questions /on avait quelques leçons de grammaire/ mais il y avait aucune continuité / logique on apprenait
beaucoup  de  mots/  on  a  jamais  fait  d’écoute  à  l’école  /pour  la  grammaire  on  avait  des  profs  comme
pédagogues //mais on a pas fait beaucoup de choses pour l’oral/ c’est pour ça après treize ans d’école la
grande population du sri lanka ne peuvent pas parler l’anglais correctement /au moins s’exprimer/ moi j’ai
pris des cours privés à côté comme les autres/ j’ai pratiqué comme il faut /il faut dire que les cours de
littérature à l’école/ ça c’est très intéressant /encore une fois ça m’a permis de réfléchir profondément en
anglais /apprécier des choses /les valeurs littéraires /ça j’ai bien aimé /donc pour la littérature anglaise on
avait une collection des poèmes/nouvelles/ romans/ pièces de théâtre de shakespeare /on avait poetry/ drama/
prose/ shortstories qui ont été recommandés/  qui venaient de diverses cultures /pour le bac on a appris des
choses  plus  profondément  /en  plus  on  avait  une  épreuve  de  langue  anglaise/  écrire  une  synthèse  /puis
répondre à un texte et un poème qu’on n’a pas appris avant /il y avait aussi soit une essaie/ soit une histoire à
écrire/ c’est ce qu’on avait pour l’anglais pour le bac/ là j’ai vraiment amélioré mon anglais écrit /parce que
d’une part c’est hyper compliqué de réussir / le niveau exigé était très élevé/ il y avait un grand concours
entre les étudiants pour avoir de bonnes notes et être admis à l’université /donc ça m’a vraiment aidé pour
améliorer mon écrit/  je me rappelle à l’université /on avait quatre  modules poetry and human conditions/
c’était sur la littérature de tous les horizons /on a appris comment écrire effectivement différents textes en
anglais/  on  apprenait  pas  de  bases  /on  a  appris  comment  écrire  simplement  et  de  façon  efficace  et
professionnel  /critical  thinking /comment  analyser  les  poèmes/  les  textes  de  façon  critique/  on  avait
également les bases de phonétique et phonologie /la deuxième année on avait great dramatists /on a appris
les pièces de théâtre/ great novelists /les romans gender analysis in literature /c’était l’analyse de différentes
caractères sexuels /les différents genres et  english for professional purposes /prof manik nous a enseigné
comment passer à un entretien /comment faire un bon cv /comment faire une conversation téléphonique en
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anglais professionnel /comment se comporter en anglais dans un contexte professionnel / ça c’est l’unité la
plus intéressante pour moi/ dans l’ensemble de toutes les unités on a appris /des textes littéraires surtout des
extraits et parfois même des vidéos /en troisième année/ on avait un stage dans une lycée /on avait une unité
de littérature sri lankaise en anglais/ les œuvres en anglais /on avait une recherche à faire/ c’est assez basique
/on a appris beaucoup d’extraits /voilà
37 O19 pourquoi tu as choisi d’apprendre les langues à l’université↑
38 H19 déjà j’étais admis d’une façon optionnelle à l’université/il y a deux façons d’entrer à l’université
/première  inscription  pour  les  gens  qui  ont  les  meilleures  notes  du  bac/  et  puis  une  fois  ces  étudiants
sélectionnés en fonction de département /on choisit  des étudiants pour qu’ils  n’aient  pas de lacunes des
étudiants/ moi j’étais choisi au département des langues modernes à kelaniya /quand j’étais admis les deux
plus conditions d’admission sont que je choisis une des trois matières français anglais et linguistiques /la
deuxième si je veux me spécialiser il faut absolument que je choisis la matière que j’ai choisie initialement
/du coup moi j’avais de droit de me spécialiser en français /et puis une fois admis l’université nous a imposé
un droit  tous les  étudiants  qui  ont  été choisi  dans le  cadre d’admission vous n’avez que le droit  de se
spécialiser la matière proposée par le département /du coup on était des prisonniers du département /on a
essayé  de  contester  ce  choix  /mais  on  a  pas  eu  le  droit  /heureusement  j’ai  pu  faire  une  matière  assez
intéressante français anglais et les méthodologies de traduction/ mais je dirais pas que tout le monde était
content de cette restriction
39 O20 tu peux me dire comment tu as appris le français↑
40 H20 bien sûr /j’ai choisi le français pour le bac à l’âge d seize ans /une fois que j’ai validé le brevet /j’ai
eu les résultats en 2008 /du coup ma sœur elle avait une copine qui avait fait le français au bac /elle m’a dit
tu as déjà appris la littérature anglaise avec l’anglais /tu pourras facilement attraper le français parce que les
structures de langues sont assez similaires /donc je pense que tu peux faire /elle m’a dit fait attention/ c’est
super compliqué /il faut bien suivre les cours /sinon ça va être plus compliqué que les maths/ du coup je suis
allé à l'alliance française de colombo /à l’époque c’était alliance française de barns place/ ils avaient un
programme bien structuré /c’était vraiment cher à l’époque /je pouvais pas afforder /à l’école il y avait pas d
profs français /du coup le directeur de l’école m’a dit que je peux pas quitter l’école /du coup j’ai passé sept
mois sans profs /c’était  frustrant  pendant cette période /j’ai  pris des cours particuliers qui m’ont permis
d’apprendre les bases du français /la grammaire j’ai trouvé assez facile/j’avais des problèmes de structuration
des  phrases  par  rapport  aux  expressions/j’avais  aucun  moyen  de  pratiquer/heureusement  suite  à  mon
harcèlement le directeur il a enfin réussi /je l’ai harcelé /j’ai dit /écoute je suis resté à l’école parce que tu
m’as demandé /là j’ai pas de profs je vais quitter /je l’ai harcelé tous les jours /vu à mes résultats de brevet il
y avait tellement des école qui étaient prêtes à me donner l’admission/ je pouvais l’admission à n’importe
quelle école au sri lanka/ j’étais énervé/ enfin il avait trouvé une prof /celle là elle m’a bouleversé/ elle s’est
rendu compte mes lacunes/ et elle m’ a fait travailler là dessus /elle nous a bien enseigné / elle  a mis des
activités à côté /si vous voulez vous pouvez faire ça /vous me donnez je vais corriger après /et ça aussi je l’ai
fait parce que j’avais la soif d’apprendre le français avec elle /et puis elle nous a parlé ses vécus à l’université
/elle est une ancienne étudiante de kelaniya aussi /elle a parlé des journées brillantes avec monsieur gérard
qui est actuellement le directeur de l’alliance française de jaffna/ elle m’a parlé comment elle a appris à
l’alliance française de colombo /du coup elle nous a énervé avec ses histoires /j’avais la volonté d’avoir
d’expérience moi même /j’ai travaillé dur pour entrer à l’université /on s’est rendu compte qu’il y a des
lacunes /elle nous a fait venir chez elle /elle a donné des cours gratuitement pour qu’on apprenne /elle a fait
ça pendant un an/ pendant la dernière année /du bac //du coup le français est devenu ma passion/ je savais
que je fais des efforts/ puis j’ai vu que ça marchait /ça m’a encouragé de faire des efforts /j’avais vraiment la
chance d’avoir cette prof /à la fin du bac elle m’a dit tu abandonne pas le français /tu t’inscris à l’alliance /tu
dois  suivre  des  cours  /du  coup  quand  j’étais  admis  à  l’université  /j’avais  toujours  suivi  les  cours  de
français /mon français était à jour /j’avais des contacts /à cette époque l'alliance française a organisé la fête
de la musique /moi par le désir d’entendre le français j’ai fait du bénévolat dans ces événements /je les ai
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aidé juste pour écouter le français quand j’étais en première année de licence/ j’ai eu rougeoles /je pouvais
pas passer des examens/ j’étais vraiment démoralisé parce que je ne pouvais pas me spécialiser en français /à
l’époque j’ai trouvé des moyens pour trouver l’argent de poche /à l’époque l’alliance française cherchait un
bibliothécaire /la française qui travaillait là-bas quand j’étais bénévole m’ a proposé au directeur /du coup
j’ai candidaté et j’ai commencé à travailler en même temps que mes études /donc c’était deux expériences
qui m’ont aidé pour améliorer le français parce que le français dans la rue/le français dans l’éducation /le
français du tourisme/le français actuel tout ça j’apprenais à l’alliance/ et à l’université j’ai appris écrire bien/
j’ai appris la littérature/ la langue soutenue /le français classique etc/j’ai trouvé vraiment l’équilibre entre
deux/  faire des analyses etc en français/ c’est ça l’élément déclencheur de mon niveau français /c’est ça qui
m’ a donné le niveau que j’ai aujourd’hui 
41 O21 maintenant quelles sont les langues que tu connais↑
42 H21 je parle anglais français cinghalais et hindi la langue officielle de l’inde/ je peux pas écrire /moi j’ai
appris hindi en regardant les films /du coup je comprends tout ce qu’ils disent dans les films bollywood /sauf
si les mots viennent d’autre régions /comment dire↑ /les dialects↑/ le problème c’est que j’ai personne pour
pratiquer l’oral /ça devient de plus en plus difficile ici /je suis entourée du français et l’anglais /ça devient un
peu difficile pour moi
43 O22 est ce que tu n’a pas d’amis indiens ici↑
44 H22 c’était le cas au départ /avec la situation professionnelle /avec le confinement et tout les rencontres
sont devenus de plus en plus compliqués /donc j’ai pas pu pratiquer l’hindi depuis deux ans /depuis que je
suis arrivé ici /je regarde les films français et les films anglais /je regarde pas films hindi autant qu’avant
/donc je pense que j’ai un peu perdu cette langue
45 O23 qu’est ce que tu as fait pour améliorer l’écrit en français↑
46 H23 j’ai assuré que j'utilise le français tous les temps /parce que la clé pour apprendre une langue /c’est
entendre/ répéter/ lire et écrire /il faut constamment travailler sur les quatre compétences / faire tout ça m’a
permis de parler bien le français 
47 O24 est ce que tu as utilisé l’internet pour apprendre le français à l’école↑
48 H24 non à l’époque l’internet était un luxe au sri lanka /à l’université oui il fallait faire des recherches et
lire des articles en ligne
49 O25 de quelles langues tu aimerais parler à l’avenir↑
50 H25 l’ESPAGNOL espagnol /despacito je vais y arriver
51 O26 pourquoi espagnol↑
52 H26 déjà je trouve que c’est une langue très jolie/ il y a beaucoup d’émotions /c’est très sensuel /ça j’aime
bien dans un contexte professionnel /ça me permettrait d’explorer encore de nouveaux horizons /si je voyage
dans  un  pays  hispanophone  /pourquoi  pas/  je  préfère  plutôt  l’allemand  juste  pour  les  opportunités
professionnelles /pour l’instant ça reste entre les deux
53 O27 comment tu évalues tes compétences en langues que tu connais↑
54 H27 pour l’hindi/ j’ai pas de quatre compétences /mais pour les autres langues /pour le cinghalais j’ai
passé des tests /pour le français j’ai passé examens delf dalf /j’ai dalf c1/ ça suffit /par contre pour l’anglais
j’ai passé des examens city and guilds /j’ai passé ielts au sri lanka pour venir en france /et puis une fois arrivé
j’ai passé cambridge b2 certificate /mais j’ai eu une note assez haute /j’ai le niveau c1 pour l’anglais /j’ai
passé cambridge c2 certificate of proficiency in english /j’ai fait ces examens pour montrer que j’ai un bon
niveau/ les certifications ne peuvent pas dire ton niveau /mais il faut quelque chose pour montrer le niveau
55 O28 tu as appris un peu l’espagnol↑
56 H28 non pas du tout/ je regarde des séries avec des sous titres français /j’ai chopé un deux mots /c’est
tout/  j’avais  des  colocs  espagnols  à  l’époque/  je  n’ai  jamais  essayé  d’apprendre  et  participer  à  leurs
discussions/ j’ai resté là zéro
57 O29 qu’est ce que tu penses de ton niveau en tamoul↑
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58 H29 alors vraiment pathétique /c’est une langue officielle du pays /donc je devrais pouvoir parler cette
langue  /le  problèmes  c’est  que  j’avais  pas  de  bonne  expérience  à  l’école  /et  à  l’université  c’était  une
obligation d’apprendre cette langue /ici je vois pas un besoin d’apprendre cette langue
59 O30 tu utilises quelles techniques pour apprendre une nouvelle langue↑
60 H30 il faut d’abord écouter et regarder des choses /par exemple sur netflix /je dis ça à tous mes étudiants à
la fac /vous allez rester comme ça /vous allez pas parler pendant trois ans /si vous voulez apprendre l’anglais
vous avez le droit de regarder des séries/ils prononcent doucement /les histoires sont intéressantes aussi /vous
pouvez apprendre un vocabulaire /il faut d’abord regarder les séries de langue maternelle/vous regardez avec
des sous titres français /après vous regardez encore une fois avec l’anglais avec sous titres anglais/ on a
tellement de choses à faire pour apprendre une nouvelle langue n’importe quelle langue/on a podcast / il y a
youtube /il y a des tutoriels /on a centaines de sites web pour les quatre compétences /pour l’anglais le site de
british council/ça m’a fournit tellement de matériels tellement des choses /on a des ressources gratuites pour
chaque langue /il faut juste savoir chercher
61 O31 comment tu décris la situation de l’enseignement apprentissage des langues au sri lanka et en
france↑
62 H31 je  vois  une grande différence /au sri  lanka il  y  a des épreuves écrites pour toutes  les langues/
automatiquement  /spot  light/  c’est  production écrite/alors  /il  y a  aucune attention/  aucun pédagogue qui
travaille dans le système d’éducation /ils ont aucun intérêt par rapport aux compétences production oral et
compréhension orale /c’est dommage/certains compétences sont ignorées pour toutes les langues /mais ici on
travaille avec les quatre compétences /bien sûr on a cecrl /donc on a ce cadre a1 a2 b1 b2 c1 c2 /au sri lanka
on n’a pas de critères pour apprendre des langues /la reconnaissance de ces niveaux /donc ça aussi c’est
dommage
63O32 quelle est la langue que tu utilises le plus souvent↑
64 H32 le français tous les jours /j’habite avec mon partenaire français/ il m’enseigne le français /il me
corrige tous les temps /il est parisien /alors on me dit que j’ai l’accent parisien /on me demande parfois si je
suis né ici parce que je parle sans accent cinghalais 
65 O33 quelle est la langue que tu utilises le moins souvent↑
66 H33 c’est hindi /parce que j’utilise l’anglais tous les jours pour mon travail
67 O34 est ce que ça a été toujours comme ça↑
68 H34 non le cinghalais était la première place /parce que j’étais au sri lanka /j’ai appris l’anglais qui a un
statut égal et puis j’ai appris le français/puis c’était hindi/hindi ça me préoccupait tous les temps /je regardais
des chansons et regardais des films /parler deux ou trois mots avec les amis pour faire les blagues etc/ voilà
69 O35 le cinghalais qu’est ce que ça représente pour toi↑
70 H35 il faut dire que jusqu’à mon arrivée ici j’ai pensé en cinghalais /c’était ma langue de pensée /oui c’est
ma langue maternelle  /maintenant  en fonction des dialogues/en cinghalais  quand je  parle  cinghalais  /en
français quand je parle français /ça m’arrive maintenant /ça a pris un bon temps/mais ça arrive maintenant /je
parle beaucoup en français /puis en anglais et dernièrement en cinghalais/cinghalais est ma troisième langue
pour moi/c’est juste une langue maintenant /on dirait que ça a perdu la prédominance/on dit que tu peux
parler n’importe quelle langue /mais les mots que tu sors de la bouche quand tu es énervé /c’est des mots de
ta langue maternelle/si je cogne l’orteil à la table je dis putain/merde/excuse moi c’est ce qui est sorti de ma
bouche /je dis fuck tous les temps /là je me suis dit c’est en train de changer/ça sort de moins en moins en
cinghalais/ après il faut dire qu’il y a des mots cinghalais qui sortent de la bouche /comme ça lors que je suis
en train de parler  une autre  langue/ça arrive/je dis  pas non /il  faut  dire que je parle  le  cinghalais avec
uniquement ma famille /mais c’est pas très constant /puis avec quelques amis sri lankais ici quand j’envoie
des messages/on écrit le cinghalais avec les lettres anglais /donc j’écris de moins en moins en cinghalais /ça
c’est  une autre chose/et  puis ici  je parle à quelqu’un je dis merci/  bonjour/ça va/excusez moi/pardon/la
priorité que je donne à chaque langue a changé / j’ai pas un enfant/ j’ai personne pour apprendre le cinghalais
/parce qu’il y a des adultes sri lankais ici /ils ont des bébés ici/pour eux apprendre le cinghalais ça fait partie
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du patrimoine/il  faut transmettre la culture la langue à leurs enfants /il  faut que leurs enfants parlent le
cinghalais /moi je n’ai pas de cette obligation non plus/ donc pour moi c’est devenu juste une langue pour
parler /il faut dire que c’est confortable de parler en français /pour la reste de ma vie /y a pas de souci parce
que je n’ai pas besoin de parler le cinghalais ici /ça a perdu sa place/et puis il y a des choses qui sont très
jolies en cinghalais qu’on peut pas dire en français
71 O36 tu peux me donner un exemple↑
72 H36 si on prend une chanson de nanda mailini /comment on traduit ses chansons en français /par exemple
sulan kapulla il y a la montagne qui passe le vent /un oiseau qui a créé son nid /il fallait pas/ du coup ça c’est
emporté par le vent /si je traduis tout ça /son nid a été détruit /tout immobile comme un statut /CA VA PAS/
ça vas pas être joli /je peux expliquer en français /mais ça va être joli /c’est sa beauté de chaque langue
/parfois j’écoute aux chansons cinghalaises /j’ai envie de traduire en français /mais je sais que ça va pas être
joli /du coup je laisse tomber /c’est ça un peu frustrant dans les langues /on peut parler plusieurs langues
/mais pas une chose dire la même chose/ dans des langues différentes pour donner le même effet /ça c’est un
vrai travail / ça c’est un ART / ça c’est difficile
73 O37 tu publies les petits poèmes/ les petits histoires/ les blagues en cinghalais sur facebook ↑
74 H37 oui  justement /il  faut dire que c’est un petit  moment que j’ai  arrêté d’écrire /c’est  que j’ai pas
d’inspiration /j’étais conservé dans la banalité /du coup le dernier poème que j’ai écrit /c’était en cinghalais
lorsque j’étais en train de voyager entre saint etienne et rouen /j’ai écrit un poème /il faut dire que écrire en
cinghalais et écrire en français pour un but artistique /créative /la forme n’est pas pareil  /pour écrire en
français pour donner un bon effet /c’est beaucoup plus difficile /la langue est plus intriguée pour moi /donc
ça /il faut le dire /c’est vrai quand j’écris en cinghalais/ ça vient d’un coup /c’est automatique pour l’instant/
c’est un peu bloqué/ j’utilise de moins en moins en cinghalais /c’est vrai
75 O38 quels sont les trois premiers mots qui viennent à la tête quand je te dis français↑
76 H38 bah /les français /ça me rappelle aussi l’alliance française /troisième mot c’est saint étienne quoi/ ici
j’ai appris la grande partie du français /j’ai appris la culture française /j’ai rencontré mon mari ici/ j’ai des
amis français ici /j’ai appris à vivre avec les gens de toutes les nationalités ici
77 O39 quels sont les trois premiers mots qui viennent à la tête quand je te dis anglais↑
78 H39 britain/ americans/  troisième/ c’est vulgaire 
79 O40 dis moi↑
80 H40 c’est  pas  f/  comment dire↑ /je  dis  thunder cunt  cunt c’est  un mot vulgaire/  thunder cunt c’est
quelqu’un super agaçant /troisième mot je sais pas /c’est pas les mots qui sont associés à la langue /ce sont
des émotions /parfois on a des choses qu’on peut pas exprimer /l’anglais chaque je suis passé par un natif/
pour moi /c’est une deuxième langue /donc c’est un gros défi /on dit native /ça me rappelle tous les temps
que je suis pas natif et je me dis et alors
81 O41 quel type d’image tu avais sur la france avant de venir en france↑
82 H41 moi j’avais une image des français avec de belle coordination des couleurs /de tenues/ j’avais une
jolie image /des jolis bâtiments /bien symétriques en terme d’archéologie /j’avais un certain mystère /et je
savais que les français ne sont pas hyper sociaux par rapport aux sri lankais /donc je me suis dit que les
français vivaient dans leurs appartements avec un mystère et en solitude /c’est ça j’avais dans la tête
83 O42 maintenant qu’est ce que tu penses de la langue française sur la culture française↑
84 H42 on peut pas dire que c’est culture française /il y a tellement des choses vu que la culture c’est les
choses que les gens ont créé eux même/ la culture française à saint etienne /c’est différent du centre ville de
saint etienne /au quartier bouvain/ il y a une grande partie de population maghrébine /leur culture est hyper
différente par rapport à ce que je vis ici /quelques kilomètres d’ici /il y a des gens d’origine africains donc
leur culture est différente /aujourd’hui la culture française /je dirais que c’est un melting pot /c’est vraiment
une grande mélange parce que la culture /c’est les gens /la langue française /les étrangers comme nous la
plupart du temps on parle et écrit beaucoup mieux que les français qu’on voit dans les rues /ça c’est quelque
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chose qui m’a étonné et dégoûté en même temps /c’est les étudiants qui me disent /vous pouvez dire ça avec
sa avec s /ça me dégoûte /la france c’ est un bordel adorable pour quelqu’un qui vient du tier s monde /on a
une image de france qui est parfaite /jolie et tout pour l’administration ça prend du temps pour finaliser des
dossiers /il y a des déchets dans les rues /il faut prendre des rendez- vous pour tout /on adore utiliser le mot
les dossiers dématérialisés /il faut tout faire imprimer /on a centaines d’applications pour s’approcher ici /et
tout  c’est  compliqué  /vraiment  compliqué  /puis  les  français  ils  pètent  une  câble  pour  rien  /ils  adorent
compliquer leurs vies /ils aiment pas les démarches simples /dossiers dématérialisés n’ont aucun sens parce
que dans la vie /ça existe pas 
85 O43 comment ton arrivée ici a changé la manière d’enseigner et apprendre les langues↑
86 H43 oui carrément j’ai changé /au sri lanka j’ai appris le français standard /ici en arrivant que j’ai appris
nuances de la langue française /des vrais expressions /le français dans la rue /le français à l’administration
/les différents niveaux profanes /j’ai appris ici par exemple j’aurai jamais compris au sri lanka pourquoi les
français diraient tu m’étonnes pour dire quelque chose qui m'étonnerait  pas du tout /ce genre de choses
j’apprendrais les subtilités/les différentes nuances /ça j’apprendrais jamais /et puis on a la langue française

/on a le savoir faire français comment faire ou vivre en français↑/ ça j’aurai jamais appris ça fait partie une
partie de l’apprentissage d’une langue /parce que c’est cela nous permet d’être plus poli /être plus direct dans
nos  démarches  /comment  approcher  à  un  français  sans  le  gêner/  sans  les  débiles  qui  disent  /c’est  là
maintenant j’ai compris excusez moi/ merci /au revoir /désolé de vous déranger /j’aurai pas appris tout ça au
sri lanka /donc arrivée en france a changé ma vie /j’ai la liberté de vivre comme je veux /faire ce que je
veux /cela a facilité d’apprentissage du français /parfois quand mes parents m’appellent /je dis et alors↑ / ça
me regarde pas/ franchement ça a changé ma manière de réflexion/ je pense plus à la française qu’à la sri
lankaise /au sri lanka on est un pour tous / très social /ici c’est individualisme/ on vit comme on veut /je suis
plutôt ça je n’aime pas certains notions de culture sri lankaise /ça arrive
87 O44 tu penses que tu as changé le niveau du français↑
88 H44 ah oui maintenant je comprends quasiment tout en français /je comprends tout à la télé /je suis en
train de travailler /mais la télé est allumée /même mon français écrit /par rapport aux emails j’ adresse aux
gens /carrément j’ai amélioré après il y a toujours des chose à apprendre /il y a énormément des choses que
j’apprend tous les jours
89 O45 est ce que tu as la possibilité de voyager↑
90 H45 pour te dire la vérité /je suis allée en suisse avant de venir en france comme étudiant /j’ai  pas
vraiment eu les moyens /les financements à saint etienne /il y a des espagnols /des brésiliens /des péruviens
/italiens/syriens je peux parler leur langue si je veux /oui 100 pourcent cela permet de pratiquer qu’on a
appris et apprendre nouvelles choses et entendre et comprendre les différents accents /les différentes façons
de dire la même chose /il  ya des gens qui  discutent/  le mot mince est  prononcé différemment selon la
région /on peut pas apprendre tout ça dans une classe/il faut voyager et il faut rencontrer les différents gens
/il  faut voir les gens de différentes situations /il  faut se mobiliser en france en fonction de la région /ça
change/ en suisse j’étais à lausanne et à genève ce sont des parties francophones /si je voyage dans un autre
pays /j’apprendrai dire correctement bonjour /ça va/ merci /et le reste do you speak in english  ↑ rires
91 O46 si tu réfléchis à la semaine dernière tu peux me dire tu as utilisé quelle langue et dans quelle
situation↑
92 H46 la semaine dernière/ je me suis engueulé par mes parents /donc c’est le cinghalais /j’ai envoyé des
messages à mes copines en anglais et cinghalais /j’ai enseigné l’anglais /puis j’ai parlé en français /j’étais
dans la rue /j’ai répondu aux appels donc ça c’est en français
93 O47 est ce que tu as regardé les films bollywood↑
94 H47 non j’ai pas eu l’occasion /en 2018 je suis allée jusqu’à lyon pour regarder padmavathi /après il y
avait aucun film qui m’intéressait /faut dire que le cinéma bollywood /c’est pas inspirant comme avant ici /on
voit moins /on entend moins /c’est pas comme au sri lanka /il y a pas marketing bollywood ici /pour nous
attirer /pour nous séduire /je n’ai pas rencontré les français qui aiment bollywood/ c’est pas logique française
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/logique européen /un film de deux heures et demi avec des chansons et des danses /c’est ça le problème /ça
fait long moment que j’ai pas regardé un bon film hindi
95 O48 quand tu regardes un film est ce que tu fais attention à la langue↑
96 H48 je préfère connaitre la langue sur youtube /quand le playlist se mélange parfois j’écoute aux chansons
des langues que je connais pas /je connais pas de sens /mais j’ai adoré /par exemple nago nago /c’était une
chanson très célèbre au sri lanka il y a quelques années /c’est une chanson du tajikistan /il ya des traductions
persane /russe et urdu /pour moi les chansons sont pour le divertissement plutôt que le pédagogique /j’aime

écouter les chansons/  ça veut  dire quoi ce mot↑/ça m’arrive quand je regarde les films et  les chansons
français /il y a des chansons qu’on peut utiliser pour enseigner les adjectifs /j’utilise parfois les chansons
anglaises en cours /moi je préfère les chansons pour m’amuser /c’est histoire /le caractère et les acteurs et les
actrices /après la langue est peu importe /moi j’aime regarder les films dans version originale si c’est un film
français ou anglais
97 O49 est ce que tu arrives d’utiliser plusieurs langues au cours de même conversation↑
98 H49 ah oui  /quand on  était  en  vacances  à  grenoble  ça  m’est  arrivé de  parler  le  français  anglais  et
cinghalais /après ça dépend du milieu /par exemple j’ai une amie philippine qui est marié à un français /elle a
un accent inaudible/c’est vraiment compliqué son accent /du coup moi je parle avec elle en français et en
anglais pour faire comprendre/ son mari il parle anglais /mais pas trop /ils parlent anglais et français pour se
communiquer /ça arrive souvent quand on parle en cinghalais/on parle anglais aussi/je mélange français
anglais si l’autre personne comprend les deux langues /après je parle français quand je parle cinghalais avec
toi/ c’est évident /c’est inconscient /c’est pour la facilité/au sri lanka on critique beaucoup le mélange d’
anglais et cinghalais /c’est quelque chose inconsciente qui arrive dans la communication
99 O50 tu utilises quelles langues pour exprimer tes sentiments↑
100 H50 ça dépend de personne devant moi la langue qu’elle parle /en arrivant ici j’engueule en français
quand je suis énervé / comme il faut/ je dis tu es putain connard va te foutre un autre connard/ j’arrive à dire
je suis bien content si on est entouré des français/ j’étais avec une amie sri lankaise /là si je veux faire sorte
que les français nous comprennent pas on parle en cinghalais/moi si je veux dire quelque chose /je vais
utiliser la langue qu’ils parlent/si on est fâché les gens doivent comprendre pourquoi/voilà/dans les situations
chaudes j’exprime à l’oral /j’envoie des messages vocales à mes amis quand je suis content ou fâché /je
pense  que  la  voix  ça  fait  plus  d’effet/on  arrive  à  voir  les  expressions  faciales  /je  préfère  m’exprimer
vocalement /j’écris des messages aussi parfois /quand je veux draguer quelqu’un j’ai écrit de petits poèmes
/c’était plutôt des buts romantiques à l’époque
101 O51 y a- t- il une langue qui est plus importante que les autres langues↑
102 H51 c’est le français /puis l’anglais ça c’est mon métier/je me sers de toutes les langues comme un
vêtement /toutes les langues sont importantes de niveau égal
103 O52 y a- t-il une langue que tu aimes plus que les autres↑
104 H52 le français /je l’aimais toujours plus que les autres langues
105 O53 y a- t-il une langue que tu aimes moins↑
106 H53 la langue arabe/ je ne comprend pas /j’aime pas trop /ça fait mal aux oreilles /ça me vexe un peu /
après je peux pas être raciste /je trouve ça un peu ennuyant /le chinois j’avais un cours avec 15 chinois /il y
avait moi et un italien /ils ont parlé tous les temps en chinois /ça m'énerve même dans les activités de groupe
ils parlent en chinois /on entend tous les temps /tous les temps /c’est frustrant /on peut pas savoir ce qui se
passe/ le tamoul c’est pas une langue jolie/ les sons sont pas jolis/ c’est pas quelque chose qui vient de ma
part /la plupart des profs tamouls que j’avais/ ils ont constaté que le tamoul c’est pas très joli/ le cinghalais
/c’est joli/ il y a tellement des gens qui le disent /je dis pas ça parce que je suis cinghalais /il faut dire les
chansons  romantiques  ont  beaucoup  d’émotions  que  je  comprend  pas  /ça  transporte  dans  une  autre
dimension /donc dans l’utilisation générale /c’est moche quand on entend des chansons /c’est très jolies /ça
peut être très jolies
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107 O54 y a- t-il une langue dans laquelle tu te sens plus à l’aise↑
108 H54 cinghalais évidemment /le français ça vient après l’anglais /c’est un peu plus rapide que l’anglais
109 O55 quand tu es arrivé en france tu avais des chocs culturels↑
110 H55 non j’avais travaillé avec des voyagistes français épouvantables à paris et à marseille /je savais ce
qu’il fallait attendre /j’étais pas choqué/j’avais beaucoup associé au français /je savais ce qu’il fallait attendre
avant de venir ici rires
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RÉSUMÉ

Dans cette étude, nous nous intéressons aux dynamismes linguistiques et identitaires des immigrés

tamouls et cinghalais sri lankais en France. 

À travers le dispositif de la biographie langagière et l’entretien semi directif, le corpus de données

permet d’étudier la reconfiguration des répertoires verbaux de douze immigrés sri lankais et leurs

stratégies identitaires dans la société française.  Les résultats démontrent le lien entre l’autonomie et

le français pour les migrants installés. Cette recherche contribue à la connaissance des dynamiques

de socialisation langagière des immigrés scolarisés qui ont appris le français au Sri Lanka afin de

préparer leur immigration, ainsi que de ceux qui ne l’ont pas fait. 

Nous essayons de montrer en quoi l’expérience de la mobilité et le développement du répertoire

verbal  plurilingue  interviennent  sur  le  processus  de  construction  identitaire,  en  entraînant  le

déploiement de stratégies identitaires spécifiques à ce contexte.

KEY WORDS : identity , acculturation , representations , verbal repertoire , mobility

ABSTRACT

In this study, we are interested in the linguistic and identity dynamisms of Tamil and Sinhala Sri

Lankan immigrants in France. 

Through the language biography and the semi-structured  interview,  the  collected  data makes it

possible to study the reconfiguration of the verbal repertoires of the twelve Sri Lankan immigrants

and their identity strategies in French society.  The results  show the link between autonomy and

French for settled migrants. This research contributes to understanding the dynamics of language

socialization of educated immigrants who learned French in Sri Lanka in order to prepare for their

immigration, as well as of those who did not learn French in Sri Lanka. 

We try to show how the experience of mobility and the development of the plurilingual verbal

repertoire  intervened  in  the  process  of  identity  construction,  by  leading  to  the  deployment  of

identity strategies specific to this context.
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